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.La Société décline toute responsabilité dans les 
opinions et appréciations émises dans les articles 
signés qui n’engagent que l'auteur. 
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DIPLOME 


NM. es Membres de la Société qui n’ont pas encore reçu 


leur diplôme peuvent le réclamer au Président, qui le tient à 
leur disposition. Le droit de diplôme est de 5 fr. 
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Les séances ordinaires de la Sociëté historique algérienne ont 


lieu le premier jeudi de chaque mois, ‘à 5 heures du soir, 
à la Bibliothèque-Musée, rue de lÉtat-Major, ou à la Biblio- 
thèque universilaire, palais des Écoles supérieures. 

La collection des Mémoires publiés par fa Société historique 
algérienne se compose de quarantie-trois volumes grand in-8o, 
dont te prix est de 5 francs par volume pour les Membres de la 
Sociëlé ayant moins de cinq ans d'ancienneté, de ? francs pour 
ceux qui les ont, et de ! franc pour ceux qui appartiennent 
depuis dix ans à la Société : pour chacune des années 6,8 et 13. 


le prix est de 15 francs, et pour les annécs 5, 10 et 12, de 


10 francs. Ces prix de faveur ne sont accordés que pour [a 
série complète des volumes parus antérieurement à l'admission 
dans la Société. La Table est du prix de ? francs pour les 
membres de la Société. 


" Il a été décidé, dans la séance du 7 décembre 1893, que les 
numéros nan disiribués de la Revue africaine pourraient être 
répartis entre les auteurs dés articles insérés aux numéros, sous 
la réserve d'un prélèvement de cent exemplaires conservés pa 
la Société pour la constitution de collections. 


Tout ouvrage dont un exemplaire sera déposé aux bureaux 
de la Sociélé scra signalé aux lecteurs de la Revue. 
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LES MOSAIQUES AFRICAINES 


ET LA 


2 : POÉSIE DE LA MER 


27 


Notre siècle, qui pensait avoir inventé la mélancolie, 
a cru découvrir aussi la poésie de ia mer. Les Grecs 
n’avaient-ils pas été surtout sensibles aux périls que 
cachent les eaux mugissantes et ténébreuses? Les 
abimes salés, où tant de monstres évoluent, ne leur 
inspiraient-ils pas plus de terreur que d'amour? N’'est- 
ce pas un sentiment d’effroi qu’exprime Hermès, au 
cinquième chant de l'Odyssée, quand il expose à Calypso 
que s’il est venu la trouver dans son île entourée de 
vagues, c’est malgré lui, et par ordre de Jupiter. « Car 
qui voudrait» dit-il, «sans contrainte, traverser l’im- 
mensité des sombres flots?» 

Horace, dans une ode célèbre au bateau qui portait 
Virgile en Grèce, ne témoigne-t-il pas de la même répul- 
sion ? | 


Ii robur et œs triplex 
Circa pectus erat, qui fragilem iruci 
Commisit pelago ratem, etc. 


Au premier dément qui s’avisa d'affronter les abîmes 
et de s’aventurer sur un domaine interdit par les dieux, 
il fallait un cœur bardé d'impiété et d'’airain. + 


G LES MOSAIQUES AFRICAINES 

Encore au moyen-âge, l'océan était considéré comme 
le royaume du Prince des vents, c’est-à-dire comme un 
séjour diabolique. 

Dans la chansen de Roland, quand la flotte sarrazine 
cingle vers l'Espagne, le poète, étonné de la profusion 

de lumières, lanternes, escarboucies qui brillent au 

sommet des mâts et éclairent les pays d’alentour, note 
que le reflet des feux, la nuit, sur lies vagues, rend la 
mer plus splendide : 


Là sus amont pargettent tel luizerne, 
Que par la noït la mer en est plus bele. 


. Mais ce n’est pas la beauté de la mer qui lémeut, 


c'est plutot l'effet des ïilluminations féeriques qui 


l'éplouit. 

La vraie note de l’époque paraît donnée par Joinville. 
Partant pour ia Palestine, au moment où on lève lancre, 
il ne peut se défendre d’une impression d’épouvante : 
« Bien fol hardi », écrit-il, « celui qui ose se mettre en 
tel péril avec le bien d'autrui sur la conscience et en 
péché mortel; car l’on S’endort le soir là où on ne sait 
si l’on ne se trouvera pas, en se réveillant, au fond de 
la mer ». 

Ronsard aurait pu célébrer les Argonautes modernes : 
‘les Colomb, les Gama, les Cortez, etc. il ne songe pas 
plus à le faire que ses contemporains (peut-être faute 
de reculée), et se borne à soupconner dans la mer un 
laboratoire en continuelle activité, où sont 


Par la nalure cencloscs 
Les semences de louies choses, 
Eternelles filles des caux ! 


L'autre grand poète du seizième siècle, Agrippa 
d’Aubigné, quoique apte à goûter les sauvageries d’une 
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mer orageuse et indomptée, n’aperçoit dans l'Océan, à 
travers ses réminiscences, qu'un vieillard, paternelle-. 
ment accueillant pour la dépouille des martyrs, et qui: 
repose, parmi les sachets d’ambre et les perles, sur un. 
lit de corail. | 
Quant à Lafontaine (c'est une de ses lacunes), bien 
que contemporain des Backuysen et des Ruysdael qui 
peignirent si volontiers, et avec une science émue, 
l'agitation des flots en fureur, sur lesquels se balan- 
caient hardiment et glorieusement les bateaux hoïlan- 
dais, il n’a jamais vu ni désiré voir la mer. Avec ses 
tempêtes et ses pirates, elle lui apparaît comme un 
élément perfide, engloutissant à la fois les marchan- 
dises et les chercheurs de mondes. Il a pour elle de 
l’aversion. il invite les gens prudents à fermer l'oreille 
aux appels qu’elle murmure : | | 


La mer promet monts et merveilles ; 
Fiez-vous-y : les vents et les voleurs viendront. 


{Le Berger et la fer.) 


Mais avec Chateaubriand, né au bruit de l’océan et 
qui a voulu cette musique pour accompagnement de 
son dernier sommeil, la note change, comme si un 
sentiment nouveau s'était tout à coup introduit au cœur 
de l’homme. Dans ses Mémoires, non seulement il 
appelle les vagues ses « gémissantes el anciennes 
amies », mais il raconte (tome 1, édit. Biré, p. 5) que 
sur la grève, il aimail à se livrer aux caresses de Sa 
vieille maitresse, la mer ! 

Au lieu d’être un objet de respect el de terreur, la 
mer, son berceau et l’image de son âme sans cesse 
inquiète et grondante, devient pour lui une confidente, 
une muse, une compagne aimée tendrement. Et les 
poëles venus après lui, tous manifestement imprégnés 
de son infiuence, déclareront à leur tour revoir et saluer 
la mer avec l’allégresse d’un amant! 
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Se LES MOSAIQUES AFHICAINES 

Pourquoi cette évolution ? Pourquoi, comme la dame 
de la mer d’Ibsen, fiancée au matelot mystérieux et qui 
a les yeux sans cesse tournés du côté des fots, les 
modernes subissent-ils l’attirance et l’obsession de Ïià 
mer ? 

Ce n’est pas qu'elle ait cessé d’avoir des côtés d’en- 
fer, et de se comporter parfois comme une bête mal- 
faisante. À quoi bon rappeler les nausées du passager 
languissant et malade, dont la tête tourne, dont le 
cœur flotte, et qui « croit sentir sous lui fuir la planche 
légère ? » (André Chénier). Hugo parle des fois redoutés 
des mères à genoux, et laisse entendre que leur voix 
n’est si désespérée que parce qu’il s’y mêle les cris 
des victimes. Les naufragés continuent d’être visités au 
fond de l’eau et dépecés silencieusement. 

Qu'importe ! Malgré quelques-uns de ses aspects 
sinistres, la mer, cette grande indifférente, est aimée 
parce qu’elle est belle, « plus belle que les cathédrales », 
dit Verlaine. Elle est admirée comme un merveilleux 
lableau, sans cesse renouvelé. Elle est célébrée comme 
berceuse, comme pacifiante, comme réconforlante sur- 
tout. Car, dans leurs dithyrambes, ses adorateurs me 
paraissent encore plus préoccupés d'hygiène qu ‘avides 
de jouissances esthétiques nouvelles. 

On se retrempe à humer les émanations de la mer, 
comme à respirer l'air pur des cimes ou les senteurs 
des bois. 

Brizeux avouait devoir à l'air vivifiant de £ses côtes 
bretonnes un regain de vigueur : 


Dans ces flots écumeux chargés de sel amer 
On se plonge, on recoit les assauts de la lame, 
Et le corps affaibli se ranime avec l'âme. 


C'est une sensation de volupté physique qu’Autran 
demandait à ses promenades au bord des fiots : 
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| Heureux qui vient le soir, sur la falaise humide, 
Dilater ses poumons à l’air du golfe bleu ! 

; Est-il parfum meilleur que celui de ces plages ? 
(Nuits de Naples.) 


mr Ju 


Mais si « la grande », comme l’appelle Jean Jullien, a 
trouvé de nos jours des amoureux qui ont chanté 
bruyamment ses bienfaits (car quel temps fut jamais 
plus fertile en névroses ?), est-ce à dire que les moder- 
nes aient élé les révélateurs du charme de la mer * 

Les mosaïques du nord de l’Afrique suffisent à prouver 
que les anciens lont également connu et s’en sont 
comme enivrés. U | 

On sait le rôle que joue dans l’habitation romaine ja 
mosaïque, cet ingénieux assemblage de petits cubes de 
: marbre ou d’émail de différentes couleurs, dont les tons 
| éclatants et durables impriment aux parquets un air 
de fète. Au cours des fouilles que j'ai poursuivies à 
Cherchel pendant une dizaine d'années, en tant d’en- 
droits, il n’en est peut-être pas un seul où nous n’ayons 
rencontré de ces revètements multicolores. Je vois 
encore l’étonnement des colons penchés sur celte mar- 
queterie brillante, et qui leur donnait comme la vision 
rapide d’une demeure plus somptueuse que la leur, 
d’une civilisalion plus riante. Ni la découverte des 
inscriptions, ni même celle des statues, ne causait à 
leurs yeux émerveillés une égale impression de sur- 
prise. Il est regrettable que cet art de la mosaïque, dont 
les Romains se servaient pour égayer leurs maisons, et 
que les Byzantins appliquèrent de facon originale à 
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ton. dans nos pays d'Orient où cette polychromie s’har- 
moniserait si bien avec la pureté de la lumière. 

Que représentent les mosaïques romaines du no)'d de 
l'Afrique ? Les plus communes n’offrent au regard qu’un 
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décor géométrique, encadré d’une torsade. Les autres 
reproduisent d'ordinaire des scènes de chasse ou des 
légendes mythologiques. Parmi ces dernières, le thème 
favori, c'est la représentation de Neptune et d’'Amphi- 
rite, et des divinités qui leur font cortège. 

Sur seize fragments -de mosaïque transportés au 
musée de Mustapha, et qui proviennent d’'Oudna, de 
Bougie, de Sétif, d’Aumale, de Bordj-bou-Arréridj et de 
Cherchel, huit ont trait à des scéenes maritimes : 


Neptune armé du trident et debout sur son char, Amour 


sur un dauphin qu'il dirige par la bride, tête d’'Océan, 
hippocampes chevauchés par de blondes Néréides. etc. 
Je dois mentionner en outre le triomphe de Neptune 
trouvé à Constantine (salle africaine du Louvre), où le. 
Jupiter des flots porte une barbe azurée, le triomphe 
d’Amphitrite découvert à Tébessa (1886), où les déesses 
voguent, entourées de poissons, posées sur des croupes 
de monstres marins, les Néréides de Philippeville, cou- 
chées sur des griffons, avec des bracelets d’or aux gieds 
et aux bras, les tritons d'Hippone, et celui de Cherchel, 
avec ses pattes de cheval, sa queue de poisson et son 
manteau légérement noué sur la poitrine. 
Depuis Saint-Leu, d’où proviennent ces dieux marins 
coiffés d'antennes de homards qui sont au musée d'Oran, 
jusqu’à Sousse, où fut mis au jour par les officiers de 
tirailleurs, l’élégant cortège de Neptune, dont les 
cinquante-six médaillons ornentactuellement la grande 
salle du musée du Bardo, il semble qu’au second et au 
troisième siècles de notre cre, les propriélaires de villas 
romaines aient particulièrement affectionné ces motifs 


_alexandrins évoquant et idéalisant les choses de la mer. 


Leur: œil s’arrètait complaisamment sur ces amours 
et sur ces vierges porteurs de corbeilles, images de la 
mer opulente et poissonneuse, sut ce Glaucos barbu, 
à la chevelure incuite, en uleues marines, personnifiant, 
avec l’insaisissable Protée, les couleurs changeantes 
de l'élément liquide, tour à tour bleu-saphir, vert-éme- 
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LES MOSAIQUES AFRICAINES | dt 
raude, nacré, et qui prend des teintes violettes, le soir, 
où de vieil argent, la nuit, au clair de lune. 

C’est donc qu’ils étaient sensibles au gracieux mou- 
vement des vagues, qu'ils en contemplaient avec plaisir 
les continuelles métamorphoses, qu'ils en écoutaient 
curieusement les voix, et qu'ils avaient des surprises, 
d'enfant devant l’étrangelé des formes que revêt la vie 
dans les profondeurs glauques. 

Toutes ces Néréides, à demi-nues, gracieusement 
étendues sur des montures jantastiques, dans toutes 
les attitudes qu’une écuyère de cirque peut prendre,. 
et qui élévent des voiles comme un dais gonflé par la 
brise, escadre voluptueuse et nonchalante, n’est-ce pas 
une personnification charmante des flols paisibles el: 
rythimés, courant, comme des vierges se tenant par la 
main, vers ie rivage écumeux ? | 

En les voyant folâtrer, coquettement parées, on songe 
au Prométhée d'Eschyle saluant lä mer « aux innom- 
brablés sourires » ou à Vénus Anadyomène, la patronne 
des matelots, qui n’a qu’à se montrer pour que le ciel 
se rassérène et que les flots scintillent : {b€ rident 
æquora ponti (Lucrèce). 

Et ces Tritons joufflus qui souffient ‘dans des coquil- 
lages, ces Néréides pinçantles cordes d’une lyre offerte 
par un amour, où tenant des tambourins, ces sirènes 
jouant de la double flute, tout cet orchestre qui nous 
est présenté dans les mosaiques, ne traduit-il pas les 
miile voix de la mer au roulement infatigable, qui tour à 
tour mugit ou soupire ? — « foudroie et caresse », dira 
Victor Hugo, qui lui a tant'de fois comparé les foules. 

Les panthères marines, les cerfs et les chevaux: 
marins, les griffons, les dragons squameux aux formes 
d’une bizarrerie Ingénieuse et moins étranges que celles 
des poissons réels récemment ramenés du fond des eaux 
par les explorateurs du Talisman (et qui portent sur le 
front, au bout de tentacules, comme des lanternes 
phosphorescentes) ne symbholisent-ils pas cette mysté- 


12 LES MOSAIQUES AFRICAINES 
rieuse variété de {roupeaux qu'un berger inconnu lait 
paître dans les abîmes ? 

Ainsi, d’après ces mosaïques africaines, Îes anciens 
ont connu et goûté le charme et la poésie de la mer. 
Mais ce qu’ils semblent avoir aimé, c’est surtout la mer 

l’état calme, la mer miroitante et chantante. S'ils 
personnifient la tempête sous les traits d'un Neptune 
assombri, penché mélancoliquement sur les flois pour 
les gourmander, c’est qu'eux-mêmes étaient atirisés de 
ce phénomène brutal, et ne se souciaient guërcde le 
contempler autrement que de loin : Neptuñnum procule 
terrà spectare urentem (Horace.) 

_ Dans l'Odyssée, épopée maritime qu’Ingres a symboli- 
sée avec justesse sous les traits d’une femme au manteau 
vert, couleur des flots, et tenant une rame (1), il est 
question des navires rapides bondissantavec joie sous 
le vent favorable. Mais quand Ulysse est assaïilli par la 
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tempête, il regarde avec inquiétude les nuages noirs et D 
| x 


la mer qui bouillonne; il porte alors envie à ceux de ses 
compagnons qui ont succombé dans les vastes champs 
d’Ilion. 

Là où Ulvsse s’épouvante, Chateaubriand admire Îles 
éléments déchainés, perçoit avec horreur et délices le 
bruit de l’abîme confondu avec celui des vents et du ton- 
nerre, et savoure un «spectacle affreux, mais sublime ». 
(Les Natchez). Sans doute il est fier de cette lutte dis- 
proportionnée, dans laqueile l’homme de sang froid se 
sent supérieur au furieux amoncellement de vagues qui 
menace de je submerger : 
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« Ii voit les masses d'eau, les toise et les mesure, 
Les méprise en sachant qu'il en csi écrasé. » 
(Alfred de Vic). 


D CALE 
STE TES axe, 


EL obmientn Lula ssh re es St D meet ame D 
" 7 un, ELLE D mm tan ct 
_ C1 : 1" _… x CE ha =, LA RL Lou a 

L 


é = … a, 
ER 
te a ee 


Le rs En 
at ae ons date ie 


nr RTE Ne 


(4) L’Apothéose d'Homère, d'Ingres, dont une copie décorc la salle 
des cours publics de l'E École des Lettres, à Alger. 
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Voilà une note nouvelle. Joseph Autran, s'adressant 

a une jeune fille restée sur le pont d’un navire, pour 
jouir, elle aussi, d’une tempête, seule au milieu des 
vents faisant rage et des éclairs fauves, s’étonne de ce 


_ goût étrange, et l'explique avec raison par l'influence 


que Chateaubriand exerce : 


« Nous sommes tous enfants d’un siècle infortuné 
Et toute jeune fille est la sœur d'Amélie 
Ainsi que tout jeune homme est frère de René ». 


À cela, je crois, se réduit Poriginalité des modernes à 
l'égard de la poésie maritime. Ils n’ont point découvert 
les harmonies de la mer, mais ils affectent de laimer 
jusque dans ses aspects farouches et tumultueux, jusque 
dans ses démences Soit qu’elle chuchotte, soit qu’elle 
crie, ils recueillent religieusement les échos de sa grande 
voix, qui semble leur parler d’infini, de fierté, et d’hu- 
manité toujours en marche. | 


NOTES ET DOCUMENTS 


CONCERNANT L'INSURRECTION DE 1856-1857. 


DE LA 


GRANDE KABYLIE 


(Suite. — Voir les n° 231 à 239) 


CHAPITRE VIII 


‘ Attaque combinée des Beni-Koufñ, le 24 septembre. — La division 
Renault s'établit près de l'Oued-Sebt. — Le maréchal Randon prend 
_. le commandement en che, — Soumission des Frikat et des Beni- 
Smail. — La division Renault va préndre un nouveau bivouac, le 28 
septembre, à Bou-Acem ; brillante charge de cavalerie. — La division 
 Yusuf se porte dans les Beni-Kouf., — La division Renault détruit, 
le 29, les villages des Beni-bou-R'’erdane. — Soumission des Beni- 
+  Koufi. — Première abtaque des Beni-bou-Addou, le 30 septembre. — 
La division Yusuf se porte dans les Beni-Mendès. — Le 1° octobre 
la division Renault coupe les figuiers des Beni-bou-Addou; Ja divi- 
sion Yusuf détruit les villages des Beni-Mendès. — Soumission des 
Mechtras, des Beni-Mendès et des Beni-bou-R’erdane. — Installa- 
tion d'un camp provisoire à Bor'ni. — La division Yusuf rejoint le 
maréchal au camp de Bou-Acem, le 3 octobre. — Deuxième altaque 
des Beni-bou-Addou, le # octobre; destruction du village des 
Aît-Djima. — Le maréchal prend ses dispositions pour aller opérer 
dans le pâté des Beni-Aïssi et des Maatka. | 


Journée du 24 septembre. — A partir du 24 septembre 
les 1'* et 2° divisions vont opérer de concert, la 1'+ divi- 
sion se tenant au pied des montagnes, la 2° occupant le 
plus longtemps possible les hauteurs. Le 24, les opéra- 
tions seront dirigées, après entente entre les deux géné- 
raux de division, et, à partir du 25 septembre, les ordres 
seront donnés par le maréchal Randon. 
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Comme nous l’avons dit, l'objectif, dans la journée du 


. 24 septembre, était la tribu des Beni-Koufi. Cette tribu 
a la plupart de ses villages sur un long contrefort qui 


se détache du Heïzer et qui descend entre l’acif Beni- 


Mendès et l’acif Tala-ou-Lili (la carte porte acif Echam- 


lili); une fraction, celle des Aït-Ali, à ses villages sur 
un contrefort détaché du Tamgout entre lacif Tala-ou- 
Lili et l’acif Iberkoken. Au confluent de ces deux tor- 
rents se trouve le village d’Ir’zer-Nchebei, appartenant à 
la tribu des Beni-Koufi. 

Les villages des Aït-AÏi ne peuvent être abordés qu’en 


traversant l’un ou l’autre de ces deux acifs, qui coulent 
à une profondeur de 2 à 300 mètres, et dont les berges 
sont extrêmement escarpées, ces villages occupent 


donc une position très forte et, vers Ia montagne, Ïa 
forêt de chênes et de cèdres des Aït-Ali qui s'étend jus- 
qu'aux rochers du Djurdjura, offre, au besoin, aux 
défenseurs, un refuge à peu près inabordable. | 

La division Renault pouvait facilement venir à bout à 


_elle seule de ja première partie des Beni-Kouf; mais, 


pour enlever les Aït-Ali, la division Yusuf devait ui 


. donner son Concours. 


La 1re division partsans bruit, à 3 heures du matin, de 


son camp sous Borni; la 2° brigade, général Deligny, 
. marche d’abord avec le 75e en avant-garde; la {re brigade, 
. général de Liniers, fournit l’arrière-garde, chaque bri- 


sade est pourvue de 4 mulets de cacolet et d’un mulet 


- de litière. 


L’ambulance marche avec l’arrière-sarde, les Lroupes 


. SON Sans Sacs, 


La colonne longe Ia rive gauche de l’Oued- Bor’ni, 


arrive en face du conirelfort des Beni-Koufñ et traverse 
Ja rivière qui porte à cet endroit le nom d’Oued-Sebt. 
. Elle s’élève sur le contrefort sans rencontrer d’autres 
. obstacles que des chemins pour ainsi dire impratica- 
- bles ; les villages sont abandonnés. 


Le premier village sur la croupe, qui est Taguemount, 
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est occupé sans coup férir ; le 75° y est laissé et il déta- 
che en avant, au sommet du contrefort, 4 compagnies 
pour occuper et garder un passage qui doit servir à la 
retraite. Le 2° zouaves prend alors la tête de Ia colonne, 
suit les crêtes et arrive près du village de Mshallan, en 
face du profond ravin de Tala-ou-Lili, qui Ile sépare des 


trois villages occupés par les Oulad-Ali. 


Pendant ce temps, la division Yusuf, qui avait beau- 
coup moins de chemin à parcourir, se préparait de son 
côté à l’action. Après avoir fait transporter dans le réduit 
qui a élé préparé la veille les sacs des hommes, les 
bagages, l’ambulance, les munitions et tous les impédi- 
menta et fait laisser une compagnie par bataillon pour 
la garde du réduit et du camp, Îe général fait sortir les 
troupes devant le front de bandière des zouaves. La 2° 
brigade doit marcher en tête, l’artillerie et 40 mulets de 
cacolet marchent entre les deux brigades. 

La division se met en route à 6 h. 41/2 et remonte les 
pentes escarpées des Beni-Smaïl; à 8 heures du matin 
Ja tête de colonne arrive sur la créle en face des Aït-Ali, 


_- dont elle est séparée par lPacif Iberkoken. La division 


Renault est déjà en position sur les hauteurs Ssymétri- 
ques des Beni-Koufi. 

Des deux côtés, lartillerie se mel en batterie et envoie 
des obus sur les villages à enlever pour en débusquer 
l'ennemi pendant que les colonnes d'attaque se prépa- 
rent. 

Dans la 1'° division la colonne d’alitaque se compose 
d’un bataillon du 2° zouaves, 4 compagnies d'élite du 
2e régiment étranger, 1 compagnie du 8° bataillon de 
chasseurs à pied; dans la 2° division elle comprend : le 
1er bataillon du 45° de ligne (commandant Solignac), 1 
bataillon du 68° (colonel de Chanaleïlles et commandant 
Kennedy}, le 1 bataillon du 1 zouaves (lieutenant- 
colonel Manuelle et capitaine Lacroix) et 1 bataïllon de 
tirailleurs algériens (commandant Gibon). Ces lroupes 
descendent de chaque côté se masser au fond du ravin 
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qui les sépare respectivement des villages des Aït-Ali, 
_et elles attendent le signal de lassaut. 

Le feu de l’arfillerie avant suffisamment dégarni les 
villages, les colonnes d'attaque sont lancées à l'escalade 
des berges au haut desquelles ceux-ci sont situés. En 
vain les Kabvles font-ils rouler sur les asssillants des 
quartiers de roc et leur envoient-ils un feu bien nourri, 
nos soldats pleins d’ardeur montent toujours, rien ne 
peut arrêter leur élan ; les deux divisions se donnent. Ja 
main dans les villages des Aït-AÏi, qui sont ensuite livrés 
aux fiammes. Les Kabyles prennent la fuite dans la 
forêt des Aït-AlI, composée d'arbres de haute fulaie par- 
semés de rochers et formant des fourrés impénétra- 
hles. Les pertes qu’il eût fallu subir sans grands résul- 
tats pour les traquer dans ces retraites inaccessibles 
font renoncer à la poursuite; on se contente de faire 
embusquer des lignes de tirailleurs pour répondre à 
leur fusiilade pendant que la troupz s'occupe de la des- 
truction des villages. Seule une compagnie du {er tirail- 
leurs, commandée par le fieutenant Millot, s'acharne 
derrière les Kabyles avec la plus grande intrépidité, 
jusqu'aux sommets du Djurdjura. | 

À 2 heures, on sonne Ia retraite qui s'effectue dans 
chaque division sous la protection de l'artillerie et de 
tirailleurs disposés à lavance, qui ñe permettent Das 
aux Kabyles de dépasser la ligne de leur village. Dans 
la division Yusuf, ce rôle de protection a été assigné au 
18° chasseurs à pied, au 2° bataillon du 1% zouaves, en 
même temps que les Beni-Smoïl étaient gardés par 
3 compagnies de tirailleurs. 

La retraite n'est pas sérieusement inquiétée, quelques 
Aït-Ali veulent suivre les troupes qui quittent leurs vil- 
lages, mais les feux des échelons embusqués et quel- 
ques obus lancés à propos les arrêtent net. | 

Réunies de nouveau sur iles hautes crêtes des 
Beni-Koufi et des Beni-Smaïl, les deux divisions 
prennent un repos bien mérité el font le café. À 3 heu- 
Revucafricaine, 45° année, No eÆ4O (ler Trimestre 1901). 2 | 
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res, elles se remettent en marche vers leurs camps 
respectifs. 

_ Dans ce mouvement rétrograde, la division Renault 
est sans cesse inquiétée par ennemi très nombreux 
qui a réuni tous ses efforts contre elle. Le 8e bataillon 
de chasseurs à pied forme son extrême arrière-garde 
et soutient vigoureusement la retraite, qui s'effectue en 
bon ordre sous la protection des positions dominantes 
qui avaient été préalablement occupées. 


La colonne Yusuf, qui n’est pas suivie, se prolonge à 


gauche sur les crêtes parallèles à celles que descendent 


jes troupes de la division Renault et leur prête un utile 
appui; ses deux sections d'artillerie sont mises en bat- 
terie près du village de Tizi-Medden et leurs obus, tirés 
a bonne portée, jettent le désarroi dans les groupes 
ennemis. | : 

Au moment où, du camp de Bor’ni, on aperçoit Île 
commencement de la retraite, le général de Tourville, 


chef d'état-major général, arrivé le matin, prend avec. 


lui 4 escadron de chasseurs d'Afrique, 1 bataillon de 
zouaves, 4 bataillon du régiment étranger restés au 
camp el va faire une reconnaissance pour l’établisse- 
ment du prochain bivouac sur les dernières pentes 
des Beni-Mendès, à gauche des Beni-Koufi. 

Ce mouvemént heureux attire de ce côlé une partie 
de l'ennemi, le tient en respect et contribue à faciliter 
les derniers mouvements de retraite de la division 


Renault qui, abandonnant ses posilions dominantes, 


devait avoir un moment trés difficile avant de repasser 
loued Sebt. 

La colonne Renault rentre au camp à 5 heures du 
soir ; elle a éprouvé une perte de 9 tués, 1 disparu, 
38 blessés dont 38 officiers. 

La division Yusuf était rentrée à son bivouac à 4 heu- 
res, après avoir vu les derniers bataillons de la {re divi- 
sion repasser l’oued Sebt; ses pertes se sont élevées à 2 
tués, 2 disparus du 45° et 14 blessés dont 1 officier du 45°, 
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Munitions consommées : nous ne possédons que les 
chiffres de la 2e division qui sont : Obus : 111. Cartou- 
ches à balles : oblongues, 11,287 ; sphériques, 1,479, 

Les achats de grains faits par l'administration ont 
produit, à la colonne Yusuf, 26 %* 26 d’orge, 7% 10 de 
blé, qui ontélé payés 334 francs. 

Journée du 25 septembre. — Lorsque Îles troupes qui 
devaient former les deux divisions Renaulf et Yusuf se 
trouvèrent prêtes à entrer en ligne, le 23 septembre, le 
maréchal Randon se mit en route pour se porter sur Île 
théâtre des opérations. 

À son passage aux Isser le 24, il organisa Îles diffé- 
rents services, des vivres, d'évacuation des blessés, de 
transport des munitions, etc., sur ce point où aboutis- 
sent les routes de Dra-el-Mizan et de Tizi-Ouzou. 

Arrivé le 25 à Dra-el-Mizan, il consacra cetle journée 
à l’organisation des services administratifs de ce poste 
important qui devait être la principale base d'opérations 
tant que les co‘onnes resteraient chez les Guechtoula. 

11 fit faire le tracé d’une nouvelle enceinte qui devait 
donner la sécurité à ce poste, lui permettre d’enfermer 
dans son intérieur tous les magasins, ambulance et 
une assez nombreuse garnison capable de la mettre, à 
Pavenir, à l'abri d’un coup de main. Il décida que 
2 bataillons seraient installés à Dra-el-Mizan pour tra- 
vailler à cette enceinte et aux constructions intérieures, 
sous la direction du génie. 

ll prescrivit immédiatement au général Yusuf de lui 
envoyer les djemaäas des Beni-Smaiïl et des Frikat qui 
venaient de faire des offres de soumission, ainsi que le 
commandant Beauprètre et le capilaine Gandi, pour en 
étudier les conditions. 

Le général de Tourville lui ayant rendu compte de sa 
reconnaissance de la veille, il prépara les ordres. de 
mouvement pour le lendemain. 

Dans les déux camps, il y a eu repos. 

Le général Yusuf a fait évacuer à 7 heures du matin 
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sur Dra-el-Mizan 104 malades et blessés. Dans lapres- 
midi, il a fait employer 1 bataillon par brigade et 
les 9 compagnies qui sont restées la veille à Ia garde 
du camp, à la démolition du village de ‘Tizi-Medden, 
sous la direction du colonel Manuelle. Des foyers d’in- 
cendie sont préparés et on y met le feu au moment de 
la retraite à 5 heures du soir. 

A la division Yusuf, les recherches de grains ont 
produit dans la journée les résultats suivants : 

Orge 20 % 0,9, blé 17 % 20, qui ont été payés 872 fr. 90. 

Journée du 26 septembre. — A la division Renault, 
4 bataillon du 23e de ligne et 1 du 90° partent du camp 
de Bot”ni à 7 heures du matin pour Dra-el-Mizan, où ils 
seront employés aux différents travaux prescrits par le 
maréchal ; ils emmènent avec eux un convoi de malades 
et de blessés. | 

Le reste de la division part à midi pour aller s’établir 
à son nouveau bivouac, sur la rive droite de l’oued 
Bor”’ni, en face du contrefort qui porte les villages des 


Beni-Mendès, sur un plateau qui domine la rivière. Ce 


point est à 8 kilomètres de Pancien bivouac. 

A la division Yusuf, 6 bataillons sans sacs, 3 de cha- 
que brigade, sous les ordres du colonel Manuelle pour 
la dre brigade et du commandant Salignac pour la 2°, 
sont envoyés, à 7 heures du matin, dans Îles villages des 
Beni-Smaïl pour en faire la démolition méthodique. Ils 
mangent la soupe avant le départ et emportent ce qui 
est nécessaire pour faire le café. | 

Les capitaines du génie Farre, Dambrun et Oudart 
arrivent avec un détachement de 50 sapeurs du œénie, 
40 sapeurs conducteurs et 23 muleis portant 223 outils. 

L'administration achète, pour 285 francs, 570 d'orge 
et 228 80 de blé. 

_ Le maréchal. Randon arrive dans'la journée au Camp 
de la division Renault, passe la revue des troupes ei 
s’en retourne à 5 heures. | | 

. Le maréchal trouve lattitude des soldats excellente 
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et lélat sanilaire sulisfaisant ; il fait distribuer une 
‘ation de vin. 

Journée du 27 Septembre, — A la 1'e division un four- 
rage est fait à 10 heures du matin sous ja conäuite du 
chef d'escadron Belligny. 

Le maréchal, escorté d’un peloton de chasseurs d’Afri- 
que seulement, arrive à 1 heure au camp du général 
Yusuf où il recoit les honneurs qui lui sout dus et passe 


la revue des troupes, qu'il trouve aussi dans d’excel- 
lentes conditions. 


Rentiré à 4 heures au camp du général Renault, le 
maréchal expédie es ordres de mouvement pour le 
lendemain : le général Renault marchera en avant en 
restant dans les bassins ouverts au pied du Djurdjura ; 
le général Yusuf descendra des Beni-Smaïl et remontera 
ensuite chez les Beni-Koufi où il campera ; 2 convois de 
o jours de vivres, un pour chaque division, partiront 
le 28 de bonne heure de Dra-el-Mizan, rejoindront les 
arrièére-sgardes et continueront avec elles jusqu'aux 
nouveaux bivouacs. 

Au camp du général Yusuf, les officiers ont été auto- 
risés à aller à la 1e division, à condition de ne pas mar- 
cher isolément et d’être rentrés pour 2 heures du soir. 

Les recherches de grains ônt été fructueuses ; ladmi- 
nistration a acheté, pour 759 fr. 20, 48370 d'orge et 
224 22 de blé. 

La division Yusuf se trouvant avoir une quantité 
d'orge plus que suffisante pour ses besoins, en envoie, 
dans la journée, à la division Renault, 108 quintaux. 

Le convoi Se fait facilement et les mulets rentrent le 
soir même au camon des Beui-Smaïl. 

Un tirailleur a disparu à la 2* division. 

Le maréchal Randon donne les instructions suivantes, 
le 27 septembre, au général Yusuf, au sujet de la sou- 
mission des tribus : 
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« J'ai reçu les Frikat et les Beni-Smaïl et leur ai notifié les conditions 
de leur soumission. 


» Les Frikaë paieront 35,000 francs, remettront 30 chevaux des Mokhaz. 


nis qui étaient chez eux, 10 mulets et fourniront des ôtages jusqu'à 
entier paiement. | | 

» Les Beni-Smaïl paieront 85,000 francs, rendront les deux chevaux 
du capitaine Lauth, livreront 10 mulets pour le train et fourniront 
également des ôtages ». 


Dans une lettre du lendemain il dit au général Yusuf: 


« Je désire que vous ne retourniez pas dans la déchera des Oulad-Ali 
{Beni-Kouf), le résultat à obtenir ne semblant pas en rapport avec 
les sacrifices à risquer ». 


| Journée du 28 septembre. — DivisioN RENAULT. — Le 
camp est levé à 7 heures du matin et la colonne se met 
en marche dans la direction de l'Est, la 2e brigade for- 
_mant l'avant-garde. Elle: traverse le magnifique bois 
 d’oliviers greffés de Tineri, qui peut avoir 2 kilomètres 
de largeur sur 4 de longueur. Ce bois est tout en plaine 
et très épais. Un bataillon de zouaves est porté en avant 
et à droite pout couvrir la colonne et le convoi. Le con- 
voi vient après 14 2° brigade et il est fermé par 4 compa- 
suies du 8° bataillon de chasseurs à pied ‘et le bataillon 
du 90° de ligne. 

A environ 2 kilomètres au delà du bois d'oliviers, 
sur un terrain plat mais couvert de pierres, de haies 
épaisses, de murs de ciôlure, les Kabyies avaient pris 
position en avant et sur notre droite pour nous disputer 
l'accès de leurs villages et le passaswe de la rivière des 
Beni-bou-R’erdane. 

La nature pierreuse et accidentée du terrain, les 
magnifiques vergers et jardins clos de haies et de murs 
eussent rendu la résistance facile et il eût fallu engager 
une fusillade qui pouvait être longue el amener des 

pertes sensibies. 

Un mouvement tournant par la cavalerie parut au 
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maréchal plus facile à exécuter, et il en chargea Îles 
3 escadrons de chasseurs d'Afrique qui arrivaient en 
tête de Ia colonne. 

Il fit déposer les sacs à un bataillon du régiment 
étranger et le fit déployer en tirailleurs, pendant que Îles 
3 escadrons de chasseurs d'Afrique et une division de 
spahis élaient lancés sur la droite. 

Cette diversion eut l’effet le plus subit: en un instant 
les Kabyles disparaissent cherchant à regagner leurs 
villages, mais poursuivis le sabre dans Îles reins par 
les chasseurs qui, dans leur élan, brisent les clôtures 
et franchissent les murs en pierres. L’ennemi laissa sur 
le terrain 30 à 49 des siens; des fusils et des tromblons 
y furent ensuite ramassés par nos cavaliers. 

Cette brillante charge nous à coûté 1 chasseur tué, 
8 blessés, 1 cheval tué et 8 blessés. 

Cet obstacie surmonté aussi rapidement permit à Îla 
colonne et au convoi de continuer librement leur 
marche. | | 

À 11 heures du matin, la 1e brigade arrivait sur la 
rive gauche de l’oued Bou Acem (1), où le camp est 
établi. | 

La journée se passe sans qu’on soit inquiété et les 
convois arrivent dans des conditions normales. Mais 
pendant fa nuit, de nombreux coups de fusil sont tirés 
sur les grand’sardes qui répondent au feu des Kabyles. 

 DivisiON Yusur. — Le réveil a lieu à 4 heures, mais 
les mulets arabes qui sont allés à Dra-el-Mizan et qui 
doivent faire le convoi, ont pris, au retour, une fausse 
direction et sont allés à la 1*° division ; on ne peut, par 


suite, quitter le bivouac avant 8 heures. Pour gagner la 


{1) Le véritable nom de la rivière est Acif Timezift; le nom de Bou 
Asma est celui d’une source, Tala-bou-Asma, qui est à proximité de 
l'endroit où était campée la colonne. Nous avons conservé le nom 
d'Acem ou de Bou-Acem, qu'on trouve dans les rapports eë& les jour- 
naux des marches cb opéralions. L'emplacement du camp était à 
environ 2 kilomèlres au sud de la route de Bor’ni, au marché du 
dimanche des Ouadia. | 
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crête des Beni-Koufi, la 1"° brigade en entier et les 
ürailleurs marchent directement sur Tagmount en 
traversant le ravin qui sépare les Beni-Smaïl des Beni- 
Koufi, tandis que le convoi, qui ne peut pas prendre à 
travers champs, descend par la route sur l’oued Bor’ni, 
sous l’escorle des deux bataillons du 49°, commandés 
par le colonel Bataille, pour aller se rassembler d’abord 
ur lemplacement du camp que vient de quitter la 
4re division et de Jà remonter ensuilé dans les Beni-Koufi 


par le chemin des crêtes. Au convoi s'est. joint une 


évacualion de 129 malades et malingres; le convoi des. 


malades se sépare de celui de la colonne dans la plaine, 


et il est conduit jusqu’en vue de Dru-el-Mizan par la 
division de chasseurs d'Afrique. Voici le compte-rendu 
de la marche qui à été fourni au maréchal par le général 
Yusuf: | 


« J'ai quitté mon bivouac des Beni-Smaïl à 8 heures du matin, j'ai 
remonté les contrelorts pour arriver sur l'arêle des Beni-Smaïl. Ce 
mouvement s'est lail sans aucune difficulté. 

» Je Mme suis mis on ma)che aussi Lard pour donner Je temps à mon 
artillerie, mon ambulance et toub mon convoi, sous l'escorte de 
2 balaïllons du 45° commandés par le colonel Bataille, de descendre 
dans la vallée ct d'aller se masser sous le camp que vous quittiez. 

» La marche de mes 7 bataillons à travers le ravin de l'oucd Raïch, 
s’est faile avec beaucoup d'ordre. J'ai lormé 8 colonnes pour gravir les 
pentes des Beni-Koufi, Loubes trois montant parallèlement ct se pro- 
Légeant. J'ai fait plusieurs halles pour faire respirer les troupes, et 
enfin je suis arrivé sur l’arète des Beni-Kouli vers 1 heure de l’après- 
midi. Le terrain que Jj'alleignis d'abord, au village de Tagmount, 
n'étant pas favorable pour camper toutes mes Lroupes, je me prolon- 
geai sur l'arêle jusqu'au village supérieur {1} où je me suis installé. 

» Je n'ai pas eu un seul coup de fusil dans ma marche. Le colonel 
Bataille, qui avait reçu des instructions, s'élait mis en roule en suivant 
l’'arêèle des Beni-Koufi; la Lèle de sa colonne m'a rejoint peu de temps 
après el, à 3 heures, tout Ie monde esk au bivouac. L’arrière garde du 
convoi a dù répondre à quelques coups de fusil. 

(1) Jabdiclileu. La carie porte Eabzelinan. Toul auprès est la zaouïa 
de Si Ali bou Nab, qui n'a plus grande imporlance, mais qui est fort 
connue à cause de son fondateur, faiscur de miracles émérite. 
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» Les Beni-Koufi m'ont envoyé une leltre, portée par un ancien 
caporal de tirailleurs, dans laquelle ils protestent de leur désir de la 
paix. Je leur ai fait connaître qu'ils pouvaient se présenter sans 
crainte à mon campet j'altendrai que les principaux de cette tribu 
soient à mon camp pour trailer sérieusement avec eux. Je me conîor- 
merai exactement à vos instructions pour les conditions à leur imposer. 

» Quant aux Aït-Ali, je connaissais vos instructions el je n'aurais 
jamais lenté aucune opérabion sur cetbe fraction sans que vous m'aÿez 
aulorisé à je faire. 

» Je vais profiter de la proximité des Beni-Smaïl et des Frikat pour 
les presser d'acquitter les conditions que vous léur avez fixées. La 
commission de réception des contributions de guerre est instituée el 
j'aurai soin de vous envoyer jour par jour le bordereau des sommes 
reçues. | | 

» Les circonstances favorables qui on& permis aux chasseurs d'Afri- 
que de montrer leur ancienne valeur ne peuvent manquer de hâter la 
soumission des fractions encore récalcitrantes. Je suis persuadé que les 
50 Kabyles laissés sur le terrain imprimeront une terreur salutaire et 
calmeront l'audace des Kabyles (1). 

» Je vous envoie celte dépêche en duplicata et, jusqu'à ce que les 
communications me paraissent bien sûres, je vous ferai parvenir ma 
correspondance par des fantassins ». 


La 2° division a eu, dans la journée du:28, deux blessés 


et deux disparus. 


Journée du 29 septembre. — DiviISION RENAULT. — Üne 
colonne composée des troupes éi-après : 8e bataillon de 
chasseurs à pied, 4 bataillon du 75°, 4 bataillon du 
2e Zouaves, 1 bataillon du 2e régiment étranger, 1 section 
d'artillerie, 45 sapeurs du génie, 1 escadron de chasseurs 
d'Afrique, 20 mulets de cacolet et5 mulets de litière, sous 
le commandement du général Deligny, quitte le camp de 
l'oued Bou-Asma pour aller raser les villages des Beni- 
bou-R’erdane. 

Getle opération est poussée avec une vigueur et une 
habileté qui ne permettent pas à leunemi de faire 
orande résistance ; deux grands villages, Aît-Haïdja et 
Ait-bel-Kassem, malgré les difficuités de leur abord et 


(4) Le maréchal avait donné connaissance au général Yusuif du beau 


fait d'armes accompli le iour même par lcs chasseurs d'Afrique. 
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le nombre des défenseurs, sont occupés par nos troupes 
et détruits. Les Kabyles, tenus en échec par les chasseurs à 
à pied disposés en échelons sur les positions dominantes . 
successivement évacuées, ne peuvent pas davantage k 
nous alteindre à la retraite. 

La colonne rentre au camp à 10 heures 1/2 avec un 
seul blessé. | h 

DIVISION YUSUrF. — Voici le compte rendu fourni par 
le général: 
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« Je viens de voir les principaux des Beni-Koufi, qui se sont mis à 
ma discrétion. Lis m'ont promis de faire rentrer leurs familles dans 
les villages qui sont dans l'enceinte de mon camp ou qui sont com- 
mandés par mes avant-postes. Je n’ai donc pas cr'u utile de retenir les 
ôtages qu'ils m'offraient, puisque j'allais avoir à ma disposition de 
nombreux individus. J'ai fait connaître aux Beni-Koufi qu’ils auraient 
à payer 25,000 francs d'amende de guerre et à livrer 10 mulets. Ces 
conditions me paraissent être en rapport avec celles qui ont été 
imposées aux Beni-Smaïl e6 aux Frikat; elles commencent à être 
remplies dès ce soir. 

» Les Beni-Koufñ ont promis qu'ils allaient amener, pour être vendus 
à mon camp, des bestiaux. S'ils réalisent leurs promesses, je compte 
faire un mouvement demain matin pour aller m'établir sur l’arête 
des Beni-Mendès, ce qui me rapprochera de la 1" division. Ge mouve “ 
rnent peut s'effectuer sans aucune difficulté en passant près du rocher 
auquel se rattache la crête des Beni-Mendès. I] me paraît d’ailleurs 
utile de m'éloigner des villages dès qu'ils seront habités par leurs 
propriélaires. | 

» J'ai vu les Frikaë&, qui vont rentrer dans leur pavs e6 commencer à 
réunir leur contribution. J'ai envoyé aux Beni-Smaïl pour les prévenir 
ainsi que vous me Îe prescrivez. 

» Ma position au pied des Aït-Ali était excellente et je ne suis 
séparé des Beni-Mendès que par un ravin facile à franchir. Si j'avais 
été certain du mouvement que vous avez fait aujourd'hui chez les Beni- 
bou-R’erdane, j'aurais fait occuper, dès le malin, la crête des Beni- 
Mendès par 3 bataillons. J'ai fait ce mouvement dès que j'ai vu que 
vous étiez en opérations. | 

» Le duplicata de la dépêche que vous avez recue celle nuit a été 
rapporté à mon camp. Celui qui en élait porteur a élé tué par vos 
avant-postes, malgré le cri «carta » qu’il avail essayé de faire entendre. 


y Mi 


1 7 
CTP L'ART 
Tr 1", r 
SARL 


EE : 
r, ve an eat Di 
FT At = Liens pe pen M 


a 
= - 


Pi 


= + 
Er: 


Er 


Son compagnon m'a rapporlé la dépêche. Je chercherai autant que x 
possible, à vous faire parvenir ma correspondance pendant le jour afin É 
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_ » Je reçois à l'instant votre dernière dépêche dans laquelle vous. me 
prescrivez un mouvement pour demain 30; je me conformerai exacte- 
ment aux instructions que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser. 

» Je fais partir cette dépêche par deux voies différentes. 

P.-S. — J'ai été moi-même sur le mamelon quiétait en face du dernier 
village que les troupes de la 1° division ont brûlé. Nous avons brûlé 
de notre côté un village dont vous avez dû apercevoir les feux. 

» Toutes les populations ont filé entre ies deux colonnes, pour se 
réfugier dans le Djurdjura, par une véritable porte. Malheureusement 
je suis arrivé pour apercevoir les derniers fugitifs. Néanmoins, nous 
tomberons demain sur leurs viilages. | 

» J'ai appris par les Kabyles que les pertes que vous leur avez fait 
éprouver hier sonk beaucoup plus considérables que vous ne l'aviez 
annoncé, | 


Le maréchal répondit le jour même qu’il autorisait le 
mouvement projeté sur l’arète des Beni-Mendes,. 
Dans une autre lettre du même jour, il disait ceci : 


» Quatre Beni-Mendès sonb venus à mon camp; ils représentent 
3 des 6 fractions de la tribu. Les conditions que je leur impose sont - 
une amende de 60,008 francs, 10 mulets et des ôtages. S'ils se présentent 
demain en acceptant ces conditions, abstenez-vous de dévastations ; si 
à 8 heures du matin ils ne soné pas venus, agissez à leur égard avec ia 
même rigueur que sur les autres Îractions ». 


Les 3 bataillons qui sont allés dans les Beni-Mendes: 
comme dit le général Yusuf dans sa lettre, sont ceux des 
zouaves ; ils élaient sans sacs sous le commandement 
du colonel Manuelle ; ils ont partis du camp à 9 heures 
du matin. ils ont brulé un village des Beni-Mendès d’où 
étaient partis quelques coups de fusil. 

Des travailleurs sous la direction des officiers du 
sénie tracent les chemins qui doivent, le lendemain, 
faciliter la marche de la colonne. | 

Les pertes de la journée consistent en deux tirailleurs 
disparus. | L 

Les recherches de grains ont continué; il en a été 
acheté, pour 1,230 fr. 50, savoir : 661*64 d'orge ; 56151 de 
blé. 
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Les deux divisions Se sont alignées en vivres jusqu’au 
Ô octobre. | 

Journée du 30 septembre. — DIVISION RENAULT, — 
Évacuation de malades à 6 heures du matin, sur Dra-el- 
Mizan; une compagnie escorte ce convoi jusqu’à la 
sortie du défilé du bois d’oliviers et rentre au camp, un 
peloton de chasseurs d’Afrique continue à escorter 
jusqu’à destination pour ramener un ravitaillement le 
lendemain. | | | 

Une colonne commandée par le général Renault et 
composée : 1° du 2° bataillon du 99% de ligne et du 
Se bataillon de chasseurs à pied sous les ordres du 
général de Liniers; 2 du 2 bataillon du 2° zouaves, du 
2° bataillon du 2e réviment étranger et de 1 bataillon 
du 75° de ligne sous les ordrés du général Deligny, 


d'une section d'artillerie, d’un détachement de sapeurs 


du génie et d’une section d’ambhulance, est mise en 
mouvement à 7 heures du matin pour monter chez les 
Beni-bou-Addou. 

_ La 2e brigade marche en tête de colonne. À 8 heures, 
les premières crêles sur lesquelles sont établis les Beni- 
bou-Addou sont franchies et les retranchements en terre 
et en pierres séches qui les défendent, enlevés après 
une faible résistance. 

Restait une 2e crête plus forte, couronnée par plu- 
sieurs villages aux abords rocheux et escarpés, où les 
Beni-bou-Addou avaient renforcé les défenses naturelles 
par des murs, des abatis d’arbres et des maisons 
crénelées, 

La brigade Deligny se déploie dans.un pli de terrain 
en échelons et par bataillons en masse; une partie des 
troupes, le 2e zouaves, doil attaquer de front pendant 


que le reste tournera la position. 


Quelques obus sont d’abord lancés, puis le signal 
d'attaque est donné. Les zouaves, qui se sont avancés 
sur Timekdiout, éprouvent une viverésistance, l'ennemi 
les a attendus dans ses retranchements et n’a tiré que 
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lorsqu'ils sont arrivés à quelques pas; mais rien ne 
peut arrêter l’élan de nos zouaves, les Kabyles qui n’ont 
pas pris la fuite sont abordés à la baïonnette et rejetés 
dans des ravins escarpés. 

Pendant ce temps, le 7s&cet le 2e étranger ont tourné 
par la gauche et pénètrent dans trois autres villages, Aît- 
Douala, Aît-Khalfa, Aîït-Mallem, d’où l’ennemi est débus- 
qué, et œuvre de destruction est commencée partout. 
C’est alors qu'interviennent les nombreux contingents 
des Beni-Sedka, Beni-Raten, Zouaoua qui ont été amenés 
par Si El-Hadj Amar. | | 

Les’ Kabyÿies sont tenus à distance par les lrailleurs 
embusqués sur toutes les crètes. | 

Le 90e et le génie sont employés à la destruction des 
vergers ; 3,000 figuiers tombent sous Ia hache des ra- 
vailleurs. 

Le Se bataillon de chasseurs à pied couvre la droite de 
la ligne contre les bandes de Kabyles qui se sont grou- 
pés sur le piton élevé où est juché le village des Aït- 
Djima. Ce village, réputé imprenable chez les Kabyles, 


était beaucoup trop à droite pour qu’on püt l’aborder 


pendant cette journée, avec les difficultés incessantes 
qu'on éprouve sur la gauche. 
À 11 heures, les villages sont brülés, les arbres cou- 


_ pés, le général Renault fait sonner la retraite. 


Le général Deligny dirige cette opération avec ordre 
et méthode et avec une grande intelligence pratique. 
Les derniers échelons sont formés par le 2e zouaves 
Sous le commandement du lieutenant-colonel Blaise; 
sous ies ordres duquel on mit en outre 2 compagnies 
du régiment étranger. | 

L’ennemi, nombreux, suivit d’abord avec acharne- 
ment la colonne ; la compagnie de zouaves du capitaine 
Chapuis opéra alors un retour offensif si vigoureux que 
les Kabyles, repoussés, n'osèrent bientôt plus se hasarder 
trop près de larrière-garde. L’ennemi revint sur les crêtes 
abandonnées par nous, mais il n’osa pas les dépasser. 
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A midi 1/2 la colonne était rentrée au camp. 

Le maréchal a suivi l'opération el, après la prise 
des villages, accompagné d'un escadron de chasseurs 
d'Afrique et d’une division de spahis, il s’est prolongé 
à gauche pour reconnaître le bassin de l’Oued-Beni-bou- 
Chenacha.et la position des villages de cette tribu. 

Les pertes de ia journée sont de 4 homme tué et 
21 blessés, dont 2 capitaines du 2° zouaves. Ce sont 
le capitaine adjudant-major St-Martin, qui pénétra un 
des premiers dans le village enlevé par les zouaves et y 
reçut une balle qui lui traversa le bras droit, et le capi- 
taine Kœnigsegg, officier de.mérite qui avait fait avec 

c distinction la campague de Crimée et qui, dès le début 
li : | de la retraite, fut atteint par une balle qui lui brisa Îa 
A jambe gauche. Ce dernier officier est mort trois semaines 
après, à l'hôpital militaire d’Alger, des suites de sa 
blessure. 

DIVISION YUSUr. — À 6 heures 1/2 du matin, départ 
de la 2 brigade, tête de colonne, avec un bataillon 
de la 1re brigade; derriere elle marche le convoi. En 
même temps à lieu une évacuation de 66 malades et | 
malingres qui doit être escoriée par la division de | 
chasseurs d'Afrique jusqu’au rocher des Guechtoula. | 
Cette escorte doit rentrer au nouveau camp par Parête 
des Beni-Mendèés. 

La 2% brigade et le convoi suivent le chemin du ravin, 
qui est plus facile, pour remonter ensuite par les crêtes 
des Beni-Mendès jusqu’à l'emplacement du camp qui 
est au-dessus du village de Mahharie (1). A 8 heures, le 
convoi étant entièrement engagé dans le chemin, Îa 
4re brigade se met à son tour en marche par un autre 
chemin, en sens inverse, qui gagne la tête du ravin des 
Beni-Mendès et le traverse non loin de son origine ; Ce 
chemin est plus difficile, mais il est plus court. 

Quelques sacs d'orge qui n'ont pas pu être enlevés 
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(1) La carte d'État-Major porte Mahallane. : 
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faute de moyens de transport suffisants restent au camp 
sous la garde d’un bataillon de zouaves; on doit 
envoyer pour les prendre les premiers mulets qui seront 
déchargés. | 

À. 10 heures tout le mondé, sauf ce bataillon, est au 
bivouac. De l'emplacement du camp on domine tous les 
villages des Beni-Mendès et la belle forêt d'oliviers de 
Tineri. | | 

Les Beni-Mendès n’ont fait aucune résistance, ils ont 
abandonné leurs villages. 

Avant de quitter le bivouac des Beni-Koufi, le général 
Yusuf à reçu la soumission de cette tribu ; les notables 


. on£ promis de payer les 25,000 francs d'amende, mais ils 


demandent à être exonérés de la condition qui leur à été 
imposée de fournir 40 mulets pour le train. 

Quant aux Beni-Mendès, qui avaient déjà fait des 
ouvertures de soumission au maréchal, ils n’ont pas 
paru et, en exécution des ordres qu’il avait reçus la 
veille, le général Yusuf fait procéder à la destruction de 
leurs villages et de leurs jardins. A cet effet, les huit 
bataillons arrivés au camp dès le matin descendent 
sans sacs dans les villages, laissant chacun une com- 
pagnie pour la garde du camp en outre des grand’gardes. 

Les Beni-Mendès ne font aucune démonstration 
pour s'opposer à la démolition de leurs villages et, 


dans la soirée, ils viennent, à titre de bravade, mettre 


le feu à quelques meules de paille que la colonne. a 
respectées. 

Des marchands et cantiuiers, emmenant des provi- 
sions de Dra-ei-Mizan, ont été pillés par des marau- 
deurs ; ils ont pu rejoindre Dra-el-Mizan en abandonnant. 
tout. . | 

L’interdiction de laisser voyager isolément a été faite; 
les grand’gardes arrêteront les contrevenants. 

Jour'née du 1°" ociobre. — DIviSiON RENAULT. — Repos 


pour les troupes. 


Un détachement composé d’une compagnie du 8 batail- 


ner 

PETER RCE EIRE RS 
pri LT a ge pese, 
es pt Fr LE out = 
* Let tte cb 1 
…" #, . ra E Fe nus 

à | È _= +. 
0] - ns k 

| 

er 


de. 52 NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE F3 
Le | | | : : 
lon de chasseurs, une du 23e de ligne, une du 75°, une : 
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du 2° zouaves, une du 2° régiment étranger, sous les : 
ordres du commandant Ris, du 23° de ligne, sort du É 
camp à l'effet de protéger 300 travailleurs commandés 
pour aller couper des figuiers chez les Beni-bou-Addou, 
dans un pli de terrain en avant et près de nos grand’- 
gardes, d’où sont partis des coups de feu Lirés sur le 
Camp. | | 

Les Kabyles remontent sur. les hauteurs, mais ils 
üraïillent pendant tout le temps de l'opération. 

La colonne, partie à midi, rentre au camp à 3 h. 1/2: 
elle n’a que 2? blessés. | | 
LL Les blessés de la veille et les malades ont été évacués 
ES oo Sur Dra-el-Mizan, à 6 heures du matin, sous lescorte 

M - d’un peloton de chasseurs d’Afrique et d’une compagnie 

d'infanterie qui va jusqu’à la sortie du bois d’oliviers. 

*  DivViSiON YUSUF. — Cent travailleurs de chaque brigade 
ie | vont, àG heures, préparer le chemin que suivra la colonne 
Fe. | quan elle quittera les Beni-Mendes. 
D La soupe est mangée à 9 heures, et à 10 heures les 
neuf bataillons de la colonne, laissant les crand’oardes 
et une compagnie par bataillon, descendent dans les 
villages des Beni-Mendès pour continuer le travail de 
destruction. | | 

_Les troupes des deux divisions reçoivent deux jour- 
nées de vivres el sont alignées jusqu’au 5 octobre. 
| Journée du 2 octobre, — DIVISION RENAULT. — Repos 
D pour les troupes. | | 
. Trois cents travailleurs sont mis à la disposition du 
: génie. pour aller, sous la direction du commandant 
du Péchot, préparer le chemin par où la colonne doit 
° | monter à Ir’il-Imoula. 

Un convoi de mulets à vide part pour Dra-el-Mizan, 
d’où il doit rapporter cinq jours de vivres qui aligneront : 
les colonnes jusqu’au 12. 

Lo DIVISION YUSUF. — À 10 heures, les neuf bataillons 
Un sans sacs avec vingt mulets de cacolet sé mettent .en 
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marche sous les ordres du général de division pour 
aller détruire les villages et reconnaitre, dans les Beni- 
bou-R’erdane, l'emplacement du prochain bivouac; la 
2e brigade doit opérer à droite, la 1"° à gauche. 

Les bataillons sont à pied d'œuvre quand une dépêche 
du gouverneur général informe le général de division 
que les Beni-bou-R’erdane ont fait leur soumission eët 
qu’il faut arrêter le mouvement des troupes, On rentre 
au Camp. 

Le général Yusuf, accompagné de quelques officiers 
et escorté par les chasseurs d’Afrique, se rend au camp 


du maréchal ; il est de retour à 6 heures du soir. 


La division à eu un blessé dans la journée. 

Le maréchal écrit le 2 octobre au général Yusuf qu'il 
fait remise des 10 mulets que devaient donner les Beni- 
Kouf, à cause des bonnes dispositions qu’ils ont mon- 
trées; que les Mechtras sont venus Îà veille et qu’il 
leur a annoncé qu’ils seraient imposés à 40,000 francs 
d'amende et que leurs jardins étaient séquestrés,. 

Les Mechtras ont un des plus jolis recoins du pays; 
leurs jardins, arrosés par la magnifique source d’Ain- 
Soultane, produisent en abondance des fruits de toute 
sorte et en particulier des oranges, 

C’est peut-être le désir d'offrir plus tard ce riche terri- 
toire à la colonisation qui a porté le maréchal à recourir 
à la mesure rigoureuse du séquestre, car les Mechtras 
ne paraissent pas s'être beaucoup plus mal conduits 
que les autres tribus des Guechtoula. 

Le général Yusuf rend compte le 8 octobre, au gouver- 
neur général, que cinq fractions sur six des Beni-Mendès 
ont fait leur soumission et que la fraction récalcitrante 
est Ir'il-Tigueurfiouïn, celle du beau-père de Bou Bar’la, 
Amar ou Mohamed ou EI Hadj. Un seul homme de cette 
fraction a fait sa soumission. Il annonce aussi que les 
Beni-bou-R'’'erdane s'étaient soumis, moins la fraction 
des Aît-Haggoun; le village de cette fraction a été brûlé 
et elle voudrait que les autres villages fussent mis au 
Revue africaine, Lÿ° année. Ne 240 ({ier l'rimestre 1901). ô 
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même niveau (1). Ceci est bien kabyle et montre bien 
les instincts égalitaires de ce peuple. 

Journée du à octobre. — DivisSION RENAULT. — Repo 
pour les troupes. 

Une évacuation de malades sur Dra-el-Mizan a lieu à 
8 heures du matin. 

DIVISION YUSUF. — À 7 heures du matin, évacuation 
sur Dra-el-Mizan de 104 malades et malingres. 

Le maréchal Randon décida, le 38 octobre, qu’un camp 
provisoire serait établi sur le bordj Bor’ni pour surveil- 
ler les Mechtras, bien qu’ils n'aient pas fait acte d’hosti- 
lité, et faciliter l'entrée dans le pays de l’une des colon- 
nes destinées à opérer de ce côté. Lecolonel Chanaleilles, 
du 68°, qui doit être commandant de ce camp, reçoit des 
instructions parliculières du maréchal pour son établis- 
sement el pour lui marquer la ligne de conduite qw’il 
doit tenir vis-à-vis des tribus voisines. 

Ce camp recevra tous les impédimenta des deux divi- 
sions, le convoi arabe, les cantiniers civils et la cavalerie 
des deux divisions, pour les alléger dans leurs mouve- 
inents ultérieurs. 

Les troupes de la division Yusuf recoivent 2 jours de 
vivres qui les alignent jusqu’au 7 octobre. 

À 10 heures du matin, le général Yusuf reçoit les 
ordres du maréchal pour la formation du camp de 
Bor’ni ; le reste des lroupes rejoindra le camp de la 
4'e division. 

A 4 heure, en exéculion de ces ordres, le convoi, les 
animaux inutiles, les cantiniers civils sont dirigés sur 
l'Oued-Bor’ni sous l’escorte de 2 bataillons et de la 
division de chasseurs commandés par le colonel de 
Chanaleilles. Ce sont : 4 bataillon du 68°, commandant 
Kennedy; le 1°" bataillon du 1°" zouaves, capitaine 
Lafaille. | | 
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(i) Les autres fractions avaient été brûülées le 29 septembre par'la 
division Renault, mais sans doute pas d’une manière suffisante au gré 
des Aït-Haggoun. 
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Les 7 autres bataillons de la division, les 2 sections 
d'artillerie, l’ambulance, un convoi de 20 cartouches par 


LV 


homme se mettent aussi en marche à 1 heure et vont 
s’installer sur Ia rive droite de l’Oued-bou-Acem, près 
du bivouac de la 1'e division. | 

Dans la soirée, le général en chef prescrit que les 
2 bataillons du î" zouaves et le 4er bataillon de tirailleurs 
marcheront le lendemain, à 5 h. 1/2, pour opérer, sous 
les ordres du général Renault, contre les Beni-bou- 
Addou, de concert avec la 1'° division. | | 

Voici l’effectif des troupes à la date du 3 octobre (t): 

Division Renault : 203 officiers, 5,427 hommes de 
troupe. | 


{1) Voici le détail des effectifs par COTPS : 


DIVISION RENAULT 
État MAO. esse ses sssossse sn. 10 officiers, 18 hommes. 
8° bataillon de chasseurs.........., 16 — 515 — 
Ajt de ligne,....,....., veus sn... 21 — 413 — 
90* de ligne........... uno sus 23 — 410 — 
75° de ligne........,.,,........,... 87 — | 960 — 
DE ZOUAVES ee. ss sserseeessensses 30 — 1.050  — 
2° régiment étranger... ..,..,. sono 29 — 1.213 — 
2° du g'énie..... éssosssssss poses 4 — 114  — 
8° eb 41° d'artillerie... ,.,.,.,..,..,,... 9 — 93 — 
1 chasseurs d'Afrique.....,,...... 24 — 381 — 
Administration ......,.........,... 6 — 230 — 


en à 


203 officiers, 0.421 hommes. 


DIvisiON YUSUF 
Au camp du maréchal 


État major......... josssssssses «. 10 officiers, » hommes. 
Bureau arabe.........,.,.,........., 3 — 16 — 
Intendance........., ne seurssse 1 — ) — 
48° bataillon de chasseurs.,,,...... 10 — 458 — 
45° de ligne......... nsossesseees D — 851 — 
TT ZOUAVES. ss sauoussse érsessos 46 — 1 ,.00L — 
4e Liraifleurs ........,..,... nu. . 31 — 1.018 — 
Artillerie .....,,.,......,........ . 3 
Train .................. sonores à . | 
GénIC esse sous o — 07 — 
Ambulance .,.,, ..,.. ouvres so. 3 
Subsistants .....,..,..,.., Lssssss { 

{9 


154 officiers, 3.111 hommes, 
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Division Yusuf : au camp du maréchal, 154 officiers, 
8,711 hommes de troupe; au camp de Bor’ni, 46 officiers, 
1,247 hommes de troupe. 
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: Total : 403 officiers, 10,885 hommes de troupe. “4 
4 # | L] | + EE 
1} Journée du 4 octobre. — La division Renaulf com- < 

4 ER 


mence à 5 heures du matin son mouvement contre les 
Beni-bou-Addou, avec 10 bataillons sans sacs répartis de 
la manière suivante : 

ire brigade, général de Liniers.— 2 bataillon du 23% de 
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février 1847 : Si Bouzid, agha de Bouira, s’y Lrouvaib avec lui. 


| ligne, 1 bataillon au 75° de ligne, 8 bataillon de chas- . 
1. seurs û pied, 2° batailon du 2° zouaves, | : 
j. 2e brigade, général Deligny. — 2° bataillon au 75° de Ë 
ni ligne, ée bataillon du 2° zouaves, 4 compagnies du x 
; | 4er régiment élranger formant un bataillon, 1 bataïllon : 
L __ due tirailleurs algériens, 2 sections du Seet du 11° d’ar- 1 
h | _ tillerie, 1 détachement du 2% génie, 1 section d’ambu- ; 
| os lance. | i 
| Réserve générale. — 2 bataillons du 1e régiment de 3 
i- ZOUAVES. ; 
À _.: ‘: Les premières crêtes, sur lesquelles on afrive au | # 
dl | point du jour, sont occupées sans coup férir; les deuxiè- à 
ds. mes crêtes garnies de villages, sur lesquelles les Kaby- ï: 
| | les ont opposé une vive résistance le 30 septembre, sont : 
il également occupées sans résistance, mais de nombreux 5 
À ‘contingents sont dans les ravins, sur les berges et sur L 
il le piton d’Aît-Djima (1). Cetle position que les Kabyles Ë 
à occupent est située sur une crête à pentes tres raides, : 
pe . 
| | Au camp de Dot'nt : 
ps | 68: de ligne.......,.........,,:.,,. 21 officiers, 678 hommes. !. 
| . AT JOUAVES.. ss... esse A  — ATX — É 
cu | Ace chasseurs d'Afrique .....,...... D — 32  _ — : 
Artillerie ...,........,4..,.,4.,.40. 1 — D» — : 
ël Train... ss. cos sosssooressse 1  — 55  _— : 
ji | Ambulance....................... … À  — ; — ‘ 
Li Subsistants. ....... esse oo? — 4 — 
i 4G officiers, 1.2#1 hommes. 5 
1) | (1) C'est au village des AÏt-Djima qu'hahitait Si Ahmed Taïch ben k 
: Salem, Khalifa d'Abd el Kader, au moment de sa soumission, en : 
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semées d’arbres et de rochers; c’est un véritable nid 
d’aiglie dont labord paraît impossible. Les Kabyles en 
ont fait le boulevard de Ia résistance et y ont accumulé 
tous leurs moyens de défense, abattis, retranchements 
formés de quartiers de rocher et d'énormes pièces de 
bois, maisons crénelées. | 

La 1*e brigade prend position : le 2e zouaves au village 
de droite (Ibadissen), le 75e aux villages de gauche (Bôou- 
Anith, Timekdhiout); une seclion d'artillerie, placée sur 


un col à droite (sur ja route d’'Ibadissen à Aït-Mancour), 


a vue sur les ravins de gauche et protège aussi le mou- 
vement de la 2e brigade. Sur Ja droite, le 23 de ligne et 
le S° bataillon de chasseurs à pied sont en réserve et pro- 
tégent la droite ; une partie sert de soutien à l’artillerie. 

La re brigade ainsi placée répond à une fusillade très 
nourrie engagée par les contingents kabyles et qui ne 
se ralentit pas jusqu’à la fin de l’opération. 

La 26 brigade a pour mission, pendant que la 4Âre con- 
tiendra l'ennemi, d'aller occuper et brüler Je village des 
Ait-Djima. En têle de colonne vient le 1er bataillon du 
4er Lirailleurs ; son chef, qui est le commandant Péchot, 
commandant supérieur de Tizi-Ouzou, a obtenu d’en 
reprendre le commandement pendant le reste de l’expé- 
dition. | 

Le signal de lPatltaque étant donné, les tirailieurs 
abordent une première position qui est une sorte 
d’avant-ligne de l'ennemi et lenlèvent facilement, les 
Kabyles n'ayant fait qu’une médiocre résistance ; ils se 
lancent ensuile à Passaut du village des Aït-Djima, 
L’ascension est rude, mais ils grimpent comme des 
chats en se glissant entre les rochers et les arbres qui 
les protègent contre le feu de l'ennemi; les zouaves 
secondent les tirailleurs en obliquant un peu à gauche. 

Les Kabyles se défendent avec opiniätreté et se font 
aborder plusieurs fois à la baïonnette ; ils ne cèdent le 
terrain que pied à pied. Enfin ils sont refoulés et, à 
9 heures du malin, la posilion est occupée. Les Kabyles 
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se retirent en partie en arriére dans Îles hauts rochers 
du Dijurdjura, les autres descendent à gauche dans le 
ravin des Beni-bou-Chenacha pour aller rejoindre le 
oros des contingents kabyles; maïs, dans ce mouve- 
ment, ils rencontrent le bataillon du régiment étranger 
et le 759, qui se sont portés sur leur ligne de retraite et 
qui les jettent dans Îles ravins à la baïonnette. 

Pendant 2 heures le village des Aït-Djima est fouillé 
et détruit ; la fusillade continue de toute part, mais entre 
tirailleurs embusqués de part et d'autre. 

À 11 heures, on sonne Ia retraite. Elle s'exécute avec 
un ordre parfait et une rapidité qui diminuent les pertes 
habituelles, en pareille circonstance, dans des terrains 
aussi accidentés. L’ennemi d’ailleurs, qui parait avoir 


beaucoup souffert, ne dépasse guère le village que nos 


soldats ont laissé en flammes. | 
À 1 heure, toutes les troupes sont rentrées au Camp ; 


elles reçoivent une ration d’eau-de-vie ou de rhum 
comme graltification. | 
Cette journée nous a coûté 5 tués et 39 blessés, dont 


1 officier, le capitaine Mazel du 2% zouaves. Un tué et 
8 blessés appartiennent à la division Yusuf. 

On aurait pu s'attendre à des pertes plus considérables 
eu égard à ia force de ja position défendue par un adver- 


Ssaire résolu, acharné et tenace; mais il ést à remarquer 


qu’en Kabylie, les positions qui paraissent les plus 
formidables par l’altilude, et lescarpement des pentes 
qui y conduisent, ne sont pas cciles qui coûtent le 
plus de pertes. | 

Ce qu’il y a de plus difficile à vaincre, ce sont les 
difficultés physiques de Pescalade Eu opérantleur ascen- 


sion les soldats trouvent des abris sur un sol tourmenté ; 
d'un autre côté, les défenseurs qui sont embusqués 


derrière les retranchements, n’ont de vues sur les pen- 
tes qu'en se découvrant fortement ; ils préférent tirer au 
hasard et font plus de bruit que de mal. 

Aussitôt que nos soldats ont pris pied sur la position, 


Li = 
dou tr 7 * To 
mt pur LAS : 
"74 = = is cs ! 
PP ot © ms M ne tan É -. 


RE PL SE TT TC PSE me me _ _ 


EE RS 


CESR LES 


Pass PNR OU QUE DOC COURS RUES dm me 


M mA CES re NT eee en UE ee TE Jennk LEP. 


SG SL SL RE ET ES LT EEE Sois Late Joel D COR ms Le 


TRUITE TE Pre ml ha 


+ 


MUR — mn 


ah Ab a En Le Eee eV lon D pin fe Pet Pme nf ee meme 09 Pen PL opel 28 ee En PP ès LT M TT me LE NE a 


NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE 39 


_les Kabyles ne peuvent plus soutenir le combat à larme 


blanche, n’ayant à opposer que des poignards et des 
yataghans à la baïonnette de leurs adversaires. 

Dans la soirée, le maréchal apprend qu'un coup de 
main hardi et très heureux par ses résultats a été exé- 
cuté par le colonel Dargent, commandant la subdivision 
d’Aumale, sur les villages des Cheurfa de lannexe des 
Beni-Mancour. Cette tribu, qui s'était mise en insurrec- 
tion. recevait des contingents des tribus voisines et des 
Zouaoua qui cherchaient à propager la révolte. Surpris 
par une marche de nuit, ces Kabyles ont abandonné 
leurs villages en laissant une vingtaine de morts et 
7 prisonniers (1). Nous donnerons dans un autre cha- 
pitre la relation de cette affaire. 

Les Beni-bou-Addou avaient été vaincus malgré leur 
vaillante défense, leurs villages n'étaient plus que des 
ruines éparses et leurs vergers avaient été coupés, 
néanmoins ils persistérent dans l’insoumission. On 
peut attribuer en grande partie cette obstination à la 
pression qu'exercaient sur eux les contingents des 
Zouaoua et Beni-Sedka qui étaient venus à leur secours; 
pour les amener à demander l’aman, il aurait fallu pou- 
voir les isoler et, pour cela, faire pénétrer nos troupes 
dans les Beni-Sedka ; mais une pareille entreprise eût 
entrainé trop loin. 

Que fuisait pendant ce tempsle bach-agha Si el Djoudi, 
qui aurait peut-être pu faire une diversion sur Îles der- 
rières de l'ennemi? 1] était terré dans les Beni-bou-Drar 
et ne donnait plus signe de vie. 

La situation sanitaire de la colonne expéditionnaire 
était loin d’ètre satisfaisante, comme on a déjà pu en 
juger par les nombreuses évacuations de malades et de 


malingres qui avaient eu lieu; les troupes sont visible- 


ny 


(1) Le colonel Dargent avait aussi rendu compée que les Merkalla 
cé les Oulad-Bellil, sur l’invibation qui leur en avait été faible, ont saisi 
cb livré des troupeaux appartenant aux Beni-bou-Addou qui se trou- 
vaient sur leur territoire. 
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" 

ment fatiguées, les diarrhées se propagent, bien que 
l'administration des subsistances ait fourni pour amé- 
liorer l'alimentation d’amples provisions de légumes 
conservés, à défaut de légumes frais que le pays ne 
produit pas. | 

« Il est temps, dit ie docteur Bertherand, médecin- 
chef de l'expédition, dans son livre Les Campagnes 
de Kabylie, de quitter un campement qu’un séjour pro- 
longé a rendu monotone, que les bêtes de somme ont 
dépouillé bien loin à l’entour de tout vestige de végé- 
tation, où l’eau manque ainsi que le bois. et dont les 
abords, recouverts d’issues, de déjections de toute 
nature, commencent à empuantir l’atmosphère. L'état 
sanitaire des divisions est satisfaisant. On remarque 
pourtant que les flux intestinaux sont plus nombreux 
et plus tenaces. Quelques accès pernicieux sont signalés, 
même parmi les officiers et Pétat-major ». 

Le maréchal Randon jugea le moment venu de laisser 
les Guechtoula et de terminer la campagne en agissant 
dans le pâté des Beni-Aïssi et Beni-Douala, et il donna 
les ordres de mouvement le 5 octobre. 

Journée du 5 octobre. — Evacuation générale des 
malades et blessés des deux divisions, à 6 heures du 
malin, sous l’escorte d’une division de chasseurs d’Afri- 
que qui devra rester à Bordij-Bor’ni. Celle évacuation 
se fait au moyen de mulets de cacolet et delitière fournis 
par la division Yusuf. Tous les mulets arabes inutiles, 
cantinières, eic., de la division Renault, partent en 
même temps pour le camp de Bor'ni. 

| À 8 heures, messe militaire au Camp-du-Maréchal, 
Ps dite par M. l'abbé Suchet ; le maréchal, tous les officiers 
généraux y assistent, ainsi qu’une députation d’officiers 
de chaque corps. Chaque régiment fournit une compa- 
snie de service pour la messe. 

Dans fa journée, toutes les troupes s’alisnent en vivres 
jusqu’au 12 octobre. 

Les ordres du mouvement donnés pour le 6 prescri- 
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vent que la division Renault, allégée le plus possible, se 
portera à P’arba des Beni-Douala et que la division Yusui 
rétrogradera sur Bordj-Borni. 

Le général Yusufreçoit des instructions particulières 
pour sa marche ultérieure vers ie Sebaou par les Maatka 
et pour reconnaître une route militaire entre Dra-el- 
Mizan et, Tizi-Ouzou par les Mechtras. 

Le général Chapuis, commandant les troupes de 
Tizi-Ouzou, recoit aussi l’ordre de composer une colonne 
de 4 bataillons avec 10 mulets de cacolet qui, sous le 
commandement du colonel Pellé, viendra, le 6, rejoindre 
la division Renault à l’arba des Beni-Douala. 

A la division Yusuf, un sapeur du génie est mort à son 
corps dans la nuit du 4 au 5 octobre. 


Colonel ROBIN. 
(À suivre) 


em — EE —— er er mr ur sein er LT 


Ce PE teur " 


: 
he en = min =" 


1 
LEA LI æ 
er Am 
Da mnt ut 


: 
: , L 
: er + - 
Er COTE Lire 
rit RER Per arr 


5, — à 
en 
CCE CPL LR TI 
DE-n | lacet — 
a rs me ee 0h her rm ne me me 
1 


+ 
s' .! "u : = 
1 HA lets cor "#4 
TE NME TT 


dite 
my nm 


a nr" 
ca 


. = 
L CE 
sant r-1 


1 
- - 
r r n = 
- - ‘ 1 " u - 3 - 
: : 1 : "T . 1 = Ter rt "+ rt + : 
Le. - 1, + 4 , ’ PE - ne CPL . 1 
ol nn: L Û an = msi" i 4 - 1 + L a 
= 1 k . + 0 _ L < 
LP dent eat MitiT ne eus ont PE ST Pr) mu a . on ss 
: - u = CRE - “ = " 4 Ë k =: 
= Le de TL DE PSE RE 4m 
ma qe eme man lu Mon mn aa dt Cu rm mie à pile a RL qe lu ut 1m + + berne Learn "* aa 


: 
L 0 L 1 
= 
+ - Ce A 
nn PÉUTS Hemrn 
- = n 1 LE 14 mu 
EE A ÇA SE ch leg mt ee Pr M A ns mm mm À 
: : = - : L — 1 = — . CS CT _ u … MT nr = 1 = _ _ : 


- =... 
s 1 ONU re rt, 
1 1 
_ ,"*! st = An ad mn 
re 9 me mm" mm 
-_ — ww — -_F 


ee 
“pe 

LL] 

ee ET | 


EP] 
1! * ‘ 
' LUE 

mia LT à 
Lertk molle rt pie ie 
ve . 


È 
1 OL 
J ET 7 


- ù 
. 
: - 
CS : 1 - L " " 
= “ 1 
- : 
F 
u r 1 : L = . _ 1 : Li 
: ‘ a + 1 “os ‘ lou, nl Ts os: fs TT ‘u ' Ta! a" . en 
- : _ . 
: . ee - ve vus " ua EE Fm HET Te der PE A 
A 0 To 2 mqu mi moque onlonionms donner Coner- male tenter 28-2209 9 gogo, fugue dogme quon le eon Se op mom gum mn miel Et he ie qe ee eq Am met 
= = 1 _ 
D sn _ sn ” ” LL] 
. 


LA Le 
= Este 


Css ni 


FT 


mu ee 
CR ET PU O TR ANS 4 
Le Le me 
EE re — 
es mm 


a = Cr rer 
Var ae VC ACR qu De PE cn LU LL CEE 
= en A ES 
RE en pe = —_— = 


qu Lola pere 
mt = 


Ce Me en 


all 


Led 


EPPYENT 
TT 


Fhée 


LE me or ee ET 


RENTE NÉ 


= 
A qu Fo 


= 
= 
+ 
—— 


_— 


A tr 5 


a D 


er LATE 
nm À Cu FA 
A --- : 
Las 5 ml 


pr" Don Pol nu ES nul É CNT 


tte nes 


RS rt 


d—— 
mr 


TENTE 


or 


= LE LI 
OT 
” TT _ = — _ — 
PTS ee Lee ET ee nn 
. 


EU 
_ En. Cu 
Er © 


PL Em ue 2 
_ _ 7 _ = Est Lu, 
Le EE rt cn Le 


hr a ER, ren 


TRÈS mur CA 
a ET 


qe 

mm er 

ms, u” = — 
Fr ju 


. 
1,  " 


a 
hr tre 
È 


Er pen que Era 
CE es nel 
CL _ FT ” - ” ! _ 
er CE = © 
r 
Ê 


D ATLIR 


APERÇU HISTORIQUE DE L'ORFÉVRERIE 


ALGÉRIENNE () 


Les Maures d'Espagne en Afrique. — Nous arri- 
vons au moment où les Maures, chassés d’Espagne, 


- viennent s'établir à Bougie, à Cherchell et sur les diffé- 


rents points de la côte africaine. I1s renoncent alors à 
l'esprit de conquête qui avait fait leur grandeur et leur 
perte. Plus de guerres aventureuses, plus d’expéditions 
lointaines. Ils s’attachent à leur sol el développent leur 
industrie. Les uns se font commercantis et artisans dans 
les villes ; les autres deviennent pasteurs et se mêlent à 
la population autochtone, aux Berbères, dont beaucoup 


d’entre eux étaient issus. L’ardeur belliqueuse des 


Arabes se change en activité maritime et commerciale. 
Leurs ports trafiquent avec lOccident. Nous avons 
nommé déjà les grandes villes qui se développent alors : 
Tunis, Fez, Tlemcen, Bougie surtout, dont les relations 
s'étendent dans l’Europe entière. El-Djezair n’est encore 
qu'une bourgade berbère, bâtie sur les ruines de Panti- 
que Icosium ; rien n’y laisse prévoir les futures desti- 
nées d’Alger. 

Le fondouk. — Pour recevoir les importations qui 


(1) Extrait d'un chapitre de L'orfèvrerie algérienne et tunisienne, 
ouvrage dont nous avons parié déjà el qui cst en cours d'impres- 
sion. 
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affluent de l’étranger, s'élèvent de toutes parts des jon- 
doult:s. Ge sont de petites cités indépendantes. Enclavées 
dans les villes arabes, elles reçoivent les marchands et 


les marchandises de tous pays. Le fondouk n’a qu’une 


porte, gardée comme un entrepôt de douanes. Les car- 
saisons y sont emmagasinées sous la surveiflance de 
l'autorité. La juridiction des consuls s’exerce seule dans 
l'intérieur des fondouks, qui s'appellent « quartiers 
francs. » | 

C'est d’une période de prospérité pour El-Djezaïr, et, 
par conséquent, beaucoup plus moderne, que doit dater 
le fondouk d’Alger, que l’on peut voir près de Ia grande 
mosquée, dans la rue de la Marine. Il subsiste encore 
des traces de ce très ancien caravansérail, transformé 


aujourd’hui en une immense cour, avec deux rangées . 


d’arcades superposées. On y accède par un couloir 
voûüté, conduisant au premier étage, à cause de l’exhaus- 
sement du sol qu’a subi le quartier. Ce fondouk devait 
être autrefois au niveau de la mer,et assez pres de 
l'endroit où les vaisseaux vidaient leur cargaison. 
Origines d'Alger. — Nous manquons de détails pré- 
cis sur l'importance et même sur la topographie d’Alger 
pendant le xive et le xv° siècles. Nous savons que la 
ville eut très anciennement une Casbah, assez éloignée 
de la Casbah actuelle, exactement à l'endroit de la mos- 
quée de Sidi-Ramdan, qui, pour cette raison, porta 
longtemps le nom de mosquée de la vieille Casbah. 
Inventaire d’un trésor, au Caire. — La richesse 
ei le faste des maîtres du pays ne pouvaient alors rap- 
peler que de très loin ceux d’un des Fatimites du Caire, 
Mostaner Billah, précisément originaire de la côte 
africaine, et dont les trésors, avant d'être vendus à 
l'encan, furent inventoriés par un historien égyptien 
qui en à minutieusement décrit les splendeurs. La 
lampe merveilleuse d’Aladin n’a point éclairé une plus 
belle profusion de pierres précieuses. On voyait des 
coffres remplis d’émeraudes, valant au moins 36 mil- 
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lions ; 1,200 bagues d’or et d’argent, ornées de pierre- 
ries, dont l’une avait pour chaton une émeraude, une 
autre un rubis balais, une troisième un rubis spinelle. 
Ces trois bijoux étaient estimés neuf millions. 

D’autres coffres débordaient d'encriers ronds ou carrés, 
en or, en argent, en ébène, en ivoire, enrichis de pier- 
reries et remarquables par la perfection et l'élégance du 
travail. D’autres encore étaient remplis de coupes d’or 
et d’ergent, de miroirs enrichis de filigranes, avec des 
montures de cornaline et d’'émeraudes, enfermés dans 
des étuis dont les serrures élaient d’or ou d’argent, et 
de nombreux parasols dont les manches étaient en 
métal précieux. Puis des cages contenaient des hijoux 
de toutes espèces, des vases d’or pour mellre des nar- 


_cisses et des violettes, des melons de camphre enve- 


loppés de résiiles d’or, des turbans enrichis de pier- 
reries. 

Enfin, trois objets se distinguaient entre tous Îles 
autres : un paon avec les yeux de rubis et le piumage 
imité par des émaux dorés ; un coq avec une crête de 
rubis, et surtout un palmier d'or dont les dattes, à tous 
les degrés de maturilé, étaient formées de pierres pré- 


cieuses. : 


L’énumération comprend aussi un grand nombre de 


‘plats d’or émaillés ou non émaillés, et neuf mille boîtes 


de formes variées, faites de bois précieux, doublées de 
soie et enrichies d’or ; mais nous croyons devoir donner 
pour ce qu’elle peut valair cette nomenclalure qui se 
continue toujours aussi merveilleuse. 

Violation des préceptes du Coran. — On le voit, 
dès cette époque, malgré les défenses formelles du 
Coran, les musulmans ne savaient pas résister à leurs 
penchants pour la splendeur du costume et de l’ameu- 
blement. Mahomet, cependant, jeur avait recommandé 
de ne rien changer à ses mœurs très simples, de rester 
fidèles à ses austères traditions, de ne point se servir 
de vaisselle précieuse, d’écarter de leur personne les 
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étoffes de soie, et de ne se vêtir que d’un manteau en 
poil de chameau. 

Prestige de l'imagination arabe. — Il convient, 
d’ailleurs, dans les descriptions que nous avons citées, 
de faire la part de l’exagération naturelle au peuple 
arabe. L'imagination de ses poètes et de ses conteurs 
srossit et colore les chjets, au point de les rendre 
méconnaissables. Certaines énumérations de bijoux, 
dans les auteurs. du xine et du xive siècles, méritent de 
rejoindre, au paradis des songes, les armées aussi nom- 
breuses que les grains de sable du rivage el les édifices 
qui se perdent dans les nues. 

Faut-il, par exemple, prendre au sérieux le récit de 
l'historien 1bn Khaldoun, qui nous apprend qu’en 1340, 
le sultan Abou l’Hocène envoya de Tlemcen en Égypte 
une ambassade, conduite par Arif ibn Yahia, pour por- 
ier des présents au sultan de ce pays? Les 500 chevaux 
d’escorte avaient le mors en or pur. On remit au sultan 
une mesure de perles et de rubis. L'Extrême-Orient, la 
Perse, les Indes, approvisionnaient, il est vrai, l'Afrique 
de rierres précieuses. Les bijoux de l’Inde affiuaient, 
chaque année, au pelerinage de La Mecque. 

Relations de Marseille avec l’Afrique.— L'histoire 
commence enfin à nous livrer des faits précis. Nous 
trouvons, dès le x siècle, les Marseillais, aussi bien 
que les Génois et les Catalans, en relalions commer- 

jales avec les côtes barbaresques. Un peu plus tard, 
Marseille fait un traité de commerce avec Khaled ben 
Zakaria., roi de Bougie. Cette importante cité africaine 
passe, à la même époque (1392), un traité avec Venise, 
qui lui envoyait déjà des bijoux, des pierres précieuses, 
des perles et des coraux en abondance. Les droits de 

douane furent fixés à 5°/ de la valeur des objets impor- 
tés. Ceux qui étaient destinés au sultan de Bougie étaient 
indemnes de tout droit. 

Louis XI et l'Afrique. — La France suivit l'exemple 
de Marseille. Louis XI chercha aussi à entrelenir les 
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bons rapports de son royaume avec l'Afrique. En 1480, 
il écrivit aux gouverneurs des pro- 
vinces de Bône et de Bougie pour 
les prier de bien accueillir les com- 

merçants français, comme jadis, 
au temps du roi René. Tous les 
documents historiques démontrent 
le désir des Arabes de se créer des 
relations avec l’Europe entière. 

Malheureusement, les renseigne- 
ments sont rares sur celte période 
artistique de l'Algérie, qui rece- 
vail de Tunis et du Maroc de nom- 
breux envois d’orfèvrerie. On sait 
seulement que le juxe était consi- 
dérable, à cette époque. Les grands 
donnaient à leurs sujets l'exemple 
d’une véritable passion pour les 
pierres précieuses. Le Nord de 

Afrique devait subir l'influence 


‘ ï du royaume de Grenade, où les 
il A orfevres fabriquaient des bijoux 
| A couverts d’ornements estampés, 
d’autres, en argent émaillé, com- 
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i extrême, qu'ils soudaient habile- 
h Pendant d'oreille ment entre elles. Mais les pièces 
di du Maroc. qui restent de leurs travaux sont 
il d’une insigne rareté. Nous man- 
i quons d'éléments pour contrôler les descriptions mer- 
ol | veilleuses, faites par les historiens arabes, du luxe des 
. . femmes de Andalousie. Nous savons, par les rares 
AL types qui se sont conservés, qu’elles portaient des bra- 
ii celets de métal mince, dont l’intérieur était rempli d’une 
; __ pâte composée, en grande partie, de résine. Ajoutons 
à) | que ce procédé de fabrication existe toujours en Espagne, 
1 | et que la résine y porte un nom arabe. 
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i Chute des Maures de Grenade(1492).— Cependant 
Ë leroyaume arabe de Grenade, qui avait survécu, pendant 
deux siècles et demi, à la reprise de la Péninsule par les 
ï Espagnols, penchait vers son déclin. Les rois de Grenade 
Ë avaient souvent guerroyé contre leurs redoutables voi- 
L sins. Un trait, qui se rattache à l’histoire des bijoux, 
e peint bien la cupidité brutale de cette époque. Le roi 


d'Aragon, Pierre le Cruel, ayant invité le roi de Grenade 
Abou Saïd à sa cour, et admirant les bijoux qu’il portait, 
ne trouva rien de mieux, pour s'emparer de ces trésors, 
que de tuer traîtreusement leur possesseur. Un des 
rubis volés par ce féroce amäteur fut donné par un roi 
d'Espagne à un prince anglais ; il est aujourd’hui un des 
fleurons de la couronne de la reine d’Angleterre : on 
peut le voir à la Tour de Londres. 

| L'histoire n’a pas que des pages sanglantes. En 1411, de 
b bonnes relations existaient entre Maures et Espagnols. 
: La reine de Castille acceptait les bijoux que lui offraient 
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à les Maures. C’était le roi maure qui présidait les tour- 
4 nois. Cependant, les Espagnols songeaient toujours à 


ÿ reconquérir leur unité nationale. En 1492, Ferdinand, 
54 dont le mariage avec Isabelle la Catholique réunissait 
, toute l'Espagne sous Ile même sceptre, s’empara de 
. | Grenade, et, chassant devant lui les Maures de son 
ê royaume, les refoula jusqu’à la mer. 

j École de l'Alhambra. — Sortant de l'Espagne par la 
ä même route que leurs ancètres avait suivie autrefois, les 
" Arabes laissaient derrière eux d’impérissables monu- 
ments, l’Alhambra et leGénéralife, qui attestent leur génie 
L inventif d'architectes. 1ls n'étaient pas moins habiles 
: comme artistes et ouvriers d'art. Quelques épaves de 
L Alhambra, conservées à l'Armeria real de Madrid, 
e donnent une idée du talent des orfèvres armuriers de 


Grenade. L’armure attribuée au dernier roi, Abou Abd- 
allah ben Abacène, le Boabdil des Espagnols, qui lappe- 
laient aussi le pelit roi, el rey chico, est une des plus 
belles qui existent. La poignée et le pommeau de l’épée, 
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sur laquelle une croix apparaît, sont couverts d’émail, 


d'ivoire, de filigranes, parsemés de légendes arabes. La 


cuirasse, ornée de rondelles de cuivre, ne laisse aucun 
doute Sur son origine mauresque ; elle est doublée d’un 


-beau tissu, frisé d’or. La salade, la plus belle pièce de 


ce genre qui existe au monde, rappelle, selon le baron 
Davillier, par ses ornements d'argent incrusté, composés 


-d’entrelacs, d’arabesques et de cornes d’abondance d’une 
exquise élégance, la forme de celle du Chevälier de la 
Mort, dans la célèbre estampe d'Albert Dürer. | 


De longues recherches dans les livres et les docu- 
ments ne nous ont fait recueillir que de rares indications 


Sur la bijouterie et lorfèvrerie de ce siècle lointain. La 
Seule trace authentique qui reste du costume des fem- 


mes réside en une sculpture de la cathédrale, qui repré- 


sente les Maures expulsés de Grenade. On y voit des 
jemmes portant aux bras des bracelets, et vêtues, 


comme le sont toujours les femmes arabes, du large 


- pantalon serré aux chevilles par des khalkals ou anneaux 


de pieds. 
Les Espagnols à Oran et à Alger. — Chassés 
d’Espagne, les Maures andalous s’établirent dans le 


bassin de la Méditerranée, de Tunis à Oran. Le cardinal 
_Ximénèés s’empara de cette dernière ville, en 1502, puis 


il mit le siège devant Alger. Le ministre espagnol pour- 
suivait un but politique et religieux : il voulait prendre 


. une éclatante revanche sur l’Islamisme qui avait long- 
temps asservi la catholique Espagne. 


Les Espagnols étendirent leurs conquêtes dans la 
Barbarie. Ils s’emparèrent de Tlemcen. Alger leur offrit 
un tribut pour ne point être ravagé comme Oran et 
Bougie. IIs Construisirent alors en face d'Alger, sur la 
roche Stoila, une forteresse, le Peñnon(de peñna, rocher). 
La citadelle se dressait comme une menace perpétuelle 
de représailles ; elle provoquait, chez la population indi- 


gène, une haine acharnée contre le r'oumi (le chrétien). 


Alger ne date que du XVI: siècle, — L'histoire 
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d'Alger ne date vraiment que de cette époque. Ses cor- 
saires et ses vice-rois vont rapidement faire uue cité 
importante de Æl-Djezair, que les Espagnols appellent 
Argel, les Italiens A{gieri et que nous avons nommée 
Alger. Elle n'avait rien qui la distinguût alors de Tédelès 
(Dellyvs), de Ténès, d’Achir, d’Afgane, de Honeïne ef 
autres bourgades disparues. 

Les Espagnols menacés.— Les habitants d'El-Djezaïr 
avaient signé, le 831 janvier 1510, avec. Don Pedro de 
Navarre, le vainqueur de Bougie, un traité reconnais- 
sant la suzeraineté de l'Espagne. Mais la tyrannie, Îles 
attaques incessantes des Espagnols, leur devinrent 
bientôt insupportables. Effrayé de ces menaces perpé- 
tuelles qui entravaient le commerce, el craignant de 
perdre son royaume, l’émir Sélim Eutemi appela à son 
secours Baba Aroudi, plus connu sous le nom de Barbe- 
rousse, corsaire turc d’une audacieuse bravoure, et 
alors à Djidjelli. 

Intervention de Barberousse. — Cet écumeur de 
mers arrive en 1516, s'empare de Cherchell, entre eu 
triomphateur à Alger, avec Sélim à ses côtés. Bientôt il 
se débarrasse (raitreusement de son associé en l’égor- 
geant dans son bain, se fait proclamer à sa place et 
réprime, par la violence, toute lentative de rébellion 
dans la ville. | 

Guerre des Turcs et des Espagnols. — Les Espa- 
onois s’émeuvent, Au mois de septembre de cette même 
année 1516, Diégo de Vera tente un coup de main sur 
Alger et subit un désastre complet : 1,500 de ses soldats 
sont tués vers lOued-Mghacel, la rivière des Blanchis- 


seurs (des Frais-Vallo ns), celle qui a donné son nom à. 


la porte et au quartier de Bab-el-Oued. 

Mort de Baba-Aroudj (1518). — Baba-Aroudi 
prend lPoffensive, mais la chance des armes l’aban- 
donne : il est battu et tué sur la frontière marocaine, 
près de Tlemcen, en 1518. Khir Eddine, son frère, rallie 
les débris de l’armée, dontil prend le commandement ; 
Revuc africaine, k5tannée. R°R40 (1er Trimestre 1901). 4 
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renouvelant la ruse d’Hippomène dans sa lutte contre 
Atalante, il sème derrière lui les trésors de Barberousse 
qui assouviront la cupidité et retarderont la marche des 
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j 1 vainqueurs. | | | 
LL | Élection de Khir Eddine. — Puis il rentre à Alger, 
à LES L soumet son élection au peuple, qui lacciame, et fait hom- 
LE ‘ mage de la ville au sultan Sélim I, qui le nomme pacha 
il : d’Alger en lui donnant le droit de battre monnaie. 
A Le . La guerre continue entre Turcs et chrétiens. Le 20 
à . . août 1519, Hugo de Moncade débarque avec quarante 
ME _ navires à l’Harrach (Maison-Carrée); l'ennemi et la 
1 | tempête s’acharnent sur Sa flotie, qui subit un terrible 
L désastre. | : h | 
1 En 1529, le 27 mai, Khir Eddin chasse du Peñon le 


gouverneur Mariin de Vargas, ef, sur son refus d’em- 
brasser la foi musulmane, le fait périr sous le bâton; il 
réduit en esclavage les vingt-cinq blessés, survivants 
de la garnison espagnole. Il est bientôt après rappelé en 
Turquie et nommé capitan. | 

Exactions des pirates algériens. — Enhardis par 
leurs SUCCÈs, par la prise de Ténes, de Collo, de Cons- 
| tantine, lies pirates des côtes barbaresques ne mirent 
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plus de bornes à leur audace. Ils avaient chassé les 
Espagnols, ils repoussèrent le célèbre amiral génois 
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au André Doria, à Cherchell. Ils firent des courses aventu- 
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il reuses, de véritables razzias, sur les côtes d’Espagne, 
Al | : + k F nl C " 
“ de France et d'Italie. La Méditerranée n'offrit aucune 


sécurité aux navigateurs paisibles qui n'étaient pas 

armés en course et ne pouvaient résister à un coup de 

main. | 

| Traité de François Ie" avec Alger. — Les deux 
| orands souverains de l’Occident tentèrent de remédier 

| | L à cet état de choses. François Ier passait, en 1535, avec 


les pirates turcs, maîtres d'Alger, un traité de com- 
merce pour la protection de nos nationaux, convention 


1 bien digne d’un monarque cCivilisé, mais qui ne pouvait 
: ‘donner aucun résultat Sérieux : la bonne foi avait dis- 
Ali | 
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paru du pays: Comme aux temps qui suivirent la chute 
de l'empire romain, la barbarie régnait en souveraine 
maîtresse sur lPAfrique septentrionale. Enrichie par le 
pillage à main armée, la blanche reine des îlots des 
Beni-Mazghenna, El-Djezaïr, se souciait peu de cultiver 
le commerce et l’industrie; c'était moins un port de 
ouerre qu'un repaire de corsaires audacieux. | 


Défaite de Charles-Quint (1541). — Charles- 
Quint, qui regardait PAfrique comme une province de 


son vaste empire, pensa que la prise de Tunis (1535) lui 


assurerait la conquête de toute la côte. Il débarqua, en 


1541, à l'Harrach, près d’Alger, arriva sous les murs de 


la ville; mais une tempêie détruisit une partie de sa 


flotte et l'obligea de renoncer à son expédition, 

Le puissant empereur, hurnilié d'avoir été vaincu par 
des barbares, redoutait les railleries au cynique pam- 
phlétaire l’Arélin. Il lui envoya, pour les conjurer, une 
chaîne d’or de cent ducats. Il chercha à se consoler de 


son échec en occupant Oran et Mers-el-Kebir, que ses 


sujets devaient abandonner bientôt, car les jours de 


leur domination sur le Maghreb (l’ancienne Mauritanie) 
: 12 


étaient comptés. | | | 
Rivalité d'Alger et de l'Espagne. — L’hostilité 
constante d'Alger contre l'Espagne est un fait digne de 
remarque. Au {temps de Barberousse et de ses pirates 
turcs, cet antagonisme s’expliquait aisément. Mais, dès 
la période précédente, la population berbère s'était 
montrée peu accueillante pour les Maures d'Espagne, 


qui émigreérent alors vers des villes plus importantes et 


plus hospitalicres : Fez, Tlemcen, Bougie, Tunis. 
Travaux d'art des esclaves chrétiens. — Ta 


piraterie procurait les ressources nécessaires au luxe, 


Pendant que les Turcs guerroyaient au loin ou passaient, 
au milieu des voluptés, les loisirs que leur laissait une 
irève, les prisonniers chrétiens, italiens ou espagnols, 


devenus leurs esclaves, travaillaient pour eux, sous la 
surveillance des vieillards restés à terre. Parmi ces 
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esclaves, se trouvaient d’habiles ouvriers qui cons- 
truisirent les habitations de leurs vainqueurs et de 
véritables artistes qui les embellirent, dans l'espoir 
d'obtenir un adoucissement à leur captivité. 

La femme du maitre leur faisait exécuter d’abord des 
bijoux, puis de riches coffrets pour les renfermer. Les 
lingots trouvés dans les prises et la monnaie des ran- 
cons se (transformaient en colliers, en bracelets. On se 
bornait quelquefois à percer simplement et à relier. 
entre elles les pièces d’or. 

Alger capitale d'une province turque (1584). — 
Au point de vue de l’art industriel, dont nous nous 
écartons le moins possible, nous avons peu à insister 
sur l’histoire d’Alger après le rappel du frère d’Aroudi). 
Les luiles permanentes avaient trop préoccupé les habi- 
tants. Constantinople en profita pour s’ouvrir, dans le 
pays, des débouchés commerciaux. Les importations de 
la Turquie devinrent considérables. 

Mélange de l’art turc et de l’art arabe. — L'art 
purement arabe se mélangea avec l’art turc, que les 
nouveaux maitres du pays, vas- 

Saux du sultan, introduisirent LAS 
en même temps que leur gou- 
vernement militaire. Il ne reste 
cependant. aucune lrace de ce 
que pouvait êlre l’orfèvrerie, à 
celle époque. La fonte et la 
mode ont,depuis, tout fait dispa- 
raître. Pas de documentécrit qui 


puisse nous fixer sur Îla forme À ,. 
des bijoux et des pièces d’or- T Fa 
fèvrerie en usage à Alger, à la 

fin du xvi° siècle. Les auteurs Mecherfa hou Jirouma 


, (Pendant d'oreille de Gucima) 
Arabes ont surtout écrit des 


livres d'histoire, de science et de philosophie. Il ne se 


trouve dans leurs manuscrits aucun dessin reprodui- 
sant les objets de la vie intime. Miguel Cervantes, lillus- 
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tre auteur de Don Quichotte, fait prisonnier à la bataille 
de Lépante, vécut cinq années dans les prisons barba- 
resques. Dans plusieurs de ses écrits, en particulier 
dans une comédie, La vie à Alger, il a fait d’intéres- 
santes allusions à sa caplivilé, aux mœurs de ses com- 
pagnons d’esclavage. Rien n’y a trait, malheureusement, 
au sujet qui nous occupe. | 
Les beylerbeys, successeurs des Barberousse. — 
Jusqu'au gouvernement des pachas, envoyés de Cons- 
tantinople, Alger eut pour maitres, nous apprend Île 
commandant Rinn, des beylerbeys, où beys des beys, 
choisis comme vice-rois, d’où est venu le nom de 
Régence d'Alger. C'étaient les successeurs immédiats 
des deux Barberousse. Après la mort de Ladjali (1587), 
El-Djiezaïr devint définitivement un pachalik, comme les 
autres provinces de l’empire ottoman, ayant à sa tête le 
plus souvent des renégats et quelquefois des eunuques, 


- d'après l’Æistoire des rois d'Aiger. 


De cette époque à 1671, le pouvoir passa donc aux 
mains des gouverneurs lurcs où pachas, nommés par 
la Porte. C’étaient des fonctionnaires avides et sans 
instruclion : leur rapide passage au pouvoir fut, d’ajl- 
leurs, peu favorable au développement des arts. Leur 
tyrannie les rendit odieux, et ils virent leur puissance 
s’amoindrir au profit des pirales, qui continuaient sur 
mer leurs courses fructueuses, et des janissaires, sorte 


de garde prétorienne qui représentait la force militaire. 


Les janissaires gouvernent Alger (1671). — En 


41659, le dernier pacha fut renvoyé par les pirales (raïces) 


et les janissaires, quine permirent pas à Son successeur 


de débarquer. La milice devint souveraine et changea, 


en 1671, la forme du gouvernement. Les janissaires 
nommèrent d’abord, comme coadjuiteur au pacha, un 
agha,.chef suprême de la milice, commandant des trou- 
pes, dont Paulorité s’élendait sur la province d'Alger. 
Institution des deys. — Bientôt après, la soldatesque 
choisit pour gouverneur un autre chef, un deg, dont elle 
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54  L'ORFÉVRERIE ALGÉRIENNE 
‘fit sanctionner l'autorité par le sultan. La Porte, pour 
conserver un semblant de suzerainelé, envoyait au dey, 
quand il était élu, un caftan d'honneur et le titre honori- 
fique de pacha. On continua d’appelerle dey pacha, mais 
ce titre ne lui créait aucune obligation réelle vis-à-vis 
du sultan ; ne relevant que du Divan (biouane) qui lavait 
nommé, il n’obéissait à aucun autre maitre. De 1672 à la 
conquête francaise, le gouvernement d'Alger a élé «une 
république oligarchique ou une monarchie indépendante 
de la Porte»; ainsi s'exprime M. le commandant Rinn, : 
l’érudit et sagace historien que nous avons souvent 
cité. L | 
Les exactions des pirates continuent, — Rien de 
changé, d’ailleurs. dans les habitudes des pirates algé- 
riens. La ville traverse des périodes de luxe et de misère, 
selon que les prises des corsaires étaient plus ou moins 
fruclueuces. Cependant les puissances étrangères s’alar- 
mérent de ces brigandages, qui rendaient la Méditerra- 
née inabordable pour leurs nationaux : elles déciderent 


d’y metire un terme. La flotte de l’amiral Blach vint 


délivrer les captifs anglais d’Alser. La France allait 
intervenir avec plus d'énergie encore. 
Rapports de la France et d'Alger. — Nos consuls 


- inquiétés et persécutés. —- Les relations d'Alger avec 


notre pays s’alléraient, en effet, d'année en onnée. Le 
traité de commerce conclu avec Francois le", par l'inter- 
médiaire de Jean de la Forest, son ambassadeur, eb& qui 
Stipulait la libre navigation, l’inviolabilité des consuls, 
la mise en liberté des esclaves, élait Lombé en désuétude. 
Les renouvellements successifs par Claude Dubourg, 
en 1569, par de Brives, en 4603, n'avaient pu Île faire 
respecter. La situation de nos consuis, à l’entrelien 
desquels la Chambre de commerce de Marseille se donna 
mission de subvenir, pendant pres de deux siècles, 
n'était plus tolérable. On refusa l’entrée d'Alger aux 
uns, on emprisonna les autres; deux d’entre eux, le 
Père Levacher et Piolle, furent attachés à la bouche des 
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‘ 


canons et subirent lPaffreux supplice qui fut infligé plus 
lard, dil-on, aux Cipayes révoltés. 

Bombardement d'Alger par Duquesne (1682- 
1683). — Tant d’avanies, tant de révollantes injustices 
provoquèrent enfin de légitimes représaillés. Du 21 août 


au 5 septembre 1682, du mois de juin 1683 au mois d'août 


de la même année, l’illustre marin Duquesne bombarda 
Alger et fit de grands ravages dans la ville; il ne 
consentit à négocier de la paix avec les habitants terri- 
fiés qu'après la remise de plusieurs centaines de prison- 
niers français : une première fois, 142; une seconde, 546. 
Se faisant très humbles devant la force, iles Algérois 
implorérent la clémence de Louis XIV. 

Ambassade algérienne à Versailles. — Selon les 
mœurs orientales, un ambassadeur extraordinaire 
apporta plus tard à Versailies de nombreux cadeaux. 
Un de ces magnifiques présents nous a été conservé. 
C’est une montre en or ciselé, avec un boîtier constellé 


de brillants, entourant un croissant de diamants. 


La montre du dey d'Alger (1710). — Offerte à 
Louis XIV parle dey d'Alger, Baba Ali, en 4710, la montre 
dite « du dey d’Alger » faisait partie des Diamants de la 
Couronne. Exceptée de la vente, avec quelques autres 
bijoux, elle figure aujourd’hui dans la grande vitrine de 
la gulerie d’Apollon, au Louvre. 

Les juifs orfèvres. — Mais les traités de paix avec 
les pirales étaient presque aussitôt violés que signés. 
Leur arrogante et audacieuse barbarie continua à s’exer- 
cer impunément. Plus d’une fois même, les puissances 
européennes, par intérét ou par crainte, poussèrent 


oubli de leur dignité jusqu’à leur fournir des munitions 


de guerre et des canons. 

L'industrie souffrait de ces guerres perpétuelles. Au 
xvute siècle, l’orfévrerie n’élait plus exploitée que par 
les juifs. Très nombreux, dès lors, en Algérie, venus 
des diverses contrées de P'Eur ope, de l'Italie par Livourne, 
de PEspagne par Cordoue et Grenade, de France même 
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et d'Allemagne, les juifs étaient seuls à travailler {es 
bijoux. Ils employaient comme ouvriers des esclaves 
chrétiens, peu soucieux, d’ailleurs, de donner de lélé- 
sance aux joyaux qu’ils fabriquaient, car les corsaires, 
de goût assez grossier, à qui ils les vendaient, voulaient 
pour leurs femmes des parures éclatantes, accrochant 
Pœil de loin. Ces soudards de Ia 
mer estimaient plus les bijoux par 
le poids du métal que par la finesse 
de la main-d'œuvre; il les leur 
fallait iourds, solides et brillants. 

Que pouvait-on attendre, au point 
de vue artistique, de ces Turcs 
turbulents et indisciplinés, de ces 
. Arabes devenus la lerreur des peu- 
piles civilisés et courant sus, pour 
les piller, avec.le plus parfait mépris 
du droit des gens, à tousles navires 
qu’ils rencontraient sur leur pas- 
sage? Le pacha Moussa avait fait 

Akahla. au consul anglais Robert Cole, cet 

(Flacon à kohl) aveu cynique : « Ne sais-tu pas que 

les Algériens sont une bande de brigands et que j'en 
suis le chef? » | 

Inertie et fatalisme des Arabes, — Une fois à 
terre, les pirates ne songeaient qu’à boire, à fumer, 
à dormir, à profiter voluptueusemeut de l'heure pré- 
sente. Leur paresse leur donnait, comme à tous les 
Orientaux, un penchant marqué pour la vie contempla- 
tive, un mépris fataliste pour Ia mort. 

« Mieux vaut, dit un de leurs proverbes, être assis 
que deboul, couché qu'assis, et mort que couché ». 
Mais, en attendant la mort, ils jouissaient de la vie en 
ésoiïsles et regardaient travailler les autres. Quelques 
Maures cependant, faisant concurrence aux orfovres el 
bijouliers juifs, vendaient aussi des étoffes, des parfums, 


des harnachements, des babouches et des vêtements. 
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Ils tissaient la soie, la brodaient d’or et fabriquaient des 
armes. 

Présents des deys au sultan (1717-1809), — 

Toujours tributaires du sultan de Constantinople, Îles 

deys d'Alger envoyaient, de temps à autre, par des 


 mandalaires dévoués, des présents au chef des croyants: 


Mohammed Pacha confia, en 1717, à Ahmed Khodia, 
pour les remettre au sultan, 10 poudriéres en or et en 
argent, 75 chapelets en corail, 1 chapelet en ivoire, 
1 chapelet en ambre, 1 bague en diamant. En 1758 (année 
1171 de lhégire), Ali Pacha Melmauli envoya Hadj 
Mohammed Oukil el-Hadj à Constantinople, avec 2 cha- 
pelets en ambre, 71 chapelets en corail et 8 poudrières 
de luxe. Trois ans plus tard, en 1761 (année 1174 du 
calendrier musulman), le même envoyé alla saluer le 
sultan de la part de son maître et lui remettre 60 chape- 
lets, dont 2 en ambre et les autres en corail. L'usage 
acquit force de loi. Ce fut, au siècle dernier, une régle 
pour le dey d’Alger d'adresser, dans les premières 
années de son règne,en échange du firman d’invesliture, 
des cadeaux au chef de la Sublime Porte. 

En 1775 (6 choual 1189), Baba Mohammed Ali Pacha 
continua la tradition par un envoi de 60 chapelets en 
corail, { chapelet en ivoire, 2 en ambre, 10 poudriéres, 
10 montres, 4 bague. 

En 1793 (chañban 1204), trois ambassadeurs, Ahmed 
Yaya Bachi, Hadj Chaûban Belouk Bachi, Koutchouk 
Mohammed Ouid Bachi, furent chargés d'aller remet- 
tre au sultan 8 fusils de luxe et 25 chapelets en 
corail. | | 


De même, en 1797 (6 redjeb 1206), Hassan Pacha adressa. 


au sullan, par l’intermédiaire de Sidi Hassan Ourkil el- 
JTadi, 1 poudrière en or, enrichie de diamants, 9 pou- 
drieres rehaussées d’ornements en or, 8 chanelets en 


La 


corail, 60 chapelelts en ambre, 4 chapelet en ivoire, 


9 bagues, 13 montres, 11 fusils ornés en corail, 11 paires 


de pistolets avec des incrustations en corail, et enfin une 
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58 L'ORFÉVRERIE ALGÉRIENNE 
paire de pistolets spécialement destinés au sultan, 
montés en or et enrichis de pierres fines. | 

Enfin, le Daftar Tachrifat(regislre des choses nobles), 
un document historique auquel nous empruntons ces 
détails, nous donne la liste des cadeaux expédiés d'Alger 
par Hadj Al Pacha au sultan de Constantinople, à la 
date du 47 décembre 14809 

L'envoi Se composait: de 109 chapelets en corail ; de 
100 chapelets en ambre ; de 15 bagues en or, montées en 
diamants ; de 16 montres en or,richementornementées ; 
de 15 fusils, ornés dé corail; de plusieurs paires de 
pistolets, décorés comme les fusils ; d’un yatagan en or, 
garni de pierreries ; d'une paire de pistolets, enrichis de 
pierres précieuses ; de 3 poudrières, incrustées de 
diamants. | | 

Cadeaux offerts au dey par les beys. — S'il faisait 
des cadeaux ä son suzerain, le dey en recevait de ses 
vassaux, les bevs, qui dirigeaient les provinces ou 
beylicks de Constantine, d'Oran et de Tilery. Ils venaient 
tous les ans à Alger séjourner pendant une semaine pour 


assister, chaque malin, à audience tenue par le dey. Ils 


portaient des cadeaux aux différents ministres au mo- 
ment de leurs visites, et en offraient notamment de 
Superbes au Kkhasnadiji; leurs largesses s’étendaient 
jusqu'aux femmes du dey, des ministres et des princi- 
paux officiers. 

La redevance annuelle, payée par le seul bey de Cons- 
tantine, S’élevait à 246.218 francs, et Jes présents en 
nature atleignaientle chiffre de 148.674 francs. 11 consis- 
taient en beurre, moutons, daltes, olives, parfums, 
bourses, selles, härnachements garnis d’or et d'argent, 
chapelets en ambre, bijoux de toutes espèces. 

Le bey d'Oran versait au dey une somme annuelle de 
165.772 francs et apportait de là cire, du miel, du beurre, 
du riz, des ceintures dorées, des burnous et de nom- 
breuses parures. 


Outre le Daftar Tachrifat, qui a été publié par les 
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soins de M. Devoulx, et dont nous avons parlé plus haut, 
le dey possédait d’autres registres qui lui servaient pour 
la comptabilité de tous les tributs el de tous les cadeaux 
qu'il recevait. Quelques-uns de ces registres, pris à la 
Casbah, sont parvenus jusqu’à nous. 

Importation de bijoux étrangers. — Parmi ces 
parchemins poudireux, les uns mentionnent les comptes 
ouverts à l’amine es-sekka, directeur de Ja monnaïie; 
d’autres donnent l’énuméralion des navires qui appor- 


 taient des cadeaux. Ils se trouvent en partie dans le 


fonds arabe conservé à la Bibliothèque d'Alger. 

Enfin, l’un des bureaux actuels de l'administration des 
Domaines, à Alger, contient des archives très précieuses, 
qui n’ont jamais été publiées, à cause des difficultés que 
présente leur traduction. Elles sont en effet écrites, 
tantôt en langue turque, tantôt en langue arabe. Ces 
gros in-folio, qui s’effritent, renferment les inventaires 
des marchandises trouvées sur les bâtiments que captu- 
raient les corsoires algériens, presque à lPépoque de 
l'entrée des Français à Alger. 

De tous les bijoux offerts au chef des croyants ou 
donnés à son vassal, le dey d'Alger, les uns avaient été 
fabriqués sur place, d’autres provenaient d’importations 


d’italie et d'Espagne ; cependant le plus grand nombre 


avait pour origine les prises opérées par les corsaires. 
Faire élaluge de magnificence avec de lor el des bijoux 
pillés : il y avait là de quoi amuser et réjouir ces pirates 
Sans foi ni loi. 

Présents des consuls aux deys. — Dans l'Orient, 
tout finit par présents. Les consuls des diverses puis- 
sances, accrédités auprès de la Régence, marquaien£ ]a 
prise de possession de leur poste diplomatique par une 
remise de cadeaux, et souvent même, ils renouvelaient 
leurs Gffrandes au Beiram et lors de la naissance ou du 
mariage des enfants du Grand Seigneur. 

L'Algérie, pas plus que les autres pays orientaux, 
n'échappait au règne du «bakchich ». La plupart des 
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objets donnés au dey parles représentants des puissan- 
ces consistaient en bijoux, en montres richement ornées 
et en orfévreries de prix. Ils transformaient aussi leurs 
dons gracieux en numéraire et établissaient de la sorte 
une redevance fixe, payée au gouvernement local. Si les 
Italiens, les Suédois, les Espagnols, les Portugais et les 
Danois se soumettaient de bonne grâce aux exigences 
du dey, la France $e refusa toujours à payer un tribut 
fixe. Elle consentit seulement à faire des présents, 
évalués à 25.000 francs. provenant de son industrie, lors 
du renouvellement de ses consuls, comme don de joyeux 
avènement,. | | 

Un présent consulaire en 1739. — Voici, éxtraite 
de documents originaux, la mention d’un fait qui inté- 
resse l’histoire des bijoux, en même temps que celle des 
Français en Algérie, au xvn. siècle. 

Sous le consulat de M. Taitbout, le 5 décembre 1739, 
M. Faroux, vicaire apostolique d'Alger et de Tunis, et 
M. Bruno Dengallière, négociant francais, délibérèrent 
sur les présents à faire au dey, à l’occasion de son 
mariage. Le dey avaitexprimé le désir que le compliment 
d'usage füt précédé de la remise d’un cadeau; il basait 
sa prétention sur les avantages essentiels que la nation 
française en pouvait retirer. Aussi le consul, voulant se 
distinguer de ses collègues, estima qu'il ne devait pas, 
comme le consul anglais, se borner à offrir un caftan de 
drap d'or qui se serait ajouté à la série des caftans,; il 


Sutne pas dépasser le créditalloué par son gouvernement, 


en donnant au dey, pour la mariée, un diamant taillé 
pour bague et une rose formée de saphirs et de rubis. 
Le tout n’excéda pas le prix de 525 pataques (600 francs). 

Autre fait dans le même ordre d'idées : le 30 juin 1749, 
une assemblée composée de MM. Lemaire, V. Paul, 
Bossu, vicaire apostolique, Béranger et Germain, chan:- 
celier, vota sur les fonds de la Chambre de commerce 
de Marseille, une somme de 240 francs pour achat de 
brocard d’or. On destinait ce présent à l’intendant de la 
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marine, gros fonctionnaire turc, à son retour de pèle- 
rinage de La Mecque. Le personnage était exigeant, 
sans doute, car, le 9 novembre 1752, 300 francs sont votés 
pour fui acheter une montre en or. 

Ces petits cadeaux avaient certainement pour but 
d'entretenir l’amitié entre les musulmans etles Français 


qui habitaient l'Algérie ou que les pirates rencontraïient. 


sur la mer. La diplomatie les mullipliait dans l'intérêt 
de nos nationaux. 

Ainsi, nous trouvons encore mention de montres 
d'argent offertes à Hagi Moussa et à trois corsaires qui 
partaient en course, «afin de les engager à continuer les 
égards qu’ils ont continué d’avoir envers les bâtiments 
français qui se rencontrent dans les environs ». 

Voyageurs français en Algérie. — Dans le courant 
du xvuie siècle, l’Algérie devenait déjà accessible aux 
voyageurs européens. Il est plus facile, depuis cette 
époque, de connaître ce pays parles récits des écrivains 
qui racontent leurs impressions sur l’organisation et les 
habitudes des contrées qu'ils parcourent. Cependant 
s’ils parlent de bijoux et de bijoutiers, ce n’est que très 


accidentellement, quand ils s’occupent des femmes du 


pays et des mœurs locales. 

Ornements de la femme.— En 1725, Laugier de Tassy, 
commissaire de la marine, publia à Amsterdam une 
histoire du royaume d'Alger. Les femmes étaient alors 
recouvertes de tatouages; elles portaient comme orne- 
ments des denis de poisson, du corail, des perles de 
verre, des bracelets aux bras et aux jambes. Les cheveux 
étaient tressés et entrelacés avec des bouts d’ambre et 
de corail. Le fard était un usage parmi les filles qui se 
teignaient les paupières etles sourcils. Elles se faisaient 


de petites taches rondes ou triangulaires sur les joues, 
y dessinaient même des fleurs de laurier ou de myrte, 
ou autres attributs semblables. Il s'agissait, sans doute, : 


ici des femmes de l’intérieur du royaume. 
Le luxe des villes était certainement plus raffiné, car, 
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soixante ans plus tard, un autre voyageur, Venture de 
Paradis, dans un travail retrouvé manuscrit à la Biblio- 
thèque nationale el publié dans la Revue africaine par 
M. E. Fagnan, fait une description bien différente des 
ornements des femmes. 

Les broderies, dit-il, sont fort à la mode, mais elles 
sont grossières et l’or seul en fait son prix. Les manches 
des vêtements, très vastes, sont bordées de dentelles 
en or ou en àärgent. Les femmes riches portent sur leur 
tête de hautes coiffures, travaillées à jour ; à leurs pieds, 
elles méltent des bracelels en or massif, très pesants. 


Elles s’en couvrent aussi les bras. depuis la jointure du 


poignet jusqu'au coude. Enfin, dans les cérémonies, la 
femme arabe endosse l’un sur l’autre plusieurs caftans 
d’une grande richesse, en velours, en satin et en soie. 
L’étoffe est brodée en fil d’or ou d'argent, sur les épaules. 
Sur les devants, les vesies se garnissent d’une double 
rangée de boutons en métal précieux. 

Intérieurs arabes. — D’autres voyageurs ont décrit 
les intérieurs arabes, 
avec leurs meubles 
sculptés, leurs co- 
lonnes de marbre à 
côtes lorses, leurs 
revêtements de faïen- 
ces venues de Delft 
et d'Italie, leurs ri- 
ches tapis du Maroc 
et de la Syrie, et leurs 
coussins recouverts 
d’étoffes de soie aux 
reflets chatoyants; 
œucelques-uns parlent 
du narguileh au riche 
bouquin d’'ambre que 
fumait le chef de la 
famille, et de la petite 
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ouitare sur laquelle il s’accompagnait quand il chantait 
une légende au rythme monotone, de la glace aux 
arabesques d’argent ciselé, qui se dressait au-dessus 
du divan, des yatagans aux lames damasquinées, aux 
fourreaux d’argent travaillés avec art, el des longs fusils 
dont la crosse était incrustée de corail. 

Tout était prétexte à étaler la fortune: le cheval sur- 
tout, le cheval, fidèle compagnon de lArabe et si cher à 
son maitre qu’il le préfère parfois à sa femme, avait un 
splendide harnachement, composé de pièces d’argent 
ciselé, qui devait respleudir dans les fantasias. 

Renversement des pachas. — Morts tragiques. 
— Cependant les pachas se succédaient rapidement, 
« plus Souvent massacrés que 
déposés», dit un historien. 
/ | Ils tenaient leur autorité, bien 
| précaire et peu enviable, 
d'une milice orgueilleuse et 
cruelle, prête à réprimer chez 
eux toute tentative d’indé- 
pendance. Onze de ces souve- 
rains sans couronne occupè- 
rent.le pouvoir depuis le 
commencement du siècle jus- 
qu’à ia conquête francaise. 
L’avant-dernier dey, Ali ben 
Ahmed, eut plus d'énergie 
que les autres: suspect aux 
janissaires et ne voulant pas devenir leur prisonnier, 
il fit transporter pendant la nuit les trésors de son 


Mecherrfa 


{Boucle d'orcilie à dents de scie) 


palais à la Casbah, et s’enferma dans cette citadelle 


avec une garde à lui. L'atelier de monnaie fut également 
installé à la Casbah, sous la direction de lamine 
es-sekka. Il ne fut pas relrouvé lors de la conquête. 

Le dernier dey (1819-1830). — L'année suivante 
(1819), Hussein bou Hassan prenait le caftan d’or. Il 
devait êlre le dernier pacha-dey d'Alger. C’est un bijou 
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quile perdit, selon l’histoire ou la légende, car un doute 
plane toujours sur «le coup d’éventail» donné à notre 
consul, Deval. 

Comme l'éventail est inconnu des Arabes, c'était un. 
chassce-mouches. On se le représente au manche proba- 
blement d'argent, incrusié de corail, supportant un 
disque de plumes d’aultruche, avec, au centre, un miroir 
cerclé d’or. 


P. EUDEL. 
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TÊTE DE L'EMPEREUR HADRIEN 


La tète en marbre (1) que M. Boucton a bien voulu 
dessiner pour la Société historique algérienne fut trou- 
vée, n'a-t-on dit, il y a une trentaine d’années, à Bel- 
court, dans la commune de Mustapha. Elle est aujour- 
d’hui conservée au lieu même où on la découverte, 28, 
rue de Lyon, dans un atelier de charronnage. 

Je crois que personne ne l’a encore signalée. Elle 
mérite pourtant d’être publiée dans la Revue africaine, 
d’abord parce qu’elle est une œuvre d’art assez remar- 
quable, ensuite parce que les monuments romains sont 
rares à Alger et dans la banlieue de cette ville. 

Elle représente Hadrien. L’empereur, dont les traits 
sont quelque peu idéalisés, porte une épaisse couronne 
de laurier, ornée au-dessus du front d’un large médail- 
lon ovale sans doute un camée). Le travail est fort 
correct. La conservation est satisfaisante : il manque 
seulement le bout du nez, l’ourlet des oreilles et Îles 
rubans de la couronne. | 

Cette tête, débris d’un buste ou d’une statue, décorait 
peut-être quelque villa, située sur la grande voie du 
littoral qui contournait le golfe d'Alger, entre Zcositum 
(Alger) et Rusguniæ (Matifou). 

Ce n’est pas le seul portrait d'Hadrien que l’on ait 
recueilli en Afrique. Il en existe un autre au musée de 
Philippeville, et deux têtes couronnécs de Ia même 
manière que celle de Belcourt ont été exhumées des 
ruines dé Carthage : l’une est aujourd’hui au musée des 
antiquités de Mustapha, et [a seconde au Louvre. 


(1) Hauteur, 0"45. 
Revuea'ricaine, 45e année, N° 40 (fer Trimestre 1901). s 
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L'Afrique avait tenu une place importante dans les 


pensées d’Hadrien. « 11] accorda, nous dit son biographe 


Spartien, beaucoup de faveurs aux provincés afri- 
caines. » | 

Pour ne citer que quelques exemples, ce fut sous son 
règne que fut construit l’'aqueduc grandiose qui amena 


l’eau du Zaghouane à Carthage. Ce fut lui qui fitempierrer 
par la troisième légion la longue route reliant Ja capi- 
tale de l'Afrique à Theveste (Tébessa). Ses troupes défen- 
dirent la Maurétanie contre les indigènes révoltés. Nous 
savons, d'autre part, qu'Hadrien se préoccupa du déve- 
loppement de l’agriculture en Afrique et de la mise en 
valeur des terres incultes. 

L'empereur voyageur n’oublia pas les provinces afri- 
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caines dans ses itinéraires à travers le monde romain. 
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Le {e' juillet 128, au cœur de l'été, il était à Lambese et 
il y passait en revue la troisième légion. En souvenir 
de cette visite, on éleva au milieu du camp une grande 
colonne : le piédestal portait le texte des allocutions 
qu'Hadrien avait adressées à la légion età d’autres troupes 
de l’armée de Numidie, après les avoir fait manœuvrer en 
sa présence. Des fragments importants de cette inscrip- 
tion ont été retrouvés. Ils prouvent que le prince pre- 
nait au sérieux sa tâche d’inspecteur et qu’il examinait 
minutieusement toutes choses ; en général, il se montra 
tres satisfait de l’attitude des soldats. Peut-être resta- 
t-il plusieurs mois en Afrique. Nous ignorons, maiheu- 
reusement, les détails de son séjour dans cette contrée. 
Un hasard nous à seulement appris que, dans le cou- 
rant du mois de juillet, il était à Zraiïa (Zar'ai), au nord- 
ouest de Lambèse, à Ia limite de Ia Numidie et de Ia 
Maurétanie. 
On voit que les Africains avaient de bonnes raisons 
pour témoigner leur reconnaissance à ce grand embpe- 
reur. 
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PAR 


IBN EL-ATHIR 


(Suite. — Voir les nos 223 à 239) 


[P. 434] Bataïile entre les Maghrébins 
et l’armée égyptienne 


En 517 (2 mars 1123), une forte armée de Lawâta partit 
du Maghreb et pénétra en Égypte, [P. 435] où elle sema 
la dévastation et commit des actes honteux. EI-Ma’- 
moûn ben El-Bet’àih’i, qui était devenu vizir d'Égvple 
après El-Afd’al, marcha contre eux à la têle des troupes 
d'Égypte, les battit, leur fit des prisonniers et en tua 
beaucoup. Il leur imposa le paiement d’un tribut annuel, 
après quoi ils rentrèrent sur leur territoire, de même 
qu'El-Ma’moûn regagna la capitale. 


|P. 444] Combats entre les Francs et les musulmans 


en Espagne 


En 520 (26 janv. 1126), les affaires du Franc Rodmir 
prirent en Espagne une brillante allure, et il fit sentir 
aux musulmans tout le poids de sa puissance. A la tête 
d’une forte armée, il entreprit des incursions sur leur 
territoire et pénétra jusque près de Cordoue, en semant 
sur son passage le pillage et le massacre. Les fidèles, 
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de leur côté, réunirent des forces si imposantes qu’il 
ne put leur résister et qu’il dut se retrancher dans une 
de ses forteresses, du nom f{P. 445] d’Arnisoûl (1). Mais 
une nuit il fondit soudain sur les assiégeants, dont il 


fit un grand massacre, aprés quoi il rentra sur son terri- 
toire. * . 


[Tome XI, p.191 L'armée de Yah’ya assiège. 
Mehdiyya (2) 


En 529 (21 oct, 1134), Yah’ya ben El-<AZ!z ben Ham- 
mâd, prince de Bougie, envoya des troupes assiéger 
Mehdiyya, où se trouvait alors El-H’asan ben ‘Ali ben 
Temîm ben El-Mo‘izz ben Bâdîs, prince de cette ville, 
En effet, El-H’asan s'était pris d’amitié pour Meymoün 
ben Ziväda (3), chef d’un fort parti d’Arabes, et le com- 
blait de bienfaits, ce qui excita la jalousie d’autres 
Arabes, qui conduisirent à titre d’otages leurs enfants 
auprès de Yah’ya ben El-‘Aziz, en lui demandant de les 
faire soutenir par ses troupes pour conquérir Mehdiyya. 
11 leur avait d’abord fait une réponse dilatoire; mais à 
la suite de lettres que lui écrivit un des cheykhs de 
Mehdiyya, qui lui faisait la même proposilion, il prit 
confiance et envoya une forte armée, sous le comman- 
dement d’un de ses grands officiers, le juriste Molbarrif 
ben H’amdoün (4). D'ailleurs, Yah’ya ben El-‘Aziz et ses 


(1) Aujourd’hui Anzul, près de Lucena. Ce nom ne se retrouve 
pas dans la géographie d’Édrisi; mais Dozy en parle, dans sa relation 


de cette campagne d'Alphonse le Batailleur (Recherches, 3° éd. | L, 


357; us. d'Esp., 1v, 257; cf. Bayän, trad. fr., 1, 465). 

(2) Ce chapitre a été traduit dans la Biblioteca, 1; 459, ct dans les 
H. ar. des crois., 1, 410. 

(3) Amari orthographie « Meymoün ben Ziyäd », 

(4) D'après le Bayän (trad., 1, 466), Mot'arrif ben ‘Ali ben Khaz- 
roùn (lis. Ifamdoün) Zenâti prit Tunis en 522, cet en 530 ‘Ali ben 


JT'ammoüd, général de [Yah'ya benl el-‘Aziz ben cel-Mancçoûr, 
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prédécesseurs avaient toujours été en rivalité avec El- 
Mo‘izz ben Bâdis et ses successeurs (1).Ces troupes,com- 
posées de cavalerie et d'infanterie, auxquelles s’étaient 
joints de nombreux Arabes, mirent le siège devant 
Mehdiyya, tant par terre que par mer. Or Mot’arrif, dont 
les dehors sordides annoncçaient l’ascétisme, répugnailt 
à verser le sang.et disait n’être venu que pour prendre 
livraison de la ville sans combattre; mais comme son 
espoir fut déçu, au bout de quelques jours il dut se 
décider à attaquer. L'avantage resta très sensiblement 
aux assiégés, et il continua d’en être de même dans les 
combats qui suivirent, où la plupart des assaillants 
trouvérent la mort. Quand Mot’arrif désespéra de la 
reddition de la ville, il tenta un vigoureux assaut géné- 


ral, tant par mer que par terre, et les galères, qui s’é- 


taient approchées de la côte, [P. 20] touchaient presque 
les fortifications. La lutte était vive, et El-W’asan, fai- 
sant ouvrir la porte de la ville, chargea en tête de ses 
hommes en criant: « C’est moi qui suis El-Hasanl!» 
A ce cri, ses adversaires le saluérent et s'écartérent par 
respect, et au même moment les galères qu'il avait dans 
le port en sortirent, conformément à son ordre; mais 
quatre furent prises et les autres durent fuir. Bientot, 
le roi franc de Sicile, Roger, envoya à son secours une 


flotte de vingt bâtiments, qui serra de près les galères 


du prince de Bougie, mais qui, Sur Ja demande d’El- 


H'asan, les laissa se retirer. Puis ce fut Meymoün ben 


Ziväda qui amena de nombreux Arabes au secours d’Ei- 
H’asan. L'aide que ce prince recevait par les deux voies 
fit comprendre à Mot’arrif l’inanité de sa tentative, et il 
s’éloigna de Mehdiyya sans en être venu à bout. 

Le Franc Roger renouvela à El-H'asan ses déclara- 
tions de paix et d'alliance, mais continua néanmoins 


prince de Bougie, assiégen Mehdiyya pendant soixante-dix jours. 
CF, Berbères, n, ?7, 30 et 57: Mot'arrif y est toujours nommé « ben 
“Al ben H'amdoüûn ». 


(1j J’ai suivi la leçon du texte Amari, scule admissible. 
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de construire des galères et de les bien approvisionner 
el armer. 


Conquête de l’île de Djerba par les Francs (1) 


Cette île, qui fait partie de l’Ifrikiyya, était aussi flo- 
rissante par Pindustrie humaine que par ses produits 
naturels; mais la turbulence des habitants ne ieur 
Jaissait reconnaitre l’autorité d'aucun prince, et ils 
étaient réputés pour les ‘ravages et les brigandages 
qu’ils commetitaient. C’est pourquoi une flotte équipée 
par les Francs de Sicile et portant de nombreuses 
troupes, où figuraient quelques-uns des chevaliers les 
plus réputés, y alla débarquer, et les bâtiments entou- 
rèrent l'ile de tous côtés, Les insulaires se réunirent et 
opposèrent une vive résistance; ils livrérent plusieurs 
combats sanglants où beaucoup d’entre eux se firent 
tuer, mais ils succombheérent, et leur île tomba au pou- 
voir des Francs, qui la livrèrent au pillage et réduisirent 
en esclavage les femmes et les enfants. La plupart des 


hommes avaient péri, mais les survivants revinrent 


demander quartier au roi de Sicile et purent racheter 
ceux des leurs qui élaient prisonniers. Dieu sait ce 


qu'il en est. 


Prise par les Francs de Rota en Espagne (2?) 


En 529 (21 oct. 1134), El-Mostancer billàäh ben Hoûd (3) 


.. (1) Ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 461, et dans les J7, ar. 
des Cr., 1, 4AÏZ ; 1 est résumé dans l'Hist. des Berbères, x, 578, Le 
Bayän (trad., 1, 463; fixe à 530 la date de la conquête de Djerba par 
Roger. | | 

(?) Ce chapitre et le suivant figurent dans les ZT, ar. des Cr. 
1,42 cts. 
(3) Le Zafadola des chroniques espagnoles. 
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conclut avec le petit roi franc (,.-b.luil) de Tolède (1) une 
trêve dont la durée fut fixée à dix ans (2). En effet, le 
petit roi ne cessail pas ses expéditions sur le territoire 
d'El - Mostancer, dont les troupes peu nombreuses 
étaient hors d'état de tenir tête aux fortes armées 
franques, el qui, par suite, crut devoir conclure une 
paix de quelque durée pour se préparer à reprendre Ia 


lutte. Les pourparlers qui s'engagèrent aboutirent à la 


reddition, par les musulmans, [P. 21] de la forteresse 


_ presque inexpugnable de Rota (3), moyennant quoi la 
paix fut conclue. Cet acte d’El-Mostançer était sans 


précédent. 


Ibn Roëdmiîr assiège Fraga; défaite et mort : 
| de ce prince | 


C'est en 529 (21 oct. 1134) que fut assiégée Fraga, dans 
l'Est de lPEspagne, par Ibn Rodmir [Alphonse VII de 
Castille, le Batailleur|. L’'émir Tächefin ben ‘Ali ben 
Yousof, qui résidait à Cordoue et gouvernait l'Espagne 


au nom de son père, expédia de cette ville contre Fraga 


une troupe de deux mille cavaliers, commandés par 


Zobeyr ben ‘Amr ie Lamtoùni, et bien approvisionnés 
de vivres. Yah’ya ben Ghâàniya, l'officier bien connu qui 
administrait Murcie et Valence, dans l'Est de l'Espagne, 
pour je compie du Prince des musulmans, ‘Ali ben 
Yoùsof, mit également sur pied cinq cents cavaliers, et 


ll nr, 


(1) En arabe, es-solaytin, c.-à-d, Alphonse VIIT de Castille, fils 
de Raymond de Bourgogne et d'Urraque. On lit dans Dozy (Re- 
cherches, 3° 6d., 1, 405, n. 6) : « Alphonse, septième du nom ; » il 
est le huitième pour ceux qui mettent Alphonse [" d'Aragon au 
nombre des rois de Castille. / 


(2) Cette trève fut conclue en 534, d’après Ibn el-Abbär, M, Codcra 
en fixe la date à 11431 de J.-C. (Decad. y des. de los Almor., ?à ct 
284). 

(3) Rueda de Jalon (Codera, ibid.). 
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de son côté, ‘Abd Allâh ben ‘Iyväd’ (4), qui gouvernait 
Lérida, en équipa deux cents. Chacun de ces groupes 
amena ses vivres, et après avoir opéré leur jonction, ils 
arrivérent bientôt en vue de Fraga. Zoheyr se tenait en 
arrière, précédé du convoi de vivres en avant duquel 
était Ibn Ghâniya, qui suivait Ibn ‘Iyâd’, dont la bra- 
voure personnelle, aussi bien que celle de ses hommes, 
était notoire. 

Ibn Rodmiîr, qui était à la tête de 12,000 cavaliers, ne 


 ressentit que du mépris en voyant arriver cette troupe 


de musulmans, et dit aux siens : « Allez donc recevoir 
le cadeau que viennent apporter ces infidèles ! » N’o- 
béissant qu’à son orgueil, il se borna à envoyer en avant 
un fort détachement, qui, quand ïl fut à distance, fut 
chargé par Ibn ‘Iyâäd’ et vit ses lignes rompues et forte- 
ment bousculées. Une mêlée s'ensuivit, et Ibn Rodmir 
en personne s’avanca avec toutes ses troupes, pleine- 
ment confiantes dans leur nombre et leur bravoure. 
Mais alors Ibn Ghâniya chargea à son tour, tandis 
qu'ibn ‘Iväd’ continuait de leur faire face, et une lutte 
acharnée jeta sur le carreau nombre de chréliens. À ce 
moment même, une sortie en masse fut faite. par les 
habitants de Fraga : hommes et femmes, jeunes et vieux 
se jetérent sur les tentes chrétiennes, Îles hommes 
tuant tout ce qu'ils rencontraient et les femmes s'occu- 
pant de piller, de sorte qu’ils emportèrent dans la ville 
tous Îles vivres, approvisionnements et armes sur les- 
quels ils mirent la main, D'autre part, Zobeyr, à son 
(our, se précipila avec ses troupes sur le champ de 
bataille, si bien qu'Ibn Rodmir dut fuir après avoir 
perdu la plupart de ses soldats, et se jeta dans Sara- 
sosse. Vingt jours après, il mourait du chagrin et de la 
honte [P. 22] de sa défaite. 

Nul prince chrétien n'avait plus que lui de courage, 

(1) Îl s’agit probablement du frère du chef renommé dont parle 


Merrâkechi (trad., p. 180) sous le nom d’‘Abd er-Rahmân ben 
‘Lyäd”, — Sur la bataille de Fraga, cf. Codera, !, L., p. 47. 
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d’ardeur à incessamment combattre les musulmans, de 
force de résistance. Il dormaif avec sa cuirasse et sans 
matelas ; et comme un jour on lui demandait pourquoi 
il ne couchait pas avec les filles des chefs musulmans 
qu’il avait faites prisonnières : « Un véritable soldat, 


dit-il, ne doit vivre qu'avec les hommes, et non avec les 


femmes! » Dieu, par sa mort, permit aux fidèles de res- 
pirer et ne les laissa plus eXposés à ses coups. 

[P. 60] En 536 (5 août 1141), Roger, le prince franc de 
Sicile, envoya une flotte sur les côtes de l’Ifrikiyya : elle 
s’empara par trahison de vaisseaux envoyés d'Égypte à 
El-H'asan, prince d’Ifrikiyya. A la suite d’une députation 
que celui-ci envoya à Roger, la paix fut renouvelée, car 
le manque de vivres causait une grande mortalité en 
Ifrikiyya., et l'importation des blés de Sicile était néces- 


_saire (1). | 


Siège de Tripoli de Barbarie par les Francs (2) 


En 537, le 9 dhoù'l-hiddja (24 juin 1143), la flotte des 
Francs de Sicile vint mettre le siège devant Tripoli de 
Barbarie. En effet, du vivant d'EI-Hasan, prince d’Ifri- 
kivya, les habitants, sans vouloir jamais reconnaître 
son autorité, ne cessaient de lui faire de l’opposition et 
de le combattre, sous la direction de cheykhs des Benoû 
Mat’roùh’ qu'ils avaient mis à leur tête. [IP.61] Les 
assaillants débarquèérent, lancèrent des grappins sur 
les murailles et commencèrent à les miner. Mais le len- 
demain, une troupe d’Arabes vintrenforcer les habitants 
de la ville ; les chrétiens, alors, se retirèrent du côté de 


Emi 


(1) Cet alinea, de même que le chapitre suivant, figurent dans la 
Biblioteca, 1, 461, et dans les IT. ar. des Cr., 1, 439, Cf. Ie Bayän, 
trad., 1, 470. 

(?) Ce chapitre est également traduit dans l’Jist. des Berb., 11, 579. 
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leurs vaisseaux (1) et eurcnt à supporter une furieuse 
attaque qui les mit complètement en déroute ; beaucoup 
furent tués, et les survivants ne bougérent pas de leurs 
bâtiments, abandonnant leurs armes, leurs instruments, 
leurs tours, leurs ustensiles, qui devinrent la proie des 
Arabes et des Tripolitains. | 

Les Francs retournèérent en Sicile pour réorganiser 
leurs forces, puis ils revinrent au Magchreh attaquer 
Diidjelli, dont les habitants s’enfuirent dans la carm- 
pagne et dans les montagnes. Les chrétiens y débar- 
quèérent, firent prisonniers ceux qu'ils y frouvérent, 
ruinèrent et incendièrent la ville; ils détruisirent égale- 
ment le château de plaisance qu'y avait bâti Yah’va ben 
El-‘Aziz ben I’ammâd ; puis ils reprirent la mer. 

[P. 66] Voici un récit qui est rapporté d’après un 
savant versé dans la connaissance des généalogies et 
des chroniques. Le prince de Sicile avait envoyé contre 
Tripoli de Barharie et les cantons avoisinants, une expé- 
dition maritime qui ge livra au pillage et au massacre. 
Or, il y avait en Sicile un savant et vertueux musulman 
pourqui ce prince avait de l'estime et de la considération; 
il tenait compte de ses avis et le faisait passer avant les 
prêtres et les moines, si bien que cela faisait dire à ses 


sujets que leur roi était musulman. Ce prince étaitun jour 


assis dans un belvédère dominant Ja mer, quand un 
petit navire arriva, lui apportant la nouvelle que ses 
troupes, débarquées en pays musulman, s’y étaient 
livrées au pillage et au meurtre et étaient restées victo- 
rieuses, Alors Îc prince, interpellant le musuiman qui 
était à ses côtés et qui sommeillait, lui demanda s’il 
entendait; et sur sa réponse négative : « Eh bien ! on 
m’annonce telle et telle chose ; où donc était Mahomet? 
avait-il abandonné ce pays et ses habitants? — Oui, 
répondit l’autre, il les avait quittés, car il assistait à la 
(1) Les deux traductions citées expliquent ce passage, par suite 
d'une ambiguité dans l'emploi du pronom, dans ce sens que € les 
Tripolitains ainsi renforcés firent une sortie contre les assaillants, » 
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prise d’Edesse, que les musulmans viennent de conqué- 
rir. » Les chrétiens présents se mirent à rire : « Ne riez 
pas..dit le roi, car, j’en prends Dieu à témoin, cet homme 
ne dit jamais que la vérité », Quelques jours après, on 
connut en effet, par les Francs de Syrie, que cette con- 
quête avait eu lieu (1). | 

[P. 68] En 539 (3 juill. 4144), une flotte franque partie 
de Sicile se dirigea vers l'Ifrikiyya et le Maghreb : elle 
conquit la ville de Brechk, en tua les habitants et v ft 
prisonniers les femmes et les enfants, qu’elle alla 
vendre aux musulmans de Sicile (2). | 

En la même année mourut Tâchefin ben ‘Ali ben Yoü- 
sof, Souverain du Maghreb, après un reégne de plus de 
quatre ans. ll eut pour successeur son frère, et les 
aflaires des Almoravides périclitèrent, tandis que fe 
pouvoir d’‘Abd el-Mou’min croissait. Nous avons parlé 
de cela sous l’année 514. 

[P. 70] En 540 (23 juin 1145), les Francs conquirent les 
villes de Santarem, de Béja, de Mérida, de Lishonne, 
ainsi que toutes les places fortes voisines, grâce à la 
discorde qui régnait parmi les musulmans et qui excitu 
les convoitises de lFennemi. L’accroissement de puis- 
sance que celui-ci en tira lui fil regarder comme assurée 
la conquête de toute l'Espagne musulmane, mais Dieu 
trompa son espoir, ainsi qu’on le verra. | 

En celte même année, une.flotte franaque partie de 
Sicile conquit l’île de Kerkenna, sur la côte d'Ifrikiyya : 
les hommes furent massacrés, les femmes elles enfants 
réduits en esclavage. El-Hasan, prince d'Ifrikiyva, fit 
rappeler: la teneur des traités à Roger, roi de Sicile, qui 


({}) Ce paragraphe se retrouve dans les II, ar. des Cr., 1, 445 ; il 
figure également, de même que le suivant, dans la Biblioteca, 1, 463. 


(2) Le Bayän (trad., 1, p. 471) passe sous silence les attaques des 
francs dirigées contre l'Afrique septentrionale, de 539 à 542? inclus. 
Brechk était sur la côte, à 20 milles O. de Cherchel {Edrisi, p. 403 
et 118}. — Cet alinéa, ainsi que les trois suivants, figurent dans la 
Biblioteca, 1, 463 et $., et dans les 7, ar, des Cr., 1, 448 cts. 
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invoqua pour s’excuser le défaut d’obéissance de ces 1 


insulaires (vis-à-vis d'EI-H’'asan). 
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Conquête par les Francs de Tripoli 
de Barbarie (1) 
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Voici dans quelles circonstances eut lieu cette con- FF 
quête, en 541 (12 juin 1146). [P. 71] Roger, roi de Sicile, DE 
expédia une fiotte considérable, qui investit Tripoli par Ë 
u ‘terre et par mer, le 3 moharrem (14 juin). Les habitants | “1 :. 
à firent une sortie et engagèrent un combat sérieux qui Al 
| ‘dura trois jours; mais, le troisième jour, les Francs 
entendirent de grandes clameurs provenant de la ville 
À et virent les murailles se dégarnir de leurs défenseurs. 
É En effet, peu de jours avant l’arrivée des Francs, la dis- 
3 corde avait éclaté chez les Tripolitains, et l’un des 
5 partis, après avoir expulsé les Benoû Mat’roûh’, avait 
x choisi pour chef un Almoravide qui, avec quelques-uns 
de ses compagnons, s'était trouvé passer par leur ville 
pour aller en pèlerinage à la Mekke; mais apres le 
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débarquement des Francs, l’autre fraction avait rappelé 
les Benoû Mat’roûb’, et les deux partis en étant venus 


EE me mn À means es La. 


‘aux mains, les murailles avaient été abandonnées à | 
elles-mêmes. Les Francs profitèrent de l’occasion pour 
dresser leurs échelles et escalader les murailles ; mal- 
gré une vive résistance, ils conquirent la ville de vive 
force, tuèrent les hommes, firent les femmes prison- 
nières et livrérent tout au pillage; ceux qui purent 
s'échapper se réfugièrent chez les Berbères et les 
Arabes. Une amnistie générale fut ensuite proclamée, . 
L ‘qui permit aux fuyards de rentrer. Pendant six mois, 
les Francs s’installèrent pour consolider les fortifica- 
tions et en approfondir les fossés. Ensuite ils s’éloi- 
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{4} Ce chapitre figure dans VIT, des Berb., x1, 579, la Biblioteca, 
1, Go, et les IT. ar. des Cr., 1, 450. 
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gnèrent, après s'être fait livrer par les habitants des 
otages, parmi lesquels figuraient les Benoû Mat’roûh’ et 
l’'Almoravide. Mais ensuite, ils restituèrent ces otages 
et se contentérent d'en demander au chef qu'ils don- 
ie nèrent à la ville et qu’ils choisirent parmi les Benoù 
Hi Mat’roûh’. Tout alors marcha bien; les bateaux sici- 
liens et chrétiens recommencèrent à fréquenter Tripoli, 
qui redevint promptement florissante. | 
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[P. 75] Conquête de l'Espagne par ‘Abd el-Mou’min 


En 541 (12 juin 1146), ‘Abd el-Mou’min ben ‘Ali envoya 
en Espagne un corps d'armée qui y conquit toute la 
portion musulmane de la Péninsule. Pendant qu’il était 
occupé à bloquer Merrôkech, il avait recu une dépu_ 
tation venant de ce pays et où figurait entre autres Aboù 
Dja‘far Ahmed ben Moh’ammed ben H'amdin, laquelle 
lui remit une lettre contenant le serment de fidélité à 
lui prêté par les Espagnols [P. 76] et la nouvelle qu’ils 
seraient dorénavaient du parti des Almohades et sou- 
tiendraient son pouvoir. Le prince accepta ces offres, 
remercia les députés, les tranquillisa et réclama leur 
aide. Sur la demande de secours qu’ils lui adressérent, 
il équipa un corps d'armée considérable qu’il fit partir 
avec eux, de même qu'il expédia une flotte. Celle-ci fit 
voile pour l'Espagne du côté de Séville, dont elle remonta 
le fleuve : la ville, où se trouvait un corps d’Almora- 
vides, fut assiégée par terre et par mer et prise de vive 
force. Un certain nombre de ceux qui la défendaient 
furent massacrés, mais il fut pardonné aux habitants, 


qu’on laissa tranquilles. Les vainqueurs s'emparèrent 
du pays, dont les habitants embrassèrent le parti d’‘Abd 
el-Mou’min. 
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P. 79] Gabès, après s'être soumis aux Francs, 
est conquis par les musulmans (1) 


Avant 542 (1e juin 1147), Gabès avait pour chef un 
certain Rechid. Après sa mort, Yoùüsof, un de ses 
affranchis, projeta d'élever au pouvoir Mohammed, le 
fils cadet du défunt, et expulsa le fils aîné, Ma‘mar. 
Yoüûsof, qui dominait entièrement Mohammed, grâce à la 
jeunesse de celui-ci, dirigeait le gouvernement, et, entre 
autres choses que l’on raconte de lui, s’en serait même 


pris aux femmes de son maître. L’une de celles-ci, : 


qui était des Benoû K’orra, écrivit à ses frères pour se 
plaindre de la situation qui lui était faite. Ces derniers 
voulurent la reprendre avec eux, mais Yoüsof se refusa 
à la leur livrer, alléguant qu’elle était la femme de son 
maitre. Alors les Benoû K’orra et Ma‘mar ben Rechîd 
allèrent exposer leurs plaintes à El-Hasan, prince 
d’Ifrikiyya, qui écrivit à Yoùsof à ce propos el ne reçut 
pas Satisfaction : « Si El-H’asan ne me laisse pas tran- 
quille, dit Yoûsof, je livrerai Gabès au roi de Sicile ». 


Et en effet, sitôt qu'il apprit qu’El-Hasan préparait une : 
expédition contre lui, il députa à Roger, lui offrant de 


se soumettre à lui moyennant l'envoi d’une robe d’hon- 
neur et d’un diplôme constatant qu'il gouvernait Gabes 


en qualité de lieutenant du roi de Sicile, au même titre 


que les Benoû Matroûh’ à Tripoli. Roger lui expédia 
l’une et Pautre choses : Yoüsof endossa la robe et il fut 
donné lecture du diplôme au peuple assemblé. Alors 
EI-H’asan s’empressa de terminer ses préparatifs d’expé- 
dition, et son armée vint mettre le siège devant Gabès, 
dont la population se souleva contre Yoüsof à cause de 
Sa soumission aux chrétiens, et livra la ville aux assié- 


(1) On retrouve ce chapitre dans list. des Berb., x, 580, dans la 
Biblioteca, 1, 466, et dans les IT. ar, des Cr., 1, 459. 
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œeants. Yoûsof, retiré dans le fort de la ville, tenta de 
se défendre, mais fut assiégé et fait prisonnier. Ma‘mar 
ben Recnid et les Benoù K’orra se chargérent de Île 
punir comme jil le méritait : on lui coupa d’abord la 
verge, qu'on lui mit dans la bouche, et on le fit périr 
dans des supplices de toute sorte, Ma‘mar ben Rechid 
remplaca son frère comme gouverneur de la ville, et les 
Benoû K’orra emmenèrent leur sœur. Quant à ‘Isa, frère 
de Yoûsof, et au fils même de Yoüûsof, ils s’enfuirent 
auprès de Roger, de qui ils réclamèérent 18 protection el 
à qui ils racontèrent comment les avait traités El-H’asan, 
ee qui excita la colère du roi de Sicile. Ce fut là la cause 
‘ de la prise de Mehdivya en 543 (21 mai 1148), ce que nous 
raconterons. 


Un exemple qu'un homme sage doit se garder 
d'imiter (1) 


Un messager envoyé par Youùusof, prince de Gabès, à 
la cour de Roger, s’y rencontra avec Il'oseyn, messager 
du prince de Mehdiyya, [P. 80] et, au cours d’une discus- 
sion qu’il eut avec lui, parla d’'El-H’'asan et de la conduite 
de celui-ci à son égard en termes peu flatteurs. Les deux 
envoyés repartirent en même temps, chacun sur un 
bâtiment différent, mais le messager d’'El-Hasan en- 
voya à son maître, par.un pigeon messager, le récit de 
ce qui s'était passé. Ce prince fit embarquer une petite 
troupe, qui se saisit du messager de Yoüsof et lamena 
à El-H'asan, qui lui adressa de vifs reproches : « C'est 
donc toi, dit-il, qui, après avoir livré des territoires 
musulmans aux Francs, oses encore me blâmer !» Puis 
il lui mit des clochettes sur la tête et le fit promener 
dans la ville à dos de chameau, tandis qu’un héraut 
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proclamait : « Voilà la récompense de quiconque s’efforce 
de livrer des territoires musulmans aux Francs! » Quand 
enfin il fut arrivé au centre de Mehdiyya, la populace 
s’ameuta et le lapida. 


Conquête par les Francs d’Alméria et d’autres 
villes d'Espagne 


En djomâda 1 542 (27 sept. 1147), les Francs, après 


avoir commencé par investir Alméria par terre et par 


mer, s’en emparèrent de vive force et y livrèrent tout au 


massacre et au pillage. Ils prirent également Ia ville de 


Baeza (1) et la province de Jaën. Mais les musulmans, 
comme on le verra, en refirent ensuite la conquête. 

[P. 81] En 542, la famine sévit en Ifrikiyya ; elle durait 
[P. 82] depuis 537 (26 juil. 1142) et s’aggrava à un tel 
point qu’on selivra à l’anthropophagie; la faim chassait 
les gens de ia campagne dans les villes, mais celles-ci 
fermérent leurs portes pour ne pas les laisser pénétrer. 
La famine fut suivie d’une peste qui entraîna une mor- 
talité considérable et laissa le pays désert. Pas un chérif 
n’y resisa, et beaucoup d’entre eux gagnèérent la Sicile 
pour y trouver de quoi manger; les souffrances furent 
terribles (2). 


Conquête de Mehdiyya par les Francs (3) 


Nous avons dit sous l’année 541 que la famille de 
Yoùsof, prince de Gabeës, s’était rendue auprès de Roger 
(1) Le texte porte Châsa, nom d’ailleurs inconnu, que j'ai corrigé 
en &wlu ; cette dernière lecture se retrouve du reste dans les 
IH. ar. des Cr., 1, 461, où figure ie présent alinéa. 

(2) Ce paragraphe figure également dans la Biblioteca, 1, 469, et 
l'Hast. des Berb., 11, 581, 

(5) Ce chapitre figure dans la Biblioteca, 1, 469, LH, des Berb., 
11, b01, ct les I, ar. des Cr., 1, 462. 


Revueafrivaine, 5eannée. 02240 (ie Trimestre 1901). 6 
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82. ANNALES DU MAGIIREB ET DE L'ESPAGNE 
de Sicile pour lui demander du secours. Cela excita le 


vif mécontentement de ce prince, qui était lié par un 


traité de paix qui devait encore durer deux ans avec 
EI-H’asan ben ‘Ali ben Yah’ya ben Temim ben El- 
Mo‘izz ben Bâdis, le ÇGanhadjide d’Ifrikivya, et qui se 
rendait compte qu’il ne pouvait laisser échapper l’occa- 
sion de faire des conquêtes en profitant de la famine 
qui ravageait {out le Maghreb depuis 537 et était à son 
comble en 542 (de 1142 à 1147) : en effet, Ja population 
abandonnait villes et bourgades, et beaucoup étaient 
venus en Sicile, car les hommes se mangeaient les uns 
les autres et ja mortalité était considérable. Roger se 
décida donc, et équipa une flotte considérable composée 
d'environ deux cent cinquante galères remplies d’hom- 
mes, d’armes et de vivres. Partie de Sicile, cette flotte 
arriva d’abord à Pantellaria, île située entre Mehdivya 
et la Sicile, et y rencontra par hasard un bâtiment venu 
de Mehdiyya. Ceux qui le montaient furent faits pri- 
sonniers et amenés à Georges [d’Antioche}, chef de 
l'expédition, qui les interrogea sur l’état de l’Ifrikiyya. 
Comme ce bâtiment élait porleur d’une cage renfermant 
des pigeons voyageurs, et que l'équipage jura n’en avoir 
encore expédié aucun, il forçca l’homme qui élait pré- 
posé à ces oiseaux d'écrire ceci de sa main : « Arrivés. 
à Pantellaria, nous v avons trouvé des bâtiments de 
Sicile dont les matelots nous ont appris que la flotte 
maudite a appareillé pour les îles de Con tantinople. » 
Le pigeon fut lâché et porta à Mehdiyya une nouvelle 
qui réjouit El-H'asan et son peuple. Georges, qui avait 
voulu par cette ruse arriver inopinément, régla sa marche 
de manière à se présenter devant Mehdivya au poink 
du jour et à l’investir avant que les habitants pussent 
s'enfuir. La réussite de son plan [P. 83} n'aurait permis à 
personne de se sauver ; mais la volonté divine souleva 
un vent violent qui ne permit aux navires que l’emploi 
des avirons, de sorte que le jour était levé et qu'ils 
furent aperçus quand ils arrivèrent le 2 çafar (21 juin): 
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Georges, qui vit son coup manqué, envoya ce mes- 
sage à El-H’asan: « Je n’amène cette flotte que pour 
venger Moh’ammed ben Rechid et le rétablir dans 
son gouvernement de Gabès; quant à toi, les traités 


que tu as avec nous ne sont pas expirés encore, el 


nous ne te demandons qu’un corps d'armée qui mar- 


che avec nous. » El-H’asan convoqua les juristes et les 


principaux habitants pour délibérer avec eux, et leur 


avis fut de combattre, puisque la ville était assez forte 


pour résister : « Mais, répartit Kl-Hasan, je crains que 
l'ennemi débarquant ne nous assicge par terre et par 
mer et n’interceple l'arrivée des vivres, dont nous 


n'avons pas pour un mois. Comme je préfère à mon 


L 


pouvoir de voir les fidèles échapper à la captivité et au 


massacre qui seraient ia conséquence de la prise de la 


ville de vive force, et que d’autre part on me demande 


d'envoyer des troupes contre Gabès, la situation est 


celle-ci : ou bien consentir, et ainsi commettre un acte 


illicite en prétant secours à des infidèles contre des 
musulmans ; ou bien refuser, et alors l'ennemi prétex- 


tera la rupture des traités, son but n’étant que de gagner 
du temps pour nous couper de la terre ferme. Comme 


nous ne sommes pas en état de le cornbattre avanta- 
seusement, je pense que nous devons quitter la ville 


avec nos femmes et nos enfants ; que quiconque y est 
disposé s’empresse de faire comme nous!» 11 donna 
aussitôt l’ordre du départ et emmena son entourage ct 
les objets d’un faible poids ; le peuple aussi s’en alla: 


avec femmes et enfants et en emportant les objets et les 
meubles facilement transportables, mais il y en eut 


également qui se-cachèrent chez les chrétiens et dans 
les églises. La flotte était en vue de la ville, mais la force 


du vent empêcha le débarquement de se faire avant que 


les deux tiers de la journée fussent passés, et alors il 
ne restait plus personne de ceux qui avaient voulu se 


SAUVE!. 


Les Francs pénétrérent dans la ville sans aucune diffi- : 
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54 ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 
culté. À Son entrée dans le palais, Georges le trouva 
intact, puisqu'El-H’asan n'avait emporté que les objets 
précieux d’un faible poids et qu’il s’y trouvait encore 
plusieurs de Ses concubines. Il vit les trésors remplis 
d’objets précieux et de toutes sortes de choses curiéuses 
et rares, et fit apposer les scellés sur ce palais après en 
avoir fait Sortir les concubines d'EI-H’asan. 
_ Les princes descendants de Ziri ben Menâd avaient 
été, jusqu’à El-Hasan, au nombre de neuf et avaient 
régné deux cent quatre-vingts ans, de 361 à 543 (971 à 
1148) (1). Un des officiers d’'El-H asan,qui avait antérieu- 
rement été envoyé en ambassade à Roger, avait recu de 
ce prince une lettre de sauvegarde pour lui et pour sa 
famille, et ne s’enfuit pas de la ville avec les autres. 

Aprés que le pillage eut duré environ deux heures 
(seulement), on proclama une amnistie générale, qui fit 
sortir de leurs retraites ceux qui s'étaient cachés. Le 
lendemain matin, {P. 84] il fit convoquer les Arabes du 
voisinage, qu’il traita bien et à qui il distribua des som- 
mes considérables ; il envoya également des hommes 
du djond de Mehdiyya restés en ville porter des lettres 
de grâce aux habitants qui s'étaient enfuis, avec des 
montures destinées à ramener les femmes et les enfants. 
Les fuyards, en effet, étaient déjà torturés par la faim, 
bien qu'ayant laissé à Mehdiyya des choses précieuses 
dans des cachettes et de l’argent en dépôt. Une semaine 
s’était à peine écoulée que la plus grande partie de la 
population était rentrée dans ses foyers. | 

Quant à El-H’asan, qui était accompagné de ses fem- 
mes, de ses enfants, doni douze garcons el plusieurs 
filles, ainsi que de ses plus proches serviteurs, il se 
dirigea vers El-Mo‘aliak’a (2), où se trouvait Moh’riz ben 
à partir de qui Ibn Khaldoùn fait commencer le pouvoir indépen- 
dant de cette dynastie, fut en effet laissé en Afrique par Kl-Mo‘izz 
lors du départ de ce FMatimide pour PÉgypte, en 362 de Phégire. 


(2) Le Halka où Alalqa de nos jours, village bâti sur une portion 
. de l'emplacement de Carthage. 
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Zivâäd, En route il rencontra un émir arabe du nom de 
H’asan ben Tha‘leb, qui lui réclama un arriéré dont le 
trésor était débiteur ; mais le prince ne pouvait se des- 
saisir d'aucune somme, car il aurait ainsi risqué d’être 
arrêté dans son voyage, et il laissa comme ôtage son 
fils Yah’ya. Il arriva le lendemain auprés de Moh'’riz, 
qu'il avait autrefois distingué par dessus tous les Arabes, 
qu'il avait couvert de bienfaits et d'argent. Moh’riz lui fit 


un excellent accueil et compâtit aux revers qui ie 


frappaient. Le prince déchu passa auprès de lui quelques 
mois, mais à contrecœur: il voulait gagner l’Égypte 
pour se rendre à la cour du khalife Alide El-Hâfz’, et 
acheta à cet effet un navire. Mais comme Georges eut 
vent de son projet et équipa des galères pour le 
poursuivre, il renoncça à ce plan et songea à se rendre 
au Maghreb auprès d'‘Abd el-Mou’min. Il députa en 


conséquence ses trois fils aînés, Yah’ya, Temiîim et ‘Ali, 


auprès de son cousin le Hammädide Yah’ya ben El-‘A7iz 
pour renouveler le traité qui les liait et lui demander de 
passer par chez lui pour se rendre auprés d’‘Abd 
el-Mou’min. Yah’ya, après avoir accordé la permission 
qui lui était demandée, se refusa à le voir quand il fut 
arrivé et l’envova, lui et ses enfants, dans l'ile des 


Benoû Mazshennân [Algerl, sous la surveillance d’offi- 


ciers chargés de ne pas les laisser agir à leur guise. Cet 
état de choses dura jusqu’à Ia prise de Bougie par ‘Abd 
el-Mou’min en 547 (7 avril1152); El-HMasan se présenta 
alors au vainqueur,et nous dirons quelle en fut la suite. 

Huit jours après s'être installé à Mehdiyya, Georges 
expédia deux flottes, l’une contre Sfax l’autre contre 
Sousse, Ceite dernière ville était gouvernée par ‘Ali, fils 
du prince lui-même, qui retourna auprès de son père 
des qu'il eut appris la prise de Mehdiyya; les habitants 
aussi abañdonnèrent la ville, que lies Francs occupèrent 
sans coup férir le 12 çafar (1° juillet 1148). Mais à Sfax, 
dont la population s'était renforcée de nombreux Arabes, 
il y eut de la résistance ; les habitants firent une sortie 
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où les Francs, après avoir feint de fuir et les avoir 
attirés assez loin, firent volle-face et les mirent en 
déroute ; les uns furent rejetés dans la ville, les autres 
dans 1a campagne, et un certain nombre furent tués. 
{P. 85] Les Francs s’emparérent de la place le 23 cafar 
(42 juillet) à la suite d’un assaut qui leur coûta beaucoup 
demonde, et réduisirent en esclavage les hommes survi- 
vants, les femmes et les enfants. Ure amnistie générale 
fut ensuite proclamée et permit à la population, rentrée 
dans ses foyers, de racheter femmes et eufants. Le 
vainqueur traita avec mansuétude les habitants de Sfax 
aussi bien que ceux de Sousse et de Mehdiyya. Ensuite 
arrivérent des lettres de Roger qui accordaient Famnistie 
à toute lPIfrikiyyva et qui étaient-.remplies de belles 
_ promesses. 

Après avoir rétabli l’ordre dans les villes conquises, 
Georges conduisit sa flotte à IKlibiyya [Clypea, aujour- 
d’hui Galipia], château-fort bien défendu naturellement. 
Mais à celte nouvelle les Arabes se jetèrent dans la place 
et la défendihrent si vigoureusement que les Francs 
durent se rembarquer après avoir subi des perles sensi- 
bles, et regagner Mehdiyya. Malgré cet échec, les Francs 
se trouvèrent maîtres de la région qui s'étend de Tripoli 

. de Barbarie jusqu'aux environs de Tunis et depuis le 
[désert du] Maghreb jusqu’en-decà de K’avrawâu. 


[P. 90] Conquête par les Francs de plusieurs villes 
d'Espagne 
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En 543 (21 mai 1148), les Francs conquirent Tortose et 
tous les forts qui en dépendent, ainsi que les places fortes 
de Lérida et de Fraga. Il ne resta dans ces régions 
aucune place qui ne tombât entre leurs mains, grâce aux 
discordes qui divisaient les musulmans, et aujourd’hui 
encore ils en sont les maîtres (1). 


+ 0 er 
_ “ _ ‘ 
* - 
i = 
k 


1) Cet alinéa figure dans les 11. ar. des Cr... 1, 479. 
5 3 À 


I À ge Deer mes 
mr 
= 
4 


a er 
À 
r 


= 


qe on mt SE enr vtr, 


EE = O—- us LT 


ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 07 


.{P. 93, an. 544 (10 mai 1149)] ... ‘Abbâs ben Aboùü 
’l-Fotoùh ben Yahya ben Temim ben el-Mo‘izz ben Bädis 
Canhàädiji était venu en Egypte parce que son grand-père 
Yah’va avait chassé Aboù ’I-Fotoûh de Mehdiyya (1). 
Yah'’ya étant mort et ayant eu pour successeur en Ifri- 
kivya [P.941 son fils ‘Ali ben Yah’ya ben Temim, celui-ci 
en 509 (26 mai 4115) bannit d'ifrikivyya son frère Aboû 
]-Fotoûl», père d'‘Abbâs, lequel se rendit en Égypte avec 
sa femme Bellâra, fille d'ElI-K'àsim ben Temim ben el- 
Mo‘izz ben Bädis, et son fils ‘Abbàs, qui alors était encore 
à la mamelle. Aboû ‘’I-Fotoûh’ débarqua à Alexandrie, 
où it fut honorablement accueilli et où il mourut au bout 
de peu de temps. Sa veuve épousa El-‘Adil ben es-Salär, 
et ‘Abbâs devenu grand reçut de l'avancement auprès du 
khalife Ez-Z'àfer, si bien qu'il succéda comme vizir à 
son beau-père El-‘Adil, qui fut tué en moharrem 548 
(28 mars 1153). | 


|P. 95} Guerre entre le prince de Sicile 
et le roi des Roûm (2) 


En cette année 544 (10 mai 1149), la discorde se mit 
eulre Roger, prince franc de Sicile, et le roi de Constan- 
tinople. I1s se livrèrent mainuts ct mainis combats, et ces 
hostilités, qui durérent plusieurs années, les occupèrent 
assez pour qu'ils ne fissent rien contre les muüusuimans, 
car sans cela Roger eût certainement conquis toute 
l'Ifrikivya. [P. 95] Dans les rencontres qui eurent lieu 


(1) Sur Aboù TFotoûh, cf. supr&, p. 352, an. 4900. D’après Wüs- 
tenfeld /Gesch, der Fat. Chal. 314}, ce personnage était le frère 
et non le fils de Yahya, et plusieurs passages de notre auteur 
devraient, en conséquence, être corrigés. — Le chapitre auquel 
appartient ce fragment figure tout entier dans les 7. ar. des 
Cr.,1, 474, 

(2, On retrouve ce chapitre dans la Biblioteca, 1, 476, l'IH. des 
Berb., 11, 984, et les H. «ar. des Cr., 1, A7. 
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tant sur terre que sur mer, l'avantage resta toujours au 
prince de Sicile, si bien que, dans une de ces années, sa 
flotte arriva à Constantinople et pénétra jusqu’à entrée 
du port:1les Francs s’y emparèrent de plusieurs galères, 
firent un grand nombre de prisonniers et lancèrent 
même des flèches jusque dans les fenêtres du palais 
impérial. Celui qui infligea ces échecs aux Roum et aux 
musulmans était Georges, ministre du prince de Sicile ; 
mais ensuile il eut à souffrir de diverses maladies, parmi 
lesquelles les hémorrhoiïdes et la pierre. Sa mort, sur- 
venue en 546 (19 avril 4151), mit fin à la guerre entre 
chrétiens, et les populations n’eurent plus à redouter 
les effets de sa méchancelé ni les ravages qu’il commet- 


tait, car son maitre ne trouva personne pour le remplacer 
dignement. 


[P.98] Les Francs assiègent Cordoue sans succès (1) 


En 545 (29 avril 1150), le petit roi, c’est-à-dire Alphonse, 
roi de Tolède et des environs [Alphonse VIII de Castille], 
qui régnait sur le peuple franc des Djelätik’a (Galiciens), 
mit le siège devant Cordoue à la tèle d’une armée de 
40,000 cavaliers. Quand ‘Abd el-Mou’min, alors à 
Merrâäkech, apprit que cette ville se défendait pénible- 
ment et souffrait de la famine, {P. 99] il envova à son 
secours une forte armée qu’il fit bien équiper et à qui il 
donna pour chef Abou Zakarivyà Yah'ya ben Yermorz (2). 
Ces troupes ne pouvant se mesurer en plaine avec les 
assiégeants, à cause des conséquences possibles, et 


(1) Ce chapitre figure dans les IH. ar. des Cr., 1, 479: cf. Ta trad. 
latine du Kartàs, p. 405. 

(2) Ce nom est écrit Yabya ben Yaghnior, ct aussi Ycrmor dans 
Ibn Khaldoûn /Berbères, 11, 174, 176, 188 et 192); je crois que 
la lecture correcte est Yaghimor. Le Kartäs et ‘Abd el- Wâh'id 
Merrâkechi ne disent presque rien de ces événements d'Espagne, 
sur lesquels Ibn Khaldoùn et Makkari sont plus explicites. 
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voulant d'autre part venir en aide aux Cordouans, s’en- 
sagérent dans des montagnes abruptes et des défilés 
sinueux, où elles parcoururent en vingt-cinq jours envi- 
ron une distance qui en demande quatre sur un sol uni, 
et débouchèrent sur Ia montagne qui domine Cordoue. 
Le petit roi, se rendant alors compte de la situation, 
s’éloigna dela ville. Le kû’id Aboù’ 1-Ghomnr (1) es-S&'’ib, 
l’un des enfants du k&’id Ibn Ghalboûün (2) et comptant 
parmi les héros et les chefs de Ia Péninsule, se préci- 
pita hors de la ville sitôt qu'il vit le départ des Francs 
et monta auprès d’'Ibn Yermouüz pour lui dire de descen- 
dre au plus tôt et de s'installer dans Ia ville. Ce mouve- 
ment fut exécuté, et le lendemain matin on aperçut 
l’armée du petit roi sur la montagne même occupée la 
veille par les fidèles. C'était là en effet ce que craignait 
Ibn Ghomr, ainsi qu’il le dit, car les assiégeants guet- 
taient l’armée de secours et pouvaient disposer d’un 
chemin commode pour atteindre le sommet de la mon- 
tagne ; une plus longue station sur celle-ci leur aurait 
donc permis de rester vainqueurs et des troupes d’‘Abd 
el-Mou’min et de Cordoue. 

Le petil roi, voyant son coup manqué, comprit qu’il 
ne pouvait plus songer à prendre cette ville, qu’il venait 
d’assiéger pendant trois mois, et rentra dans ses états. 

[P. 400] En l’année 545 (29 avril 1150), ‘Abd el-Mou’min 
choisit comme ministre Abo Dija‘far ben Aboû Ahmed 
Andalosi (3, qu’il détenait prisonnier et dont on lui 
vanta l'intelligence et le talent de rédaction. Il fut le 
preinier vizir que prirent les Almohades. 


ph 


(4) On lit « Mo‘ammer » dans les H. @r. des Cr., mais Makkari lit 
aussi Aboù I-Ghomr {x1; 692). 

(2) Îl s'agit probablement de descendants d'Aboï 'l-Hasan ben 
Ghalboün, savant du Ve siècle dont on retrouve ie nom dans 
Makkari, x, 550 et 603. 


(3; C'est-à-dire Ahmed ben ‘Al’iyya, dont Merrâkechi (trad. fr. 


p. 173) et Ibn Khaldoûn / Berbères, 1, 182) parlent plus longuement; 
cf. aussi Kartàs, texte, p. 125, 126, cte, 
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[P. 1092] Sièges de Grenade et d’'Alméria 
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_ En 546 (19 avril 1151), ‘Abd el-Mou’min fit passer en 
Espagne une armée d’une vingtaine de mille cavaliers 
commandés par Aboù IMafc ‘Omar ben Yah’yva Hintati. 
Il y expédia aussi leurs femmes, qui, couvertes de 
burnous noirs, voyageaient seules et n’ayant pour les 
accompagner que Jeurs serviteurs; l’homme qui osait 
s'approcher d'elles était puni de la peine du fouet. Après 
avoir franchi le détroit, ‘Omar alla mettre le siège devant 
Grenade, où se trouvait un corps d’Almoravides; pen- 
dant qu’il la serrail de près, it fut rejoint par Ak’med 
ben Mojih’âän, prince de Wädi-âch et dépendances, qui 
vint, avec un certain nombre des siens, se déclarer 
Almohade, puis par Ibrähim ben Ahmed ben Mofridi 
ben Hemochk (1), beau-père de [Mohammed ben Sa‘d ben 
Mohammed ben Ahmed]Ibn Merdenich, prince de Jaën, 
qui vint également avec les siens faire profession 
d'Unitéisme. L'armée d'Omar Se grossil par le concours 
de ces deux chefs, qui le poussèrent à précipiter les 
hostilités contre Ibn Merdenich, roi de l'Espagne orien- 
tale, et à le surprendre avant que ses préparalifs fussent 
terminés. Mais ce dernier, inquiet de ce qu’il apprenait, 
réclama des secours au roi franc de Barcelone, qui 
accueillit sa demande et lui amena une armée de dix 
mille cavaliers. Les troupes almohades s’avanceérent 
jusqu'aux bains chauds de Balkawära CNE Res), à 
une étape de Murcie (2) qui était Fa capitale: d’Ibn Mer- 


qq mg eq mr mo mg, 


D 0] 
air ler 


(1) Le manuscrit d'‘Abd el-Wäh'id Merrâkechi indique les voyel- 
les de ce uom, qui, dans l'Histoire des Berbères, est toujours lu 
Homochk. C’est la transcription du castillan Lemocho où he mochico, 
« voici le petit essoreillé » (Dozy, Hecherches, etc., 3e éd., 1, 3681. 

(2) Nos cartes indiquent un Los Banos sur la route de Murcie à 
Carthagéenc, ainsi qu'un « Banos » à proximité de Murcie, non loin 
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denich, mais battirent en retraite en apprenant que 
l’armée franque aussi s’avançait. Elles allérent assiéger 


Alméria, qui appartenait aussi aux Francs; mais au 


bout de quelques mois, la famine dont elles souffraient 
leur fit lever le siège et regagner Cordoue, où elles s’ins- 
tallérent (1). 


[P. 103] Conquête par ‘Abd el-Mou’min de Bougie 
et du royaume des Benoû H’ammäd (2). | 


En 547 (7 avril 1142), ce prince conquit Bougie el tout 
le royaume des Benoù H’ammäd. 
Il commenca, en 546 (19 avril 4151), par se rendre de 


Merräkech à Ceuta, où il séjourna le temps nécessaire 


pour équiper la flotte et réunir les troupes du voisinage ; 
il envoya à celles-ci ordre de se tenir prêtes à partir à 
la première réquisition, Mais comme ïil n’était pas sur 
la route de Bougie, on croyait qu’il projetait de passer 
en Espagne. 1l commenca par faire intercepter toutes 
communications, tant par terre que par mer, avec le 
Maghreb central, puis partit de Ceuta en çafar 547 (7 mai 


1152) et s'avança à marches forcées en ralliant toutes les 


troupes qui se trouvaient sur son passage, si bien qu'il 


était sur le territoire de Bougie quand les habitants 
Papprirent. Le prince qui y régnait et qui fut le dernier 
des H’ammâdites était Yah’ya ben el-‘Aziz, qui délaissait 


de la route qui va de cette ville à T'otana, On trouve dans Edrisi 
(p. 239) la mention d'un Alhama près de Lorca, sur la route qui va 
de cette dernière ville à Murcie. 

(1) L'armée musulmane avait aussi à sa tête le fils d’'Abd el- 
Mou’miu, nommé Aboù Sa‘id, lequel s’'empara d'Ubeda, de Baëza et 
d'Alméria /Kaïrtäs., p. 126 du texte), Mais pour ce qui concerne 
cette derniére ville, cf. 2nfr&, année 552. 

(2; Ce chapitre figure dans l'A. des Berb., IT, 585, dans les A. ar, 
des Cr. 1, 482, et, en partie, dans la Bibhoteca, EL, 487. Cf. Merrà- 


kechi, trad., p. 177 et 192, 
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les soucis du gouvernement pour ne s'occuper que de 


M Cr 


|. 

| 
1 chasse et de plaisirs, et laissail la charge des affaires 
aux Benoû I’amdoûn. L'un de ceux-ci, Meymoûn ben 
Bt H’amdoûn, sortit de Bougie [P. 104] avec l’armée aussitôt 
1 qu'il fut renseigné, mais Ia seule vue de Pavant-garde 
pi des troupes d’‘Abd el-Mou’min, composée de plus de 
l 20,000 cavaliers, suffit à la débander, et cette avant- 


garde, qu’‘Abd el-Mou’min suivait à deux journées de 
marche, pénétra dans Bougie sans coup férir. Yah’ya 
ben el-‘Aziz, abandonné par ses troupes qui s'étaient 
enfuies par terre aussi bien que par mer, s’enferma dans 
Ja place forte de Constantine,tandis que ses deux frères 
El-H’ârith et ‘Abd Allâh se réfugiaient en Sicile. L’en- 
vahisseur resta maîlre de tout le royaume sans avoir à 
combattre. 
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E. FAGNAN. 
(A suivre.) 


ERRATUM. — Le divan d’Ibn Häni, publié à Beyrout en 
1886, permet de rétablir le vers cité p. 245, an. 4899, et 
d’en fixer le mètre, 
Lisez donc : 


[Kâämil] Ce que tu veux (voilà ce qui fait loi), et non ce que 
veulent les destins ; c’est à toi, etc. 
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nt 


Il sest formé à Alger un Comité de nos gloûr'es africaines dans 
le but d'ériger un monument afin de marquer la reconnaissance de 


l'Algérie à tous ceux qui, au péril de leur vie, ont contribué à la 


conquête ou au développement de noire empire africain français. 
Le produit des souscriptions est centralisé entre les mains du 
trésorier, M. Altairac, conseiller général, 6, rue de l'Industrie, 
à Alger. | ° | | 


Le Transsaharien et l'Afrique politique en 1900 par M. le com- 
mandant du Génic L. Bonnefond (Paris, chez Ch. Lavauzelle, 1900). 

Ces deux ouvrages ne sont pas moins curieux par l'esprit de 
virilité qu'ils révèlent, que par la quantité des documents qui s'y 
trouvent recueillis. L'auteur croit au Transsaharien, et malgré les 
difficultés et les inconnues du problème, indique les moyens pra- 
tiques de le résoudre. Voici son plan d'ensemble : de l'Aïr d'Agadès 
rayonneraient quatre branches : l'une sur Biskra, (environ 2,400 
kilom.) l'autre sur Mao et Ie lac Tchad (1,000 kilom.), la troisième 


sur Zinder (500 kilom.), la quatrième sur Say, vers le Niger (900 


kilom.). Ce chemin de fer, d'intérêt national plus que départemen- 
tal, puisqu'il servirait à sauvegarder le Congo, le Soudan et 
l'Algérie, scrait exécuté à l'aide de la main-d'œuvre militaire. 
L'auteur entre dans le détail de l'organisation des équipes, et du 
prix de revient. 


Selon ses devis, l'exécution de ce projet grandiose ne coûterait: 


pas plus de deux cents millions (?}. La France, qui met cent millions 
dans unc foire comme l'Exposition, qui engloutit sans résultat 
quinze cents millions dans le Panama, qui prête des milliards à Ja 
Russic pour son Transsibérien et son Transcaspien, ne pourrait- 
clle consentir cet honorable sacrifice, qui aurait en outre l'avantage 
de donner un aliment à l'activité généreuse de nos officiers ? 
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L'auteur pense qu'il faut avoir un idéal, utiliser [es énergies 
latentes, et tenter de grandes choses, sinon on cesse d'être un 
grand peuple. S'il est vrai qu'en France tout arrive, comme le 
disait malicieusement Larochefoucauld à Mazarin — même et sur- 
tout ce qui paraissait impossible et chimérique — il ne nous reste 
qu'à souhaiter à M. le commandant Bonnefond, qui vient de quitter 
Alger, d'y revenir un jour pour procéder à la mise en train de: 
cette gigantesque entreprise. | 

L'autre ouvrage du même auteur a pour titre : L'Afrique poli- 
tique en 1900 (532 pages). C'est une série de notices tenues à jour 
sur Madagascar et l'œuvre de régénération opérée par le général 
Gallieni, sur l'Est africain allemand, région . fertile et plus vaste 
que l'Allemagne, sur l'Afrique australe britannique et la guerre du 
Transvaal, sur l'Érythrée et le conflit des Italiens avec Ménélik, 
sur l'invraisemblable conquête du Soudan et les bandes de Samory, 
sur le Maroc et les compétilions que l'homme malade de l'Occident 
déchaîne. | | 

L'auteur pense qu'au Maroc il serait urgent d'agir, «qu'il n'y a 
rien à gagner à retarder la solution de questions müres » et qui, 
faute d'être réglées par la France, finiront par être résolues sans 
elle. 

À propos du Soudan ct de la nécessité pour nous d'occuper cliec- 
iivement les pays au sud et à l'est du lac Tchad, Fauteur oppose à 
l'indifférence, à l'incrtie, à Ta torpeur des Français, la témérité 
anglaise : «On ne peut s'empêcher, dit-il, d'envier l'activité ct 
l'énergie de nos rivaux qui, occupés sur tous les points du globe 
par des questions vitales, trouvent dans leur ténacité et leur 
patriotisme le moyen de faire face aux cmbarras du présent et de 
tenir toujours plus haut le drapeau de la métropole. » 


Victor \AILLE., 


Les cérémonies du mariage chez les indigènes de l'Algérie. par 
G. Demombynes (Paris, 1901, Maisonneuve) sont l'objet d'un opus- 
cule de 96 pp. in-18 où l'auteur relaic principalement ce qu'il a 
observé à “Tlemcen. Les notcs iournissent des rcenscignements 
puisés aux sources imprimées ct relalifs à ces cérémonies dans 
d'autres parties du monde musulman, On peut faire des remarques 
de détail : on écrit Mokhiacer Ie litre de l'ouvrage de Kbalil (ct 
non Moqtacer, p. 12); on prononce radhtou (ct non radhaitou, 
p. 1), etc. | 
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Sous le titre Æddalil ou quide de l’arabisant dans l'étude des 
dialectes du Nord de l'Afrique, M. L. Machuel a commencé une 
publication mensuclic, française el arabe, renfermant des prover- 
bes, fables, dialogues, adages, chansons el renseignements de 
toute sorte. Son but est de répandre non seulement la connaissanee 
de la langue parlée, mais encore de faire connaître les mœurs, les 
superstitions, Îes habitudes des populations indigènes {lunis, chez 
Lacoux, 23, rue d'Italie; Alger, chez Jourdan). 


Les coquilles marines du littoral du département d'Oran forment 
un volume de 223 pages, avec planches et dessins, dans lequel 
M. P. Pallary a condensé le fruit de vingt années de recherches sur 
les plages et dans les eaux profondes de la côte. Il est ainsi parvenu 
à dresser le catalogue de 647 coquilles découvertes sur le littoral 
oranais, dont plusieurs espèces rares ou nouveiles ; toutes les 
dénominations ont été revues par des savants autorisés. 


La collection publiée sous les auspices du Gouvernement général 
de l'Algérie vient de s'augmenter d'un nouveau volume, le tome 1 
de l'Histoire de l'Afrique et de l'Espagne intitulée Al-Bayano'l-Mogrib, 
traduction française par E. Fagnan (Alger, Fontana, 519 pp. $°). Le 
texte arabe de cetle compilation du xx siècle de notre re avait 
été publié par Dozy d'après un ms unique conservé à Leyde. Les 
notes du traducteur permettent les rapprochements avec les autres 
sources indigèncs ct facilitent l’élude critique d'un texte dont 
l'imporlance a élé reconnue depuis longtemps. 


Le trente-troisième volume des Notices et Hémotres de la Société 
archéologique de Constantine, paru en 1900, renferme divers mémioi- 
res d'archéologie romaine : de M. À. Robert sur « Les ruines romai- 
nes de la commune inix{c de Scdrata»; de M. L. Jacquet sur 
« Les tombeaux de Mons, dans la région de Sélif », sur « Le souter- 
rain de Kherbel Abderrahim », ct sur «Trois citadelics romaines 
de Ja région de Sétif». M. Blanchet, dont on a à regretter la mort 
récente, y fait Ie récit d'une « Excursion archéologique dans le 
Hodna ct Ie Sahara »,cl M. Vars y continue son relevé des « [nscrip- 
Lions inédites de la province pour 1899», MM. Cagnat ct Hingrais 
rectifient l'un la lecture d'une insecriplion, l'autre la description 
d'un cippe du Musée. M. L. Charrier public trois monnaies numi- 
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des, l'ous ces travaux sont enrichis de dessins ect de plans. Le 
volume s ouvre par la traduction, par M. Fagnan, d'un texte arabe 
consacré à la description de « L'Afrique septentrionale au XIl° siècle 
de notre ère », texte dont une édition partielle et fautive avait été 
donnée en 1852 par Kremer; et que le traducteur a pu restituer 
presque entièrement en s'aidant d'autres fragments par lui décou- 
veris. À la p. 39, L. 5, il faut lire Halk awcadjer, car il s'y agit de ce 
que nous appelons, d'ailleurs à tort, l'Oucd Dier, au lieu de Oued 
Wädjer. L'analyse publiée en allemand dans les Mémoires de l'Aca- 
démie de Vienne par Kremer, est mentionnée dès la première page 
de l'introduction. 


Pour tous Îles articles non signés : 
Le Président, 


V, WAILLE. 


ALGER. — TYPOGRAPHIE ADOLPHE JOURDAN. 


DINAR HAFCIDE INÉDIT 


Nous croyons devoir signaler aux personnes que la 
numismatique musulmane intéresse, une pièce d’or 
frappée à Constantine pendant Ia période de j’an 739 à 
756 de l’hégire (20 juillet 1339 à 1355) par l’un des émirs 
hafcides qui possédaient en Ifrikia de petites princi- 
paulés. 

. Ceile pièce, ayant été portée comme parure, est percée 

de quatre trous qui, beureusement, ne touchent pas les 
inscriptions. Elle à un diametre de 0,051 millimètres et 
pèse 4 gr. 60. Scs caraclères généraux sont ceux du 
dinar almohade, c'est-à-dire que les inscriptions qu’elle 
comporte sont, sur chaque face, contenues dans un 
carré et dans les quatre segments qui lentourent. Ces 
inscriptions, pour ce qu’il a été possible de lire, sont 
les suivantes : 


AGEFrS, Carré, 
pen «| 
NL Bts Jet 
Segments.. 


Nez” Li Han de AN de 
As" à pal de 8 
Lies es 


Revue africaine, 45sannce. NS SAR -R4R (?cet 5e Trimestres 1901). 7 
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La louange appartient à Dieu — La puissance et la force sont en 
Dieu — Le Mahdi est le vicaire de Dieu. s | 


Au nom de Dieu clément et miséricordieux — que les bénédic- 
tions de Dieu soient sur Notre-Seigneur Mohammed — sur sa 
famille et ses compagnons. — Salut complet. 


Revers. Carré, 
Me 9) 
ÇJ——— eee) NÉS |) 
RAb us 
Scgments. 


Aboù Zeyd ‘Abd — cr-Rah'man, fils des émirs — orthodoxes — 
Constantine. 


Les segments du revers sont usés ou mal frappés, 
aussi les indiquons-nous comme illisibles, Cependant, 
peut-être peut-on voir sur le second les mots SL bi et 
sur le quatrième di Les , ail, mais cette lecture est 
trop incertaine pour avoir d'autre valeur qu’une simple 
supposition. 

L'identification du pcrsonnage.dont le nom figure sur 
la pièce ne parait pas présenter de difficultés. C’est 
certainement un Hafcide, puisqu'il y est qualifié de fils 
des émis vrihodoæcs et que nous ne trouvons cetle 
qualification employée que pour les sultans de cette 
dynastie, mais il ne fait pas partie de la succession 
directe de ces sultans, qui sont au nombre de vingt-deux 
et dont tous les noms sont bien connus. 11 faut donc le 
chercher parmi les princes secondaires appartenant à 
cette famille et ayant exercé leur souveraineté dans des 
contrées relevant du pouvoir central. 
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L’historien Ibn Khaldoûn ({)cite un Hafcide, Aboùû 
Zeyd ‘Abd er-Rahman, qui fub vice-roi d'Ifrikia pour le 
comple du sultan almohade EI Moustancer, mais nous 


ne pouvons supposer que ce soit lui que la pièce veut 


désigner : d’abord, parce que son pouvoir ne s’exerca 


que pendant trois mois, et ensuite, parce que, si la 


famille hafcide existait, la dynastie n’était pas encore 
fondée et la formule jéls des émirs orthodoxes ne pouvait 
avoir élé adoptée. On ne commence du reste à la voir 
apparaître que sur les monnaies d’‘Aboù Zakariyya. 
Nous pensons qu'il faut reconnaitre dans l’auteur du 
dinar, Aboù Zevd ‘Abd er-Rah’man, dont parle El-Zerke- 
chi (2). Il était fils d’Aboùû ‘Abd Allah Moh’ammed, prince 
de Constantine et pelit-fiis du sultan hafcide Aboû Yah'ia 
Aboù Beker, qui régna à Tunis de 718 à 747 (1318 à 1346). 
A la mort d’Aboù ‘Abd Allan, Aboù Zeyd, malgré sa 
jeunesse et avec l'autorisation de son aïeul, succéda à 
son père. Il fut dépossédé en 748 (1347-48) par le sultan 


Merinide Abowl-IHasan ‘Ali et inlerné à Oudjda. Quelque: 


temps après, Aboù ‘Inan, sultan de Tlemcen et fils 
d’Abhoù’i-Hasan, voulant créer de nouvelles difficultés 
à son père déjà très embarrassé en Ifrikia, relâcha Aboû 
Zeyd et le renvoya à Constantine. En 755-756 (1354-55), 
les habitants de Constantine lui préférant son frère. 
Aboùû’l-‘Abbas Ahmed, homme sage et pieux, qui l’avait 
remplacé provisoirement pendant qu’il guerroyait du 
côté de Tunis, refusérent de le recevoir et il dut défini- 
tivement abandonner le pouvoir, se retirant à Tunis où 
divers bénéfices lui furent accordés par son oncle le 
sultan Aboù Ish’ak’,. A partir de ce moment nous ne 
trouvons plus rien le concernant. 

L’intérèt présenté par le dinar qui nous occupe con- 
siste.: 1° en ce qu’il démontre que certains princes 


(1) Histoire ces Berbtres, par Ibn Khaldoûn, trad. de Slane, t, 11, 
page 292. 

(?} Chronique des Almohades et des Hafcides, attribuée à Zerkechi. 
trad. Fagnan, p. 412 ct suiv. 


L] 
L] 
1 
" Il 
Û 1 
: 
ue fa … 
‘ : = + Tr on CR LT | 
CE üà pm AT 1 - pus tetes fm nt" à he mr 
qi nent mg sr = mn —+# " = = = - _- 
= _ . T n : 1 Fr 
: , : “ - r . ! " ue .  1,! ut és. _  _ us Le 
" -, … + nm - T ” ' 


- - _ = 
ot Fe an me -- r - -—… -" Lu 
! L 2 

= C0 Che CR 


". 


A de. mgu “ere ral, 
_ Here 
se EPR at TRE NT 


ee 
pur 


ÉLUS 


Re QU ee RS RARE ao 


LI _ Co 1 C = — CRE _ 
_—… 21 CCE] mn: I 
d = — 
sr er ms = "Ra E F- CES 
+ LT Cu LE nr 
Re Het es 
L PRE LT. nr 7 
- r 


_ . 
D CCE ee ET 
+ 


M etes en de 


os 


—m- "+ CE 
ME me = 
TE 
“di rhurs 

Lu 


sus | 
io — 


LS 


En 2e 
ci - - 
sales. Li rem 


PR EEE Len + ‘us 


LS 


nn ST 


“ 
UT nm 


=, 
LI 


à 
ARRETE AIT 
F 


A 
ES 
Dee ES, 
TR — 
Fr 
k - 


Fr cit k 
LCI 
Le 


= mdr “T, 
L J 


mime lg = 
En ES is tn sr PE 
JT 


1400 DINAR HAFCIDE INÉDIT 


feudataires étaient assez indépendants pour battre 
monnaie en leur propre nom, et 2° en ce qu’aucune pièce 
semblable n’est mentionnée par ie Catalogue des mon- 
naies musulmanes de la Bibliothèque nationale ni par 
celui du British Museum, ce qui semblerait indiquer 
qu’elles ne sont pas communes. Il peut, il est vrai, en 
exister dans des collections particulières, mais il n’est 
pas à notre connaissance qu’elles aient été signalées. 


EF. BIGONET. 
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LETTRE SUR L'ÉDUCATION DES ENFANTS 


PAR 


ABOU HAMED EL-R’AZZALY 


Parmi les rares auteurs musulmans qui ont écrit sur l'éducation 
des enfants, l'imam R'azzaly est, sans contredit, le plus célèbre. 
Né en 4530 (1058 J.-C.), à Tous, dans Ile Khorassan (Perse), mort en 
505 (1411 J.-C.), Abou IHamed Mohammed ben Mohammed ben 
Ahmed El-R'azzaly, surnommé «l'argument de l'islam », est le plus 
orand théologien ct philosophe que l'orthodoxie musulmane ait vu 
naître. Ses études terminées, il parcourut presque tout l'Orient 
musulman : professeur au collège En-Nid'amya à Bagdad, confé- 
rencier éminent à Damas, rhéteur habile à Hamadän et à Tous 
même. Il alla jusqu'à se faire soufile pour étudier l'ascétisme qu il 
combaL£it plus. tard. 

Parmi les ouvrages qu'il composa, il convient de citer La Vivi- 
fication des sciences religieuses, Les tendances des philosophes, Le 
Préservaleur contre lerreur, ct la Destruction [des systèmes] des 
philosophes. À ce dernicr ouvrage, Ibn Rochd (Averroès) répondit 
par son livre intitulé: Destruction de la Destruction [des systènres] 
des philosophes. 


La vice el les œuvres de R'azzaly ont préoccupé non sculement 


des aulcurs musulmans tels que Ibn Khaïllikan (1, 586), Abou 
l-Feda (LL, 214) et Ibn el-Athir (IX, 172), mais encore les plus 
célèbres oricentalistes curopéens, soit par des traductions (Hammer, 
Schmolders, Barbicr de Meynard), soil par des notices (Gosche, 
Munk, Renan, Dugal, cic.). 

Nous avons voulu, en donnant la fraduclion de cet opuscule, 
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publié récemment à Tunis (1344 hég.), faire connaître les idécs de 
ce célèbre philosophe sur l'éducation des enîants. Il peut être utile, 
croyons-nous. et surtout au moment où la question de l'enseigne- 
ment des indigènes est à l'ordre du jour, de savoir ce que pourrait 
être cet enseignement d'après les quelques savants musulmans qui 
ont daigné écrire sur l'éducation et l'instruction des enfants. 


AU nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux! Que 
Dieu répande ses grâces et ses. bénédictions sur notre 
Seigneur Mohammed, sur sa famille, ses compagnons, 
ses épouses, ses enfants et tous les membres de sa 
famille ! 

Sachez, Ô lecteur (que Dieu vous assiste et vous 
cuide dans toutes vos affaires!) que l'enfant est un 


. dépôt précieux confié à ses parents. Son âme candide 


est une perie inestimable, pure et intacte. Il est disposé 
à prendre la direction qu’on lui indique. Si on lui montre 
le bien et si on l'habitue à Île faire, il grandira en le pra- 
tiquant ; et alors il sera heureux ici-bas et dans l’autre 
monde, car le Prophèle (que Dieu le bénisse et lui 
accorde ie salut!) a dit: « Le bien est une habitude etle 
mal est une tentation accidentelle (1) ». | 
Sachez encore que ses parents et son précepieutr par- 
ticiperont avec lui aux récompenses auxquelles son 
éducation el son instruction pourront Jui donver droit 
dans l’autre monde. Si on lui montre le mal et qu’on 
l’'abandonne à lui-même comme une bôle., il sera mol- 
heureux et mourra misérablement. Le péché qu’il aura 
commis sera écrit sur le feuillet de celui qui à été 


PT Fo pe, 


(4) Nous avons traduit ral par tentation accidentelle, ainsi 
que l'entendent Djemal ed Din el Qàsimy, cité par Ie journal Tamarat 
el Founoun (n° 1193), ct Cheïkh Mohammed Abdou, dans son com- 
mentairc des Séances de Badyvi ez Zamän cl famadäny (p. 20, note 6). 
Un auteur anonyme l'explique par le mot SL résistance cl OPPosi- 
tion envers quelqu'un. Enfin d'après 1e cheikh Qouïder cl Kha- 


lily (p. 4) SMS HET, gb y) & Le mal est une qualilé innée, 
landis que le bien est une qualilé acquise ». 
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chargé de son éducation ou qui en a eu la tutelle. 
D'ailleurs, Dieu, Très-Haut, a dit : O vous qui croyez ! 
sauvez vos familles et vous-mêmes du feu (1) ». 


SECTION I. — Sachez que Îles filles et les garçons, en 


fait d'éducation, sont égaux, sauf dans quelques rares 
circonstances, savoir, lobligation de la guerre contre 
les infidéles. 

L'histoire rapporte que, lorsque Île verset « Sauvez vos 
familles et vous-mêmes, eic... » fut révélé, le Propheête 
(que Dieu le bénisse et lui accorde le salut!) fondit en 
larmes et dit: « O Fatima, fille de Envoyé de Dieu, je ne 
puis rien faire pour toi contre ies décrets de Dieu (2) ». 

En commencant l'éducation de l'enfant, il est bon de 
ne pas l’habituer à la mollesse et aux plaisirs ; car ce 
sont là deux habitudes blâmables, qui, souvent, le con- 
duisent à la misère. 

Ne lui vantez pas la beauté du vêtement, car il dépen- 
serait sa vie entiere à la recherche de la toilette, une 
fois devenu grand. | 

SECTION IT. — Le père est lenu de veiller sur lui avec 
soin et de ne pas négliger son éducation, Quand il le 
verra désapprouver certaines actions blâmables, il 
pourra dire que l’âme de son enfant commence à s’éclai- 
rer : ce qui serait une faveur de Dieu, Tres-Haut,. 

SECTION IIE, — Sachez que les premiers défauts qui se 
manifestent généralement chez l'enfant sont l'excès 
dans le manger, et le refus (instinciif d'en donner à 
autrui. 11 importe donc de l’en corriger. De même, il 
doit prendre la nourrilure avec sa main droite, pronon- 


(1) Coran, ch. Exv, vers. 6: © O vous qui croyez! sauvez-vous: 


vous-mêmes, ainsi que vos familles, du Îcu, dont l'aliment sera les 
hommes et les picrres ». Les commentateurs Zamakhehary et Qàdy 
Bidaouy ajoutent pour expliquer ec verset : « Sauvez-vous vous- 
mêmes en ne faisant plus de péchés cl en pratiquant les devoirs 
de la religion, et vos familles en Ics exXhortant à suivre le droit 
chemin ct en leur donnant une bonne éducation ». 


(2) Comparez Coran, ch. x, vers. 67. Voir aussi Ibn Khaldoun. 
Prolégom., T1, 43, de la traduction de De Slanc. 
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cer le nom de Dieu avant de manger (et de boire), se 
servir de ce qui est devant lui sans allonger ie bras 


(s'asseoir à table avant son père est une action plus 


blâmable encore), bien mâcher les aliments sans se 


presser, ne pas manger plusieurs sortes de viande à la 


fois. Le repas fini, le père doit lui ordonner de louer 
Dieu Très-Haut, de se lever et de se laver les mains en 
jui faisant comprendre que la propreté est une chose 
acréable et qu’elle est Ia base de la religion musulmane. 
D'ailleurs, se laver les mains est un acte mériloire, et la 
Tradition rapporte les paroles suivantes du Prophète : 
« Se laver les mains avant de manger éloigne de nous 
l’éléphantiasis, les laver après éloigne la pauvreté (c’est- 
à-dire l'aspect inisérable) ». Le père nedoit pas lui laisser 
salir ni ses vêtements ni ses mains; de même, il doit 


l'empêcher de s’asseoir dans un endroit soupconné 


impur, en y appelant toute son attention, ce qui stimu- 
lera ses efforts pour la proprelé. Il lhabituera à man- 
ser, de temps en temps, du pain sans mets assaisonné : 
car, d’après l'opinion unanime des philosophes, celui qui 
mange plus de pain que d’autre chose verra sa sagesse 
grandir, son indulgence s'étendre, son intelligence 
devenir plus prompte et son jugement plus perspicace, 


surtout s’il y a avec le pain des choses douces telles 


que du miel ou des dattes. La Tradition rapporte que le 


Prophète a dit à propos du pain : « Mangez du pain avec 


des dattes, mais ne le dites pas &ux hypocrites (en 
malière de religion), ainsi que me l’a recommandé 


lJ'Ange Gabriel (que le salut Soit sur Iuil).» 


SECTION IV, — Le pére lui inspirera l'horreur de la 
sourmandise ; ainsi qu'a dit un certain roi à un Arabe : 
« Souffrez-vous de l’indisestion ? — Non, répondit-il. — 
it pourquoi? — Parce que, lorsque nous préparons les 
aliments, nous leur donnons la cuisson nécessaire, et 
lorsque nous mangeons, nous machons bien, et que 
nous ne faliguons notre estomac ni par Pexcès ni par le 
manque de nourriture ». La Tradition rapporte : « Lors- 
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qu’on a trop mangé, l’esprit devient lourd, la pensée 
dort et les membres du corps ‘ne se prêtent plus aux 
actes de l’adoration ». De plus, le Prophète (que Dieu 
le bénisse et lui accorde le salut !) a dit : « L’estomac 
est le siege de la maladie, la diète est le commencement 
du remède » (l'origine de toute maladie est la boulimie, 
car tout corps subit les conséquences du régime suivi). 
La berada 55, c’est manger avant d’avoir digéré (1). 
SECTION V. — Il lui fera aimer des vêtements blancs à 
l'exclusion de tous autres, et chaque fois qu’il verra un 
enfant de sa condition portant des vêtements de soie ou 
de couleur, il lui dira que ce ne sont pas des vètements 
pour des hommes ni ceux qui sont agréables à Dieu. 
SECTION VI. — IE convient de Ile faire entrer à l’école 
vers la fin de sa quatrième année ; car un de nos maîtres 
de Tous (2), homme savant et vieux, a dit qu’il avait 
expérimenté ce fait, que tout enfant qui entre à l’école 
à cet âge deviendra jurisconsulle, pieux ou dignitaire. 
L'enfant, garçon ou fille, n'apprendra aucune poésie 
Où il est question d'amour. Garde-toi, garde-toi bien 
de faire apprendre à la fille l'écriture et le chapitre de 
Joseph (3). On raconte qu'un sage passant devant un 
maitre qui ensejgnail Pécrilure à une femme, lui fit des 
reproches en lui disant : « N’ajoute pas du boïs à Pincen- 
die ». | 
I est bon d'apprendre à la fille le chapitre de Ha 
Lumière (4). Il faut se inéfier de la poësie, car elle fait 
naître le vice dans le cœur des enfants (5). 


(1) De Slanc considère ce hadith comimeapécryphe/Prolég.,ir, 587). 

(2) Tous est le nom d'une ville du Khorassan, dont on aperçoit 
actuellement les ruines à une distance de sept heures vers NN W 
de Mesched. Elle est la patrie de Firdousi, le plus illustre poète 
persan, et de R'azzàly, notre auicur. 

(3, Coran, ch. xt. Il y cest parlé d'amour (Joseph ct la femme de 
Puliphar). 

(4) Coran, ch. xxiv:; dans ec chapitre il est parlé des devoirs de 
l'époux ci de l'épouse. 

(5) Il s'agit, sans doute, de poésies d'amour. 
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SECTION VIT. — On l’empéchera de se reposer sur un lit 
moëlleux, et on lui fera regarder comme:vilain le fait de 
découvrir ses parties sexuelles ou ses membres en entier. 
Ilne se pressera pas en marchant, ni ne se vantera jamais 
de quelque chose au détriment de ses égaux. Quand le 
père l’entendra dire de vilains mots, il le réprimandera, 
en le regardant de travers d’un air indigné. Quand il lui 
entendra dire une belle parole, il invoquera Dieu en sa 
faveur, le comblera d’éloges en Jui montrant la beauté 
de cette parole ; car cela le portera davantage à faire le 
bien pour le bien et l’éloisnera du mal. On habituera 
aux actions nobles et généreuses, à la modestie devant 
les amis de son père et devant tous ceux qui sont plus 
àcés que Jui. Quand il quitlera lécoie, il s’adonnera à 
des jeux innocents, car cet exercice le délassera des 
fatigues de léducation. Empêècher l’enfant de jouer et 
le forcer toujours à éludier, cela tue lPesprit, annihile 
l'intelligence, rend la vie insupportable, loblige à médi- 
ter une ruse pour y échapper, el il se peut que souvent 
il mente, fasse le malade, fuie le travail qui Passervit. 
L'enfant à l’école ressemble à l'hypocrile (en matière de 
religion) à la mosquée, ou bien à l'oiseau dans la cage (1). 

SECTION VIII, — On rapporte que Rabi'a (2), maitre de 
Malek ben Anes(3) (que Dieu soit satisfait de lui !), a dit: 
« Il est convenable d’acheter à lorpheline un jouet de 
ses propres deniers (à elle) pour lamuser, » Voilà un 
point très important (en droit). 


(i) Ces paroles sont aitribuécs à Malck ben Anes, d'après 


Chäarany (Voir Tabaqul,'1, 51, éd. Caire). 


(21 Rabia'r-raiy, célèbre tradilionniste, mort en 136 de lhégire 
(quil. 393) à El-Hachemya, près d'Anbar, dans l'Irak arabique 
(voir Ibn Khallikan, 1, 125). 

(3) Malek ben Ances (93-179 de l'hégire, 711-795 avant 4.-C.), chei 
de l'une des quatre écolcs orthodoxes qui se partagent le monde 
musulman, auteur d'un recueil de hadits, la Houattà& (Voir Tabaquit, 


G. Dugat, Histoire des philosophes el des théologiens musulmans, 
p. 202). 
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SECTION IX, — On Phabituera à ohéir à son précepleur 
et à ne pas Jui répliquer quand il lui commandera de 
faire le bien. Il est bon de lui ordonner de faire la priere 
et les ablutions avant l’âge de puberté et le jeûne pendant 
quelques jours du ramadhan. D'’ailjeurs, Malek à dit: 
« On ordonne à l’enfant de faire la prière avant l’âge de 
puberté ef le jeûne après », On Jui inspirera Phorreur du 
vol, de l'usage des aliments défendus, du mensonge, de 
le perfidie, de l’indécence et de toute action blämable. 
Quand il est élevé dans ces principes, il n’atteindra pas 
l’âge de puberté sans avoir une idée assez exacte des 
secrets de Ia loi divine, et lon verra se manifester en Jul 
ce qui fait le charme des yeux et la beauté de l’âme. 

SECTION X.— Îl ne faut pas oublier que toutes les fois 
que 1e précepieur ou le père se montre négligent à son 
égard, léducation de lenfant devient pénible et même 
accablante. IL arrive souvent alors qu'il se montre 
désobeissant envers ses parents et croit qu’ils ägissent 
par animosité à son égard. D'ailleurs, la clé de la science, 
notre seigneur Ali (1) (que Dieu lui fasse de grands 
honneurs !), a dit : | 

[Bassit] Engage tes enfants à acquérir la science dans leur jeune 
age afin qu'ils t'en consolent quand ils seront grands ; 

Car, à enfant, la science étudiée à la fleur de l'âge se grave dans 
l'esprit comme la sculpture sur la picrre (2). 

Bien plus, le Prophète (que Dieu le bénisse et lui 
accorde Île salut!) en a fait la remarque en disant: « Tout 
enfant venant au monde n’est par nalure, sans la direc- 
Lion de ses pere et mère, ni juif, ni chrétien, ni mage ». 
Un saint disait en voyant un homme qui péchait, ou 
faisait mal sa prière : « Combien je déplore le sort des 
membres de sa famille, car ils imitent ses actions ». 


il convient que le père et la mère n'aient pas honte 


anse 


(1) Ali, cousin ct gendre du Prophète, quatrième khalife, mourut 
assassiné à Koufa Ie 19 ramad'an 49 de l'hégire (27 janv. 661). 

(2) Ces vers font partie d'une pièce .assez longue du diwan 
attribué à Al. 
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d'enseigner à leurs enfants les préceptes de la loi divine 
quels aw’ils soient. | 

AiCha (1) (que Dieu soit satisfait d'elle!) a dit : « Que 
Dieu soit miséricordieux pour les femmes des Ansar (2), 
car elles n’ont pas eu honte de s'initier aux préceptes 
de la religion ». 

Il Convient que le père fasse tous ses efforts pour 
l'éducation des filles, car Ia plupart des gens l’ont com- 
plétement négligée, comme si les femmes ne devaient 
pas étre interrogées le jour du jugement dernier, et 
qu’il ne dût pas leur être demandé compte, comme si les 
parents avaient recu l'ordre de leur faire étaler des bijoux 
et des toilettes! 118 ont ainsi oublié ce qu’a dit le Pro- 
phèle (que Dieu le bénisse et lui accorde je salut! : 
« J'ai constaté, lors de mon ascension, que la plupart des 
damnés étaient des femmes; je m'écriai: O Gabriel! 
qu'ont-elles fail? — Fu n'iguores pas que ce sont elles 
qui, par la direction de leur ménage, font la richesse ou 
la misère de l’homme. Celles qui cèdent à de mauvais 
penchantis et celles dont léducation a élé négligée 
n'entreront jamais dans le paradis et n’en sentiront 
méme pas l'odeur » (l'odeur du parudis est sentie à une 
distance de cinq siècles de marche). 

On rapporie que le Prophèle (que Dieu le bénisse et 
lui accorde le salut} a dit: « Donner de léducalion à 
son fils est un acte plus méritoire que de faire Paumoône 
de mille [dirhems]|] en faveur de l'enfant»; il a ujouté 
ensuite: « Mon Seigneur m'a instruit et m'a donné une 
bonne el solide éducation ». 

SECTION XI. — Nous avons constalé que lorsque aquel- 
qu'un dit au précepleur de son fils de Jui apprendre la 
calligraphie sans se soucier du Koran, Penfant ne saura, 


En ml PP qq QG GO Go 


(1) Aïcha, veuve du Prophète, fille d'Abou Bckr, premicr khalife, 
morte à Médine ic 17 ramadan 57 de l'hégire (14 Juill. 677). 

(2) Ansar est Île nom donné aux habilants de Médine qui aidè- 
rent ic Prophète dans sa mission. 
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en quittant l’école, ni calligraphie, ni Koran ; tandis que 
si l’on recommande au précepteur de lui apprendre le 
Koran tout d'abord, l'enfant sortira en sachant les deux, 
c’est-à-dire la calligraphie et le Koran. Chaley (1) (que 
Dieu soit satisfait de lui D a dit: « Lorsque la pudeur et 
la crainte respectueuse se rencontrent chez l'enfant, il 
y a lieu d’espérer qu’il sera heureux ». On a ditque pour 
compléter la grâce qu’il a accordée à son enfant en lui 
enseignant le Koran, le père doitlui apprendre la caili- 
oœryphie, le calcul, la natation. On dit que l'enfant possède 
cinq qualités nalives qui sont celles des saints, abd&l (2): 
la crainte de l'ieu, le manque de haine, l’exaucement de 
sa priére, Île manque de reproche de la part de l’Ange 
gardien (c’est-à-dire l'impunité de ses actes), le cœur pur 
et sans tâches. Anes ben Malek (3) rapporte que Île 
Prophète (que Dieu le bénisse et lui accorde le salut) a 
dit: « Celui qui achète quelque chose au marché et qui, 
en rentrant chez lui,en donne d’abord aux filles, est bien 


vu de Dieu Très Haut, qui le fera entrer dans le paradis ». 


On dit que ceux qui, les premiers, appellent l'homme 
devant Dieu sont son épouse et ses enfants, en s’écriant: 
« Seigneur, rendez-nous juslice, car 1l ne nous à pas 
fait connaître nos devoirs et a profité de notre ignorance 
pour nous nourrir de choses défendues »; et Dieu Îles 
Velgera. 

SECTION XII. — Recommandations de Mouaouya ben 


(1) Chal'ey (467-S1S J.-C.), célèbre traditionniste, fondateur de 
l'unc des quatre écoles orthodoxes musulmanes {voir Ibn Khalli- 
38: Nolices el extraits, 11, 486 ; Dugat, Histoire des philosophes et 
des théologiens musulmans, p. 2171). | 

(2) Ce mot appartient au langage des Soufis ; voir Ibn Khaldoun, 
tr. anglaise, xt, 98 ; Not. et extr., xXt1, 854 els. | 

(5) Ancs ben Malek, l'un des compagnons du Prophele ct tradi- 
lionniste célèbre, mourut à Basra à l'âge de 99 ans, en 93 de 
l'hégire (711-712 J.-C). Voir Ibn Kotcibah, éd. Wustlenfeld, p. 173 : 


Boulour’ el Hardm, 1, 12, éd. Boulaq ; Dugat, Histoire des philoso- 


phes et des théologiens musulmans, p. 6. 
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Abou Sofian (1) faites au précepteur de ses enfants (2). 
« O Abd es Samad (3), dit-il, commence par te corriger 
toi-même. avant de corriger mes enfants; car leurs 
yeux sont fixés sur les tieus. Pour eux, le bien est ce 
que tu fais, le mal est ce que tu ne fais pas. Enseigne- 
leur le livre de Dieu; ne les force pas à l’apprendre, car 
ils le trouveraient ennuyeux; ne les contrains pas à 


VPapprendre, car ils le fuiraient. Apprends-leur la plus 


morale poésie, les plus nobles maximes. Ne ieur fais 
abandonner aucune étude tant qu’ils ue la possèdent 
pas; car le irop grand nombre de choses dans le cer- 
veau brouillent les idées. Menace-les de ma colère et 
punis-les à ma place. Sois comme lPhabile médecin qui 
ne se presse pas de distribuer le reméde avant de 
connaître la maladie. Fais-leur éviter toute conver- 
sation avec les femmes. Apprends-leur les préceptes 
des philosophes. Ne sois pas faible à leur égard, car 
je n’admetlrais aucune excuse, vu la grande confiance 
que j'ai en (a capacité. Salut. 


M. BENCHENEB. 


(1) Mouaouya ben Abou Sofian, compagnon du Prophète, gou- 
verneur de Syrie, iondateur de la dynastie des Omeyades, mort le 
1 redjeb 60 (9 avril 650), à Damas. | 

(2) Dans Le livre des étoiles ou des enfants de Kamäl ed-din Omar 
Hibat Allah ben el-'Adim el-Halaby, p. 38 de l'éd. d'Él-Djawaïib, 
ces recommandations sont faites par Amr ben ‘Atabat au précep- 
teur de ses enfants Abd cs Samad. Le texte publié dans ce livre 
présente quelques variantes avec celui donné par notre auteur. 


(3) Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur Abd es-Samad, 
contemporain du khalifa Mouaouya ben Abou Sofian. Mais d'après 
Ja version donnée par Le livre des Etoiles d'Ibn el-'Adim el-Halaby, 
page 38, Abd es Samad était préccpteur des enfants d'un nomimé 
Amr ben ‘Ataba et non des enfants du khalife Mouaouya. Dans le 
même ouvrage, page 48, il est fait mention d'un précepicur du 
nom de ‘Abd es-Samad ben Abd el A'ta, chargé de l'éducation 
du prince Hlichâm, plus tard khalifc. 
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IBN EL-ATHIR 


(Suite et fin. — Voir les nes 223 à 240) 


Plus tard, Yah’ya vint trouver ‘Abd el-Mou’min pour 
demander quartier, ce qu’il obtint. IL avait manifesté 
une joie exuhbérante quand il avait vu EI-H’asan ben ‘Ali 
dépouillé de lifrikiyya et ne lui avait ménagé ni le blâme 
ni les reproches ; bien peu après cependant ïl se voyait 


dans la même situation. Son vainqueur l’envoya au. 


Maghreb, qu’il lui assigna comme résidence et où il Jui 
servit une forte pension. El-HMasan ben ‘Ali sortit des 
iles des Benoû-Mezghannân, — nous avons dit qu’il y 
avait été interné en 543 (21 mai 1148), — et se rendit 
auprès d'‘Abd el-Mou’min, où il se rencontra avec son 
ancien rival. Il recul bon accueil du vainqueur, qui 
l’alttacha à sa personne et lui assigna un haut rang, et 
qui, après la prise de Mehdiyya, le laissa dans cette 
ville pour servir de conseiller et de directeur au chef 
qu'il y nomma. 

Lors de la conquête de Bougie, tous les biens des 
habitants furent respectés, car le souverain almohade 
fut fidèle à la parole donnée aux Benoû H’amdoün, qui 


‘avaient demandé grâce. 
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Victoire d'‘Abd el-Mou’min sur les Canhâdja (1) 


Après la prise de Bougie, les Canhädja, commandés 
par un certain Aboù K’achba, se réunirent en quantités 
innombrables, et de très nombreux Kotâma, Lawäâta, 
etc., vinrent se joindre à eux pour combattre ‘Abd el- 
Mou’min. Le choc entre les fédérés et l’armée Almohade 
commandée par l’un des Cinquante, Aboù Sa‘id Yakhlef, 
eut lieu au pied de Ia montagne siluée à l’est de Bougie : 
Aboù K’achba fut battu, et la plupart de ses soldats 
furent tués ; les biens des vaincus devinrent la proie des 
vainqueurs. et leurs femmes et enfants furent réduits 
en esclavuge (2). 

Cette affaire terminée, on marcha contre la K’al‘a des 
Benoû H’ammäd, qui est une place des plus fortes et 
que rend inexpugnable sa hauteur, car elle est située 
au sommet d’un mont si élevé que Île regard peut mal 
s’en rendre compte; mais il n’est de troupes ni de for- 
teresses qui puissent empêcher le destin de se réaliser 
au moment fixé. En effet, la vue des troupes Almo- 
hades [P. 105] suffit à faire fuir les habilants dans Îles 
montagnes environnantes, le fort fut pris, on pilla tout 
ce qu'il contenait, et ‘Abd el-Mou’min en opéra le par- 
lage entre ses compagnons (3). 


oh 


|P. 122] Guerre entre ‘Abd el-Mou’min 
et les Arabes (4) 


En cafar 548 (27 avril 1153), eut lieu près de Sétif une 


(1) Ce chapitre figure dans les I, ar. des Cr... 1, 484. 

(9) Nile Aartds ni Ibn Khalïdoûn ne parlent de cctte affaire; voir 
cependant ce dernier, 11, 199. 

(3} Comparez Ibn Khaldoün, 11, 58 et 100 ; Kartäs, texte, p. 126. 

{i) Le commencement de ce chapitre figure dans la Ziblioteca, 
1, 478, ct Ie tout dans les ZI, ar. des Cr,, 1, 487. | 
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bataille entre l’armée d’Abd el-Mou’min et les Arabes. 
En effet, les Arahes des Benoû Hilal, les Athbedij, Îles 
‘Adi, les Rivâh’, les Zighba (1), etc... depuis Tripoli jus- 
qu'à l'extrémité du Maghreb, se dirent entre eux, à Îa 
suite de la conquête du territoire des Benoû H’ammèd 
par les Almohades : « ‘Abd el-Mou’min, s’il devient notre 
voisin, nous expulsera du Maghreb; le seul parti à pren- 
dre est de faire tous nos efforts pour ie chasser avant 
qu’il se soit emparé du tout. » 1Is se jurèrent donc aide 
et secours mutuels et s’engagèrent à rester toujours 
unis ; leur projet était de s’avancer en masse avec leurs 
femmes et leurs richesses, pour livrer le combat [dit] 
des femmes (2). 

Quand le roi franc Roger de Sicile apprit l'intention 
des Arabes, il députa [P. 123] aux chefs de ceux-ci, 
Mobriz ben Zivâd, Djebhära ben Kàämil, H'asan ben 
Tha‘leb, ‘Isa ben H’asan, eic., pour les encourager dans 
leurs projets belliqueux et leur offrir le concours, moyen- 
nant livraison d'otages, de 5,000 cavaliers francs. Mais 
ces chefs le remercicrent, disant qu’ils n'avaient pas 
besoin d’aiae et ne voulaient recevoir de secours que 
des musuimans. 

Quand ‘Abd el-Mou'min, qui venait de quitter Bougie 
pour serendre au Maghreb, sut qu'une masse innombra- 
ble d’Arabes s’avancait, il équipa plus de 30,000 cavaliers 
almohades, dont il confia le commandement à ‘Abd 
Ah ben ‘Omar Hintâti et à Sa‘d Alläh ben Yah'ya (3). 
Cette armée entraina à sa suite les Arabes, deux fois 
plus nombreux, jusque dans des montagnes du côté de 
Sélif, puis (fit volte-face et} les chargea ; une affreuse 
mélée s’engagea, mais les Arabes mal équipés finirent 


(1) Cette orthographe est celle du Zobb el-lobäb et de Merrâkechi, 

(2) C'est-à-dire un combat désespéré, Comparez le réeit d'Ibn 
Khaïdoün, qui paraît assigner à cette affaire la date de 546 où du 
commencement de 547 (n, 190}. Le Kartäs la passe sous silence. 

(3) D’après Ibn Khaldoun /ib./, le chef de l'armée almohade était 
‘Abd Alâb, fils d'‘Abd el-Mou’min. 
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par être mis en déroute et abandonnèrent leurs familles, 
leurs troupeaux, leurs mobiliers et leurs richesses. 
Tout cela fut amené à ‘Abd el-Mou’min, qui en opéra Île 
partage entre ses compagnons ; mais il réserva Îles 
femmes et les enfants, qu’il mit sous bonne garde et 
dont il confia le soin à des eunuques chargés de les 
surveiller et de pourvoir à leurs besoins. À son arrivée 
à Merrâkech, il les installa dans de vastes demeures et 
leur attribua de larges pensions; puis il fit écrire par 
son fils Mohammed aux émirs arabes que leurs femmes 
et leurs enfants étaient sous bonne garde, qu’il leur 
avait pardonné et les truitait généreusement. Alors ces 
émirs s’empressèrent de venir à Merrâkech, où ‘Abd 
el-Mou’min leur rendit leurs familles, les traita bien et 
leur distribua de fortes sommes. Ces procédés jui conci- 
lièrent leurs cœurs, et ils s’installérent auprès de lui. 
1] ne changea pas de maniere de faire à leur égard,etce 
fut avec leur concours qu’il fit ce que nous dirons sous 
l'an 551 relativement à la désignation de Mohammed 
comme héritier présomptif. 


Prise de Bône par les Francs; mort de Roger 


et avènement de son fils Guillaume (1) 


En 548 (28 mars 1158) la flotte de Roger, roi franc de 
Sicile, sous le commandement de son page Philippe de 
Mehdiyya, alla mettre le siège devant Bône. Secondé 
pär les Arabes, cet officier s’empara de Ia ville au mois 
de redieb (sept.-oct.); il réduisit les habilants en capti- 
vité et s’empara de ce qu’elle contenait, mais en permel- 
tant [P. 1241 à nn certain nombre de savants el de gens 
de bien d’aller, avec leurs familles et leurs biens, se 
réfugier dans les locaïiilés voisines. Après y avoir 


(li Ce chapitre figure dans FIL. des Berbères, n, 586; dans la 
Biblioteca, 1, 479; dans les 17. ar. des Cr., 1, 4S9. 
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séjourné dix jours, il regagna Mehdiyya en emmenant 
une partie des prisonniers, et de là rentra en Sicile. 
Roger le fil emprisonner à cause de Pindulgence qu’il 
avait moutrée à légard des musulmans de Bône; on 
disait d’ailleurs que Philippe et les autres pages, musul- 
mans au fond du cœur, cachaient leurs croyances, et 
des témoins déposeérent qu’il ne jeünait pas en même 
temps que le roi et qu'il était musuiman. Roger le fit 
juger par un tribunal composé d’évèques, de prêtres et 
de chevaliers, qui le condamna à êlre brülé, et cette 
sentence fut exécutée en ramadân de celte année (nov.- 
déc.). Ce mauvais traitement fut le premier qui fut 
(à cette époque) infligé aux musulmans de Sicile, mais 
Dieu ne tarda que peu à frapper Roger, qui mourut 
d’une angine dans la première décade de dhoù 'l-hiddja 
de la même année (fin février 1154) : il avait près de 
quatre-vingts ans et en avait régné vingt environ (1). 
Son fils Guillaume [T le Mauvais], qui lui succéda, eut 
une administration injuste et concut des projets sinis- 
res ; il prit pour vizir Mayo Baràâni [Majone de Bari], 
dont le mauvais gouvernement provoqua le soulèvement 
de plusieurs places fortes de Sicile et de Calabre, et ce 
mouvement s'étendit jusqu’en Ifrikiyya, ainsi que nous 
le dirons. 

[P. 1425] En 548 (28 mars 1153) des vaisseaux de 
Sicile que montaient un grand nombre de Francs 
arrivèrent en Égypte et y mirent au pillage la ville de 
Tennis (2). 


(1) Au lieu de œengt, les IT. ar., M, de Slane et Amari lisent 
soiaante, bien que Tornberg ne signale aucune variante. Notre 


auteur paraït d'ailleurs confondre fes deux Roger; Roger 11, né en |. 


1093 et mort en 1154, n'avait que huit ans quand il monta sur le 
trône. 


© On trouve cet alinéa dans la Biblioteca, x, 480, ct dans les I. 
, des Cr, 1, 491, 
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[P. 1434] Insurrection des îles et de l'Ifrikiyya 
contre la domination franque (1) 


Sous l’année 518, nous avons dit qu’à la suite de la 
mort de Roger, roi de Sicile, son fils Guillaume l'avait 
remplacé sur le trône, et que la mauvaise administration 
de celui-ci lui avait fait perdre plusieurs places fortes 
de cette île. En 551 (24 févr. 1156), le désir de s’affran- 
chir augmenta chez ses sujets, et Iles îles de Dierba 
et de Kerkenna aussi bien que les populations de 
l'Ifrikivya se soulevèrent contre lui. Celui qui donna 
Je signal de la révolle fut ‘Omar ben Aboù ’I-Hasan 
H'oseyn Forriväni (2), à Sfax. Roger, à la suite de Ia 
conquête de cette ville, en avait d’abord nommé gou- 
verneur le père d'‘Omar, c’est-à-dire Aboù ’I-H'oseyn, 
qui était un homme savant et verlueux; mais celui-ci, 
alléguant sa faiblesse et son âge, pria le roi de 
nonmer ‘Omar gouverneur. Roger y consentit, mais 
emmena comme ôtage le vieillard en Sicile. En partant 
pour sa destination, celui-ci dit à son fils : « Je suis 
vieux et j'approche du terme de ma vie. Profile de 
la première occasion favorable pour te révolier et ne 
æarder aucun ménagement à l’égard de nos ennemis; ne 
songe pas que ma vie est en jeu et agis comme si j'étais 
déjà mort». Dès que l’occasion se présenta, ‘Omar appela 
les habitants à fa révolle, ordonnant aux uns de monter 
sur les remparts, aux autres d’envahir les demeures des 


LL 


(1) Ce chapitre figure dans l'H. des Berbères, 11, 587, dans la 
Bibliotece., 1, 480, et dans les I. ar. des Cr., 1, 498. 
(2) Ce mot a eté ainsi imprimé et vocalisé par l'éditeur d'Ibn el- 
Athir, et sa lecture a été adoptée par Amari (voir le Herdeid et le 
 Lobb el-lobäb :-cf. Storia dei Aus. di Sie. 11, 468. M. de Slane a 
ju Gharyani [L L/, ethnique que du reste on retrouve ailleurs cet 
qui sért à désigner entre autres un glossatour de fa Modaicianu. 
J'ui lu « ben Aboû ‘I-Iasan » avec Amari, Bibl, 1, 482; 11, 719, etc 
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Francs et autres chréliens et de les massacrer tous. 
Commeonluifitobserver qu'il yavaitlieu de craindre pour 
la vie de son père prisonnier : « C’est, dit-il, d’après ses 
ordres que j'agis; et si nous tuons quelques milliers 
d’ennemis., ne sera-t-il pas bien vengé?» Le soleil n’élait 
pas levé que tous les Francs étaient égorgés jusqu’au 
dernier ; cela se passait au commencement de 551 
(24 févr. 1156). 


L'exemple d ‘Omar fut imilé à Tripoli par Yah’ya({)ben 


Mat'roûh’, puis par Mohammed ben Rechîid à Gabès; 
d'autre part, l'armée d’‘Abd el-Mou’min s’empara de 
Bône, de sorte que dans toute Pffrikivya les Francs ne 
conservèrent que Mehadiyya et Sousse. Les habitants de 
Zawila, ville qui n’est séparée de Mehdiyya que par une 
espèce d’hippodrome (2), suivirent les conseils que leur 
fit parvenir ‘Omar de massacrer les chrétiens ; puis les 
Arabes du dehors vinrent aider les habitants de Zawila 
contre les Francs de Mehdiyya, dont ils interceptérent 
les approvisionnements. 

Au recu de ces nouvelles, Guillaume de Sicile fit venir 
Aboti-H'oseyn, le mit au courant de ce qui Se passait 
et lui ordonna d'écrire à son fils pour le faire rentrer 
dans le devoir et le menacer des conséquences qu’entraïi- 
neraient ses actes : [P.185] « Une simple lettre, dit le 
vieillard, pourra-t-elle agir sur celui qui à fait un pareil 
coup?» Un messager que le prince envoya à ‘Omar 
pour le menacer et le sommer de renoncer: à ses entre- 
prises, ne put obtenir d’entrer dans la ville Ie jour même 
de son arrivée. Le lendemain, il vit tous les habitants 
sortir de la ville pour accompagner un convoi funébre 
et procéder à une inhumation ; puis, quand ils furent 


_ rentrés, ‘Omar lui fit dire : « C’est mon père que je viens 


d’enterrer, el c'est à cause de sa mort que j'ai recu Îles 
condoléances du peuple; faites maintenant de lui ce 


(1) Un ms lit Mohammed. 
(2) Ou, d’après une autre lccon, « par une longucur de deux milles », 


- 
=- 
— 


_ n 
A — em Be Lriep mm , 
TT Om errk 
L] Eu r- D nm 1 4 
+ m7 _— 


, 
nl Fr Il 
F L =" LC] n k . 
les P mene 
0 en Mou-nper- a mg ne — qe Sn 


14 
rs 
PC — PE du 
_ DRE = 
CEE | 
- 1 
4 4 
a — 
— 


CE 
r 


= _- - + 
: " a , . = ay = 1 
F . [LL LA L Fr] 
rs 1. rs _ EL, "s a FL LU, : 
EE _ _ J'e hyrt r Et ed _. —" er = Ne put Ca A UE k 
= | H 7 * Ci 
35 RTE À F FA PTE ET ne CE RE EE men 
F 4 m À Pt jade — 
re = - : 2 AT Re CU EU PE à 
14 | TE k = + Le 2 tn Lu rt + 
Ce = = A eu E Ft Te 
==. - : LL. - M k 1 La h . x _ = 1 
nat 2 ton Ts . 1 u ti st . 
F L 1. 1,1 : 4 : . : _ à r : .* i __ 
. ”  " F RP EEE nn afru ts gré fender qq ; Es 
E 
0 Ce Le rl s D s L_ EL = 
: 0] 


LE 
4" : cute enr 
ei = Eh 
: 
une TU _ Pl 
RS PT 2 = = Fri + 
Uu— _ - 1 T7 7 " 
à 
“. 
: 


mp * 

_ Pas 
Ce 

ET | 


LE Cu 7 LL mn 
De Me: Let MIRE APE 
CR qu rymapent 
te 


ln : 
Tu = im 
. 
_ - -- CE — 
L " LI : 4 
11 
: 
! L] 


qe er 
F pr mil = =." 
CE pie = = = 
ae ME PER Se 
LE as Lu 2  mitoi- 
= Pt TN ei Pen à += 
= me 
F a ET." 
. -. r-ur $ 
: 


418 ANNALES DU MAGHREB ET DE L'ESPAGNE 


que vous voudrez ! » Le messager reporta le récit de ce 
qui s’était passé à Guillaume, qui fit crucifier Aboû’l- 
H’oseyn , celui-ci ne cessa jusqu’à son dernier soupir 
d’'invoquer le nom de Dieu très haut. 

Les gens de Zawila, renforcés par les Arabes, les habi- 
tanis de Sfax, elc., assiégérent Mehdivya d'assez près 
pour que les vivres v devinssent rares. Mais le roi de 
Sicile y expédia vingt galères chargées de guerriers, 
d'armes et de vivres. Ces renforts pénétrèrent dans la 
ville, et l’on envoya alors de lPargent aux Arabes pour 
acheter leur défeclion. Dans une sortie qui eut lieu le 
lendemain, les Arabes s’enfuirent ; alors les gens de 
Sfax, qui combhatlaient en dehors de lu ville avec ceux 
de Zaw'ila, furent entourés par les Francs, et, prenant la 
fuite à leur tour (1},ils s’'embarquèrent et laissèrent les 
habitants de Zawila livrés à leurs propres forces. Ceux-ci, 
à Ja suite d’une charge des Francs, durent fuir vers leur 
ville, dont iis trouvèrent iles portes fermées ; iis résis- 
téerent vaillamment au pied méme des murailles, mais 
la plupart furent lués, et le pelit nombre des survivants 
se dispersa ; quelques-uns se réfugierent auprès d’‘Abd 
el-Mou’min. Les femmes, les enfants et iles vieillards de 
Ja ville se sauvèérent par lerre comme ils purent sans 
pouvoir rien emporter, les Francs y pénétrerent, mas- 


‘sacrérent les femmes et les enfants qui n'avaient pu 


fuir et mirent tout au pillage. Ils restérent mailres de 
Mehdiyya jusqu’à la conquête qu’en fit°Abd el-Mou’min. 


|P. 439] Moh’ammed ben ‘Abd el-Mou’min 
est reconnu en qualité d'héritier présomptif. 


En 551 (24 fév. 1156) ‘Abd el-Mou’min fit reconnaitre 
son fils Molh’ammed comme son hérilier présomplif. 


(1 J'ai ici rétabli, d'après Amari ct les 11. ar., quelques mots 
omis par Tornberg, 


ANNALES DU MAGIIREB ET DE L'ESPAGNE 119 
Or il avuit éLé entendu entre Jui et ‘Omar [Hintàlti] que 
ce dernier remplacerait ‘Abd el-Mou’min; mais celui-ci 
une fois arrivé au pouvoir et devenu père de nombreux 
enfants, désira les voir lui succéder. Il convoqua en 
conséquence les émirs arabes de Hilàl, de Zighha, 
d’‘Adi, etc , leur fit des cadeaux et les poussa par lin- 
termédiaire de ses émissaires à déclarer qu'ils deman- 
daient comme héritier présomptif l’un des fils du 
prince réenant. Mais il feig.it de ne pas consentir 
à leur demande par considération pour Aboù Wafc 
‘Omar Inti et à cause du haut rang que celui-ci tenait 
chez les Almohades, et il répondit que cette qualité 
appartenait à ‘Omar. Mais quand ce dernier vit ce qui 
se passait, il fut pris de peur et alla déclarer à ‘ADd 
el-Mou’min qu’il renoncait à se prévaloir de son (litre. 
On préta alors serment à Moh’ammed, ce qui fut pour 
‘Abd el-Mou’min l’occasion de nombreuses largesses ; 
lu nouvelle fut proclamée par tout lempire, et le nom 
de l’hérilier présomptif fut (désormais) prononcé au 
prône. 


‘Abd el-Mou’min confie à ses fils l’administration 
de diverses provinces (1) | 


En la mème unnée, ce prince nomma son fils Aboû 
Moh'ammed ‘Abd Alläh, gouverneur de Bougie et de son 
territoire (2), son fils Abou ’I-Hasan ‘Ali, souverneur de 
l'ez et de son lerritoire, son fils Aboù Sa‘id, gouverneur 


es 


(1) On retronve ce chapitre dans les 17, «ar. des er., 1, 502. 

(2) Le texte d'{bn el Athir /in £ {7 ajoute la nomination d’'Aboû 
Ilafe ‘Omar à Tlerncen ; ie Kartds (p. 127 et cf. 129) et Ibn Khal- 
doûn (1, 199), confirment en eflèt qu'Aboù Hafg fut nommé gou- 
verneur de cette ville, Cette attribution de divers gouvernements 
aux fs d''Abd ei-Mou min remonte à 549, d’après le Karlds, à 547 
ou environ, d’après Ibn Khaldoun. 
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de Ceufa, Algéziras et Malaga, et ainsi de suite pour les 


autres. [P. 140] Sa facon de procéder fut d’ailleurs 


remarquable, car il s’y prit de la manière que voici. 
Comme il lui était difficile de révoquer les cheykhs almo9- 
hades, qui étaient connus, qui avaient été des compa- 
gnons du Mahdi Mohammed ben Toûmert, et à qui il avait 
confié le gouvernement de diverses provinces, il Sarda 
leurs enfants auprès de lui pour les faire instruire; puis, 
quand ceux-ci en surent assez pour Servir de modèles, . 
il dit à leurs pères : « Je désire vous avoir auprès de 
moi pour appuyer mes plans de vos conseils ; vos 
enfants, qui sont maintenant savants et bons juristes, 


pourront gouverner à votre place ». Ils consentirent, 


fort aises de voir leurs enfants placés. Alors Île prince 
leur fit msinuer par un homme de confiance, stylé à cet 
effet : « Je crois que, dans une affaire d’importance, 
vous vous êtes montrés inconséquents el peu convena- 
bles. —-Et comment cela? — Vos enfants ont des places 
de gouverneurs, tandis que ceux du Prince des croyants, 
bien que savants et bons administrateurs, n’en ont 
aucune. 11 y a lieu de craindre que vous ne perdiez 
l'estime du Prince si son attention se porte sur ce 


point ». Frappés de la justesse de cette remarque, ils se 


rendirent auprès de leur maitre pour lui demander de 
donner des gouvernements à ses fils; mais il (feignit 
de) s’y refuser, et ce ne fut que vaincu par leurs insis- 
tances qu'il accéda à leur demande. 


[P. 147] Conquête d'Alméria par les musulmans ; 
fin du pouvoir Almoravide en Espagne {{) 


En 552 (12 févr. 1157), Alméria fut conquise sur les 
Francs par les troupes d”Abd el-Mou’min, et 1e pouvoir 
des Almoravides prit fin en Espagne. 


pq 


(1) Ce chapitre figure dans les JT, ar. des Cr., 1, 506. 
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‘Abd el-Mou’min ayant nommé gouverneur de Malaga 
et d’Algéziras son fils Aboûù Sa‘id, celui-ci aborda à 
Malaga, où il s'installa et où il recut une lettre de 
Meymoûün ben Bedr le Lamtoüni, qui se disait prêt à 
reconnaître l’Unuitéisme et à livrer la ville de Grenade, 
où il commandait. Aboù Sa‘id accepta celte offre, et 
Meymoun se rendit à Malaga avec ses femmes et ses 
enfants ; il y fut recu très honorablement par Aboù Sa‘id, 
qui l’envoya à Merrâkech, où ‘Abd el-Mou’min lui-même 
se porta au devant de lui. 

Ainsi finit la dynastie Almoravide, à qui ilne resta que 
l'ile de Mayorque avec Hammoù ben Ghâniva. 

Après être devenu maitre de Grenade, Ahoù Sa‘ïid 
marcha avec ses troupes contre Alméria, dontles Francs 
étaient restés possesseurs depuis là conquête qu'ils en 
avaient faite sur les musulmans en 542 (1er juin 1147). Il 
en avait commencé le siège quand il fut rejoint par la 
flotte de Ceuta, que montait un grand nombre d'hommes, 
et les opérations se poursuivirent tant par mer que par : 
terre. 

[P. 148] Les Francs occupaient le fort de la ville; 
il les assiégea, tandis que son armée alla camper sur la 
montagne qui domine Alméria, et où l’on éleva par son 
ordie des fortifications qui descendaient jusqu’à la mer 
et qui étaient précédées d’un fossé. De la sorte le fort et 
la ville même étaient enserrés dans cette enceinte, et nul 
secours ne pouvait y parvenir, Le roi franc d'Espagne 
Alphonse, connu sous Île nom de petié roi, se mit à la 
tête de 12,000 cavaliers francs et de 6,000 cavaliers 
musulmans sous Îles ordres de Mohammed ben Sa‘d 
ben Merdenich, et tenta de secourir la ville; mais il ne 
put rien contre les fidèles, et tous les deux, trompés 
dans leur espoir, durent battre en retraite. Le petit roi 
mourut en route, avant même d’être rentré à Tolède, 
Trois mois de siège avaient épuisé les vivres de la ville, 
dout les habitants demandèrent quartier moyennant 
remise du fort. Ces conditions furent acceptées par 
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Aboùûü Sa‘ïid, et les Francs s’éloignèrent par mer, après 
ètre restés pendant dix ans maitres d’Alméria. 


[P.158| Abd el-Mou min conquiert Mehdiyya sur 
les Francs et âevient maître de toute l'Ifrikiyya({) 


Sous l’année 543 nous avons dit que Ja conquête par 
les Francs de Mehdiyya sur El-Hasan [ben ‘Ali ben 
’ah’yal ben Temim ben El-Mo‘izz ben Bâdis Ganhâdji, et 
sous lPannée 551, comment les Francs avaient massacré 
et pitié les Musulmans de Zawila, proche de Mehdiyya. 
[P. 459, Quelques-uns de ces derniers s’enfuirent auprès 
d'‘Abd eil-Mow’min pour £e mettre sous sa protection. 
Ce prince, qui élail à Merrâkech, les accueillit hono- 
rablemént et recut de leur bouche le récit de leurs 
souffrances en même temps que l’expression de leur 
conviction qu’il élait le seul prince musulman à qui ils 
pussent recourir pour obienir satisfaction. Des larmes 
lui jaillirent des yeux etil Eaissa Ja tèle, puis, la rele- 
vant, il leur dit d’avoir confiance, qu'il leur préterait 
aide, au moins au bout de quelque temps. Il fit alors 
installer ses visiteurs et leur distribua deux mille dinars. 
Par ses ordres on prépara des SuCS à provision, des 
outres el tout ce qu'il faut à une armée en marehe ; 
il écrivit à ses Heutenants dans le Maghreb, — dont il 
était le maître jusqu'auprés de Tunis — de conserver et 
enmagasiner sur place toutes les récoltes en laissant le 
erain dans lPépi, el de creuser des puils sur toutes les 
routes, Conformément à ces ordres, le produit de trois 
récolles successives ful amassé, transporté aux lieux 
de halte et recouvert de terre (2), de manière à former 
de véritables collines. 


(di Ce chapitre figure dans PZ7. des Berb, (11, 589), ainsi que dans 
la Biblioteca (T, 484) et dans Îcs J4. ar. des Cr. (1, 508). 
(9) Ce que Reinaud /Historiens, ete. L, 509); traduit par «les trans- 
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En çafar 554 (21 fév. 1159), ce prince, qui entreprenaït 
le plus souvent ses voyages dans ce mois, partit de 
Merräkech pour PIfrikiyya, avec 100,000 combattants ei 
un nombre égal de suivants et de goujats. Grûce aux 
précautions qu'il avait prises, ce flot d'hommes iraversa 
des campagnes cultivées sans toucher à un épi et, en 
arrivant au lieu de campement, faisait la priere avec un 
tel ensemble qu’un seul imâm suffisait et que le cri 
d’'Alläâh akbar sortait simultanément de toutes Îles 
bouches sans que personne fût en relard. Devant ‘Abd 
el-Mou’'min s'avancait El-H'asan ben ‘Ali Canhâdii, 
l'ancien prince de Mehdiyya et d’Ifrikiyya, dont nous 


avons dit l’arrivée auprès du prince almohade. Une 


marche ininterrompue mena l’armée le 24 djomäda Il 
(12 juillet) jusqu’à Tunis, occupée par Ahmed ben Kho- 
râsân, prince de cette ville (1). La fiotte arriva également ; 
elle comptait soixante-dix galères, transports et cha- 
lands (2). Quand la ville fut investie, on somma les 
habitants de se rendre et, sur leur refus, on commenca 
le lendemain l'attaque avec une vigueur extrèéme. ne 
restait plus [semblait-ill qu’à prendre la ville et à y 
laisser entrer la flotte, quand un vent violent s’éleva el 
forca les Almohades à se retirer et à remettre leur 
conquête au lendemain. Or, quand la nuit fut (tombée, 
dix-sept des principaux habitants de la ville vinrent 
demander à ‘Abd el-Mou’min quartier pour leurs conci- 
toyens., Le prince, pour récompenser leur empressementi 
à se soumettre, promit de respecter la vie, la famille e£ 
les biens des messagers, [P. 160] mais exigea que Îles 
autres habitants, pour sauver leurs tèles et celles des 
leurs, lui abandonnassent la moitié de teurs biens meu- 


portèrent dans des bâtiments sur lesquels ils apposèrent leur ca- 
chet, » 

(1) Comparez les récits, qui présentent des différences, de Mer- 
râkechi, p. 493 de la trad. française; de Zerkecht, trad., p. 12, et 
de Tidjäni, Journ. as., 1853, 1, 393. 

(2} En arabe, chènt, l'arida et chelent. 
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bles etimmeubles etrenvoyassent Ahmed ben Khorâsân 
et sa famille. Ces conditions ayant élé acceptées, il prit 
possession de la ville, posla des gardes pour empêcher 
les soidats d’y pénétrer et fit procéder par des commis- 
saires au partage des biens. Les juifs et les chrétiens 
qui habitaient la ville eurent à choisir entre la conver- 
sion à lislamisme et Ja mort; les autres habitants 
eurent à payer un loyer prélevé sur la moitié de la 
valeur de leurs habitulions. | 
Au bout de trois jours, Abd el-Mou’min se dirigea sur 
Mehdiyya, accompagné par sa flotte, qui suivait la côte 
de conserve avec lui, et y arriva le 18 redjeh (1). 
Il y avait alors dans cette ville plusieurs fils de 
rois francs et des chevaliers d’une bravoure exception- 
nelle ; ils avaient évacué Zawila, située à une portée de 
flèche de Mehdiyya, et ce fut de ce côlé qau’arriva ‘Abd 
el-Mou’min. Ce lieu fut bientôt rempli de soldats et de 
œoujats, et en une heure de temps la population se 
trouva ainsi reconstituée, la portion de l’armée qui n’y 
trouva pas de place s'installa en dehors, et fut bientôt 
rejointe par une foule innombrable deCanhädja,d’Arabes 
et de gens du pays. Des attaques réilérées furent dirigées 
contre la ville, mais elles restèrent infructueuses à 
cause de la force naturelle de sa position, de la solidité 
de ses muräilles et du peu de prise qu'elle présentait 
aux assaillants, car elle a la forme d’une main en saillie 
sur la mer et rattachée à la terre par le poignet seule- 
ment. Les Francs lancaient sur les flancs de l’armée 
musulmane leurs plus braves guerriers, qui la harce- 
jaient et se retiraient au plus vile, ce qui fut cause 
qu’ ‘Abd el-Mou min éleva une muraille à l’ouest de la 
ville, afin d'empêcher ces sorties ; d’autre part, la flotte 
assiégea Mehdiyya par mer. ‘Abd el-Mou’min, s'étant 


{41 Ou le 4 août 4159. M. de Slanc, Reinaud et Amari ont tous lu 
« ic 1? redjeb », date que donnent aussi Zerkechi (p. T2 de la trod. fr.) 
et Tidjäni (p.397). 
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embarqué sur une galère avec El-H’asan ben ‘Ali, qui y 
avait régné, en fit le tour, et, frappé de Ia solidité de 
l'emplacement de cette ville, il dut reconnaître qu’on 
ne pouvait s’en emparer de vive force ni par terre 
ni par mer, qu'il fallait nécessairement recourir au 
blocus. EÏ-H'asan, à qui il demanda comment il avait 
pu abandonner une pareille forteresse, lui répondit que 
c'était par suite du petit nombre d'hommes sûrs dont il 
pouvait disposer, du manque de vivres et de la décision 
du destin, raisons dont le prince Almohade reconnut la 
valeur. Il se fit débarquer, et donna l’ordre de réunir au 
blé et des vivres sans plus combattre. Bientôt on vit 
s'élever dans le camp deux montagnes l’une de blé et 
l’autre d’orge, dont la vue frappail de ioin Îles arrivants, 
qui restaient tout surpris d’apprendre de quoi elles 
étaient composées. 

Pendant que Île siège se prolongeait, Sfax fit sa sou- 
mission, de même que Tripoli, les montagnes de Nefoûsa, 
les K’coùûr de l’Ifrikiy ya et leurs dépendances ; Gabès fut 
conquis de vive force. ‘Abd el-Mou’min fit en outre 
conquérir diverses localités par son fils Aboù Moh’am- 
med ‘Abd Allâh (1). Les habitants de Gafca, voyant les 
progrès du pouvoir Almohade, [P.161] furent unani- 
mement d’avis de le reconnaître au plus tôt et de 
faire remise de leur ville, et ce fut leur prince Yah'’ya 
ben Temim ben el-Mo‘izz qui alla, avec plusieurs des 
principaux, trouver ‘Abd el-Mou’min. Celui-ci répon- 
dit d’abord à son chambellan qui lui annoncait leur 
arrivée : « Tu te trompes ; ce ne sont pas les gens de 
Gafça ». Mais comme le chambellan maintenait son dire : 
« Comment donc, dit-il, cela est-il possible? Le Mahdi 
annonce que les nôtres doivent couper les arbres et 
abatlre les murailles de cette ville. Acceptons cependant 
leur ofire et épargnons-les, « afin que Dieu accomplisse 


(1) Ibn Khaldoùn énumère Iles conquêtes que fit ‘Abd Alâh 


(Berbères, 11, 193 ; et cf. Kartds, p. 129). 
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l’œuvre décrétée dans ses destins » fKoran, VIII, 48 et 
46] Et il leur envoya quelques-uns des siens pour les 
recevoir, Ün poète qui figurait dans Ja députation 
adressa à ‘Abd el-Mou’min un poème qui débute ainsi : 


[Basit’] Nul ne tressaille de joie, quand il se trouve au milieu des 
épées ct des lances, comme le khalife ‘Abd el-Mou’min ben ‘Ali ({}. 


Un cadeau de mille dinars fut sa récompence. 

Le 22 cha‘bân de la mème année (7 septembre) parut 
la flotte sicilienne composée de cent cinquante galères, 
sans compter les transports. Elle arrivait de Pile d'Iviça, 
qui dépend de l'Espagne, d'ou elle amenait tous Îles 
habitants qu'elle avait réduits en captivité et d'où un 
ordre du roi franc lPavait envoyée à Mehdivvya. En arri- 
vant, elle cargua ses voiles pour pénétrer dans le port, 
mais la floite d’'Abd el-Mou’min Ss’avanca contre elle, 
tandis que toute l’armée se rangea sur le littoral. Devant 
ce déploiement de forces, les Francs restèrent saisis de 
frayeur. Mais alors l’action s’engagea, et ‘Abd el-Mou’- 
min, le front prosterné contre terre, restait à pleurer et 
à invoquer la faveur célesle pour les siens; la flotte 
chrétienne battue dut rehisser ses voiles pour s’enfuir, 
poursuivie par Îles musulmans qui Ss’'emparerent de 
sept galères et auraient pris la plupart des vaisseaux 
ennemis s'ils avaient eu des bâtiments de la même 
espèce (2). Ce fut un fait d'armes remarquable el « une 
promple victoue » (Koran, XLVHH, 18 et 27). Les marins 
victorieux recurent à leur retour les largesses d’‘Abd 
el-Mou'min. 

Les assiégés, bien qu'ayant perdu lespoir d’ètre 


es 


(1} Ce vers est mis dans la bouche d'Abot Abd Alläh Mohammed 
ben Aboù’ 1-‘Abbäs ‘Omar Teyfächi par Ibn Khallikan, n, 483, et 
Zerkechi, trad. fr. p. 14: cf. Kayrawäni, dont fe texte ({p. 4135) 
devient, dans la version française de Pellissier et Rémusat (p. 198) : 
« Aucun de ceux qui agitent les épaules soit parmi les blancs soit 
parmi les noirs, n’a un courage égal au vôtre ». | 

(2) D'après une autre lecon « si lcurs voiles avaient été hissées ». 
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secourus, résistérent encore six mois, jusqu’à la fin de 
dhoùl-hiddja (1), où dix chevaliers francs vinrent 
demander -quartier pour les habitants et sojlliciter ja 
permission de se relirer dans leur pays en emportant 
tous ieurs biens. À ce moment, les vivres faisaient 
complétement défaut et ils élalent réduits à manger 
leurs chevaux. Is rejeiérent cependant la proposition 
que leur fit ‘Abd el-Mou’min d’embrasser l’isilamisme, 
mais pendant plusieurs jours ils recommencérent 
d'humbles démarches, et Îe prince finit par acquiescer 
à leur demande. Il ieur fournit des vaisseaux pour 
s'embarquer, {P. 162] mais comme on était dans la 
saison d'hiver, la plupart de ces bâtiments sombrerent, 
et un pelit nombre seulement revit la Sicile, Le prince 
de celte ile avait menacé, au cas où ‘Abd el-Mou’min 
aurait tué les chrétiens de: Mehdiyva, de massacrer les 
musulmans de Sicile, de réduire leurs femmes en cap- 
tivilé et de s'emparer de leurs biens. Mais ce fut Dieu 
qui Se chargea d’engloutir les Francs. 

Le vainqueur fil son entrée dans Mehdiyya, où la 
domination franque avait duré douze ans, le matin du 
Jour d’‘achourd,10 moharrem 555 (20 janvier 1160); celle 
année fut appelée par lui année des quints (2). Il y passa 
vingt jours à rétablir lPordre, à en relever les fortifica- 
tions et à l’approvisionner en vivres, en soldats et en 
munitions. Il y installa comme gouverneur l'un des 


| 


{(t) Commencement de Janvier 4150. La soumission de la ville 
ayant eu lieu fout au commencement de 553 à la suite de pourpar- 
Jers engagés en 654, on sexplique facilement que nos sources 
indiquent soit l’une soit l'autre de ces deux années, Il faut cepen- 
dant remarquer que, d'apres le Kartds, 1e vainqueur fut de retour à 
Tanger en dhoù'l-hiddja 555. 

(2) Ccqu Amari a traduit par «annee des cinq » /l’anno der cinque), 
comme avait fait Reinaud / Histor. ete , 1, 514). Cf. la trad. de Zer- 
kechi, p. 14. La même cxpression se retrouve dans la chronique 
moderne ÉtKholäçat en-nakiyya de Mohammed Bädji Mas‘oûdi, 
p. 56. CN ne 
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siens (1), à qui il laissa, pour lui servir de conseiller, 
El-H’'asan ben ‘Ali, ancien chef de cette ville. Il y concéda 
à celui-ci; de même qu’à ses enfants, des fiefs et des 
demeures magnifiques. Tout cela terminé, il reprit la 
route du Maghreb le 1 cafar de la même année 
(10 février 1160). 


‘Abd el-Mou’min attaque les Arabes (2?) 


Apres avoir réglé ce qui concerne Mehdiyya, et avant 
de se remettre en route, ce prince convoqua les émirs 
arabes des Benou Rivâh® établis en Ifrikiyya et leur 
tint ce discours : « Noire devoir est de faire triompher 
l’Isiâm. Or la puissance des polythéistes en Espagne est 
grande, et ils sont les maîtres de nombreuses provinces 
où les musulmans dominaient autrefois. Nul ne peut les 
combaitre mieux que vous, dont les ancêtres out con- 
quis ce pays dans les premiers temps de l’Islâm, et 
c'est par vous encore que les conquérants en vont être 


Chassés. Nous vous demandons donc 10,000 braves 


cavaliers pour combattre dans la voie de Dieu. » Ils les 
lui promirent et en prétèrent le serment qu'il ieur 
demanda en invoquant le nom de Dieu et le Saint Livre, 
puis ils marchérent de conserve avec Iui jusqu’au 
aéfilé de la montagne de Zaghwân (3). Mais Yoùsof ben 
Malik, qui figurait parmi les émirs et chefs de tribus, se 
rendit secrètement et de nuit auprès d’‘Abd el-Mou'rnin 
pour l’informer de Îa répugnance qu'avaient les Arabes 
à Se rendre en Espagne, parce qu'ils le soupconnaient 
de chercher uniquement à leur faire quitter leur pays: 
il ajouta qu'ils ne respecteraient pas le serment prêté : 

(4, Mohammed ben Faradj Koûmi, d’après Zerkechi (p. 192). 

(%) Ce chapitre figure dans les 17. ar. des er., 1, 514. 

(3) Lt est fait à cela une bréve allusion par Zerkechi (p. 15); com- 
parcz aussi Berbères, u, 194. 


4 


ms du 
" Fr. " ” : = D. Tr - À = Li : 
mous ï Ame de” RP. ’ TS Un “ 
NA ES En ne ne , - "net - 


. Le 
_ . 
- ! : "= “ 
— .. ! 
; : L ee. 


"ANNALES DU MAGIIREB ET DE L’ESPAGNE 129 


« Eh bien! répondit-il, Dieu se chargera de punir le 
pariure. » Dans la nuit qui suivit, en effet, ces chefs se 
jelèrent dans la campagne et rejoignirent leurs tribus. 
Seul, Yoüsof ben Mâlik resta auprès du prince, qui 
l’'appela à cause de cela, « Yoüsof le véridique ». 

‘Abd el-Mou’min ne parla pas de cette affaire et 
poursuivit rapidement sa marche dans là direction 
du Maghréb{P. 163] jusqu'aux environs de Constantine, 
où il installa son camp dans un endroit riche en pàâtu- 
races appelé Wädin-Nisà(1),et,comme on était au prin- 
temps, le fourrage abondaïit.il y séjourna vingt jours en 
avant soin d’intercepter les routes et de ne laisser sortir 
aucun soldat du camp, de sorte que dans le pays nul 
n'avait connaissance de la présence d’une armée si 
considérable, et l’on se disait que quelques nouvelles 
inquiétantes reçues d’Espagne le faisaient s’éloixner au 
plus vite. Aussi les Arabes qui l’avaient abandonné, 
rassurés en ce qui les concernait, revinrent des plaines 
où ils s'étaient réfugiés se réinstaller dans leurs séjours 
d'habitude. Dès qu'il en eut connaissance, ‘Abd eli- 
Mou’min expédia contre eux ses deux fils Aboù Moham- 
med et Aboù ‘Abd Alâh avec trente mille guerriers 
choisis parmi les principaux et les plus braves des 
Almohades; ces deux chefs précipitérent leur marche 
par des lieux inhabités et vinrent surprendre, sans 
qu'ils s’attendissent à rien, les Arabes par derrière, 
est-à-dire du côté du désert, de facon à leur couper 
la retraite qu’ils auraient pu tenter de ce côté. Les 
Arabes élaient installés dans la région de K'ayrawän, 
au sud d’une montagne dite Djebel el-K’arn (2); leurs 
tentes dépassaient 80,000, et parmi les plus connus de 


(1) Ni Bekri ni Edrisi ne mentionnent celte localité. Plusicurs 
endroits d'Algérie portent ce nom de « rivière du bivouac » (de 
Slanc, Historiens, etc., 1, 796). 

(?) Cet endroit, qui est situé entre Djeloula et Kayrawän, mais 
que ni Bekni ni Édrisi ne mentionnent, a vu d'autres rencontres 
célèbres (voir p. ex. list. des Berbères, 1, 307, 363, etc.). 
Revucafricaine, Litannie RS241-24% (îcel3Trimestres 1901), 9 
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leurs chefs figuraient Aboùû Mah’foûz  Moh’riz ben 
Ziyaäad, Mas‘oüd ben Zemmäâäm el-Ballât’, Dijebhàra ben 
Kämil, etc. La subite apparition des Almohades jeta le 
trouble parmi eux et ils ne s’entendirent pas : Mas‘oùd 
et Djebbâra ben Kàmil s’enfuirent avec leurs tribus, 
tandis que Moh'riz ben Ziyäd tint ferme et voulut com- 
battre; mais on ne l’écouta pas, et il ne resta avec lui 
qu'une troupe d’Arabes pour livrer bataille aux Almoha- 
des, dans la seconde décade de rebi‘ II 555 (19-29 avril 
1160). La lutte fut chaude, mais Mob'’riz ben Zivâäd fut 
tué et sa tôle fut promenée sur une pique, ce qui amena 
la débandade des Arabes, qui abandonnèrent leurs 
tentes, leurs femmes, leurs enfants el leurs biens. Tout 
cela fut amené à ‘Abd el-Mou’min, qui était encore dans 
son cainpement, il fit garder les femmes de race pure 
et les emmena avec lui au Maghreb sous bonne garde et 
avec tous Îles soins que requérail la pudeur, les traitant 
comme il avait fait les femmes des Alhbed] (1). Alors, 
el comme avaient fall ceux-ci, des députalions des 
Rivâäh’ vincent les unes après les autres lui redemander 
ces caplüives ; les envoyés furent bien traités et leur 
demande fut accueillie, si bien qu'il ne resta bientôt 
plus personne d’entre eux qui n’en fil autant et ne fil 
sa soumission: il rabaissait leur oreueil, mais les trai- 
Lait généreusement. Alors il les eXpédia aux frontières 
d'Espagne, ainsi qu'il avait été entendu tout d’abord. 
Les ossements des Arabes Luës [P. 164] à la bataille 
de Djebel el-Karn furent amoncelés en un {as énorme 
qui se voyail de loin et qui subsista longtemps. Toute 
lifrikiyva resta tranquillement soumise aux lieule- 
nants d’''Abd el-Alou’min, el il n'y eut plus parmi Îles 
émirs arabes que Mas‘oud ben Zemmäm Ballàâl’ qui 
conserva son indépendance et resta avec les siens aux 
exltrémiles du pays. 


CL 11 


(1) Suprd p. 114. de corrige, comme plus haut, la lecture de 
Lornberg, | 
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[P. 1841 En 556 (50 déc. 1160), ‘Abd el-Mou’min franchit 
le détroit et se transporta à Djebel Tàrik’, sur la rive 
d'Espagne; il v édifia une ville bien fortifiée et, après 
y avoir séjourné quelques mois, regagna Merràäkech. 


[P. 186| Ibn Merdenich conquiert Grenade sur 
‘Abd el-Mou’min, puis en est chassé (1) 


En 557 (20 déc. 1161), les Grenadins, qui reconnais- 
saient alors l’autorité d'‘Abd el-Mou’min, députèrent à 
Ibrähîim ben Heraochk pour lui demander de venir 
prendre possession de leur ville. Ce chef, qui était le 


beau-père d’'Ibn Merdenich, avait d'abord embrassé 


l'Unuitéisme, était devenu partisan d’‘Abd el-Mou’min 
et l'avait excité à attaquer son beau-pére, mais il avait 
ensuite abandonné Île parti des Almohades et s'était 
réconcilié avec Ibn Merdenich (2). Ibn Hemochk, agréant 
cette offre, se rendit à Grieuade avec les députés, [P. 187] 
mais il y trouva un groupe d’Almohades qui se retran- 
cha dans le fort, Quand Aboû Sa‘id ‘Othmän ben ‘Abd 
el-Mou'min, alors à Malaga, eut vent de cette affaire, 
il réunit ses troupes pour marcher au secours de ses 


partisans de Grenade, et de son côté Ibrähîim ben 


Hemochk adressa une demande de secours à Ibn Mer- 
denich, chef de l'Espagne orientale, quilui envoya deux 
mille cavaliers musulmans et francs. Cette troupe livra 


PE 


(t} Ce chapitre figure dans les Ifist. ar. des cr. {t, 523}. IT faut 
voir le récit des faits tel qu'il est exposé par Dozy, (Recherches etc. 
3° &d.,}, 9372), Ce savant parle (p. 304) da récit d'Iba el-Athireomme 
n'étant pas traduit; il n'a pas songé à consulter le recueil cité, où 
en cffet, il u’y avail pas de raison d'insérer ce chapitre, non plus du 
reste que plusieurs de ceux dont nous avons donné l'indication, 

(2) Ces dernicrs mots ont été ajoutés d'après le texte publié dans les 
IH, ar., et énoncent un fait conforme à ce que nous avons vu p.071, 
Fornberg n'a pas relevé cette variante, non plus d’ailleurs que 
quelques autres. 
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dans les environs de Grenade un combataux Almohades 
qui se trouvaient dans cette ville, avant qu’Aboû Sa‘ïd 
püt arriver. Les Almohades se battirent courageuse- 
ment, mais furent mis en fuile; puis Aboû Sa‘ïid livra 
à Son arrivée un nouveau combul où beaucoup des 
siens tombérent; lui-même cependant tint ferme avec 
une troupe de chefs et de braves cavaliers et fantassins, 
qui se firent iuer jusqu’au dernier, et Aboù Sa'‘id dut 
alors s’enfuir à Malaga. 

‘Abd el-Mou’min apprit ces nouvelles pendant qu'il 
était déjà en marche vers Salé, et il exXpédia aussitôt son 
fils Aboû Ya‘koûhb Yoûsof avec 20,000 combattants et 
plusieurs des cheykhs almohades qui s’avancèérent à 
marches forcées. À cette nouvelle, Jbn Merdenich se 
dirigea avec son armée vers Grenade pour soutenir Jbn 
Hemochk;, et ces deux contingenis réunis formaient 
une nombreuse armée. Le premier de ces chefs était 
campé‘en dehors de la ville, à Ech-Cheri‘a (1); les deux 
mille cavaliers qui avaient formé la première armée 
d’Ibn Hemochk compérent en dehors du Fort rouge (2), 
et ce chef avec les siens dans ce fort même. Les troupes 
almohades parurent sur une montagne proche de Gre- 
nade, auprès de laquelle elles séjournèrent quelques 
jours ; puis eiles firent tenter par quatre mille cavaliers 
une attaque nocturne contre les lroupes campées en 
dehors du Fort rouge, tandis qu'elles les enceignaient 
de toutes parts. Ces soldats ne purent pas même monter 
à cheval et furent massacrés jusqu'au dernier. L’armée 
almohade tout entière s’avanca ensuite et s’installa 


(1) Cher a (abreuvoir) désigne un quartier ou un faubourg dans 
diverses villes du Maghreb (Dozy, Recherches, 1, 383), 

(2) Ce que l’on appelle aujourd'hui FAlhambra est de construction 
postérieure et remonte à l'époque des Naçrides ou Benoû Ahmar. 
Notre « fort rouge » doit être ce qu’on nomme FAlcazaba de 
Alhambra, dont des restes subsistent encore (Dozy, Recherches. 
I, 305), 
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dans les environs immédiats de Grenade (1). Ibn Mer- 
denich et Ibn Hemochk, comprenant qu’ils ne pouvaienk 
résister, s'enfuirent la nuit suivante et se retirérent dans 
leurs Etats. Les Almohades conquirent Grenade au 
cours de la même année. Quant à ‘Abd el-Mou’min, il 
repartit de Salé pour rentrer à Merräkech,. 


[P. 191] Mort d’‘Abd el-Mou’min et avènement de 
son fils Yoüsof (2) | 


Le 20 djomäda 11 558 (25 mai 1163), ce prince, qui 
réguait sur le Maghreb, l'Ifrikivya et PEspagne, mourut 
à Salé, où il s'était reñdu en venant de Merräkech. 
[P.: 192] Quand il se vit malade et près de sa fin, il 
convoqua les cheykhs almohades qui Paccompagnaient 
et leur dit que, apres avoir mis à l'épreuve son fils 
Mohammed (3), il ne le jugeait pas en état d’exercer 
le pouvoir, et que, croyant son autre fils Yoüsof plus 
apte à supporter ce fardeau, il leur conseillait de le 
prendre pour leur chef, Ce fut donc, d’après ses der- 
nières recommandations, à Yoùusof qu'on prèla serment 
en le saluant du litre de Pririce des croyants. Mais la 
mort d''Abd el-Mou’min fut tenue secrete, et on trans- 
porta Son corps en litière, comme s’il était seulement 
malade, jusqu’à Merrûkech. Aboû Hafc, autre fils du 
défunt, élait alors chambellan, et il continua de remplir 
les mêmes fonelions auprès de son frère et de porter au 


(1) Cette bataille fut livrée Ie 28 redjeb ou 13 juillet 1162, d'apres 
Ibn Gâhib cç-calât (Dozy, {. L., où l’on trouve, à la p. 380, la tra- 
duction d'un fragment de notre auteur), 

(9) On retrouve ce chapitre dans les ist, ar. des cr., (1, 529). 

{3j On a vu plus haut (pb. 118} les moyens employés par ‘Abd 
el-Mou’min pour faire reconnaitre Mohammed en qualité d’héritier : 
voyez aussi ce que disent Ibn Khaldoun (1,195), Merräkechi (p. 209), 
Zerkechi (p. 15), [bn Khallikän (iv, 470) et ie Kartas (texte, p. 1892), 
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peuple les ordres du Prince des croyants (1, Yoüsof 
exerca le pouvon aux lieu et place de son père jusqu’à ce 
que son autorité füt reconnue dans toutes les provinces, 
et ce fut alors seulement qu’il annonça la mort d’‘Abd 
el-Mou’min. 

Ce dernier prince, qui avait régné trente-lrois ans et 
quelques mois, était intelligent, décidé, avait le juge- 
ment droit, était bon administrateur, se montrait géné- 
reux; mais il versait facilement le sang des musulmans 
coupables d’une faute légère. Il respectait hautement la 
religion et sut la consolider ; dans tous ses Etats il fit 
respecter l'obligation de là prière, et la mort frappait 
celui qu’il surprenait à ne pas prier quand le moment 
était venu. Dans tout le Maghreb il établit le rite malé- 
kite en ce qui concerne les applications de la loi, et la 
doctrine d’'Aboùw 1-Hasan Ach‘ari en ce qui a trait aux 
principes religieux. Aux réunions qu’il tenait figuraient 
principalement les gens de science et de religion; il 
recourait à eux, recherchait leur conversation et leur 
permettait de lui parler. | 


[P. 206] Insurrection des Ghomâra au Maghreb 


Quand, en 559 (29 nov. 1168), la mort d'‘Abd el-Mou'- 
min fut divulguée, toutes les tribus des Ghomara, qui 
forment un peuple nombreux, se soulevérentsous la con- 
duite d’un grand chef nommé Miftäh’ ben ‘Amr et se 
cantonnérent dans leurs montagnes, qui forment des 
citadelles presque inaccessibles. Aboùu Ya‘koub Yousof, 
successeur d’'‘Abd eil-Mou’min, marcha contre eux avec 
ses deux frères, ‘Amr (2) el ‘Othmanu, à la tête d'une 
forte armée d’Almohades et d’Arabes. Les combats 


(y Aboùû Hafc ‘Omar, selon Merräkechi {(p. 203), s’eflfaca volontai- 
renment devant son frere, 


(©) It faut, si je ne me trorupe, lire ‘Omar. 
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livrés par eux en 561 (6 nov. 1165) mirent les Ghomûra 
en déroule; [P. 207] ceux-ci perdirent de nombreux 
ouerriers, parmi lesquels Mifläh’ ben ‘Amr et d’autres 
chefs, et leur pays fut conquis de vive force. De nom- 
breuses tribus de ces régions étaient toutes disposées à 
la révolte, mais altendaient Pissue de la lulte pour se 
prononcer; le massacre des Ghomära rabattit leur 
audace ef les décida à la soumission, de sorte qu'il ne 
resta pius aucun fauleur de troubles et que le calme 
régna dans tout le Maghreb {{). | 


[P.2351 Combats livrés à Ibn Merdenich par les 
troupes du fils d’'‘Abd el-Mou’min 


Moh’ammed ben Sa‘d ben Merdenich régnait dans 
l'Espagne orientale et vivait en bonne intelligence avec 
les Francs, Il refusa de reconnaître ‘Abd el-Mou’min 
aussi bien que son successeur; Sa puissance s’accrut 
suriout du temps de-ce dernier. Maïs en 565 (24 sept. 
1169), Yoûsof ben ‘Abd el-Mou’min fit marcher contre 
lui une armée qui parcourul et ravagea Île territoire, 
s’'empara de deux villes et jeta la terreur dans le cœur 
de ses lroupes et de ses milices. Elle y séjourna assez 
pour le parcourir el en emporter les dépouilles (2). 


|[P. 216] Morë d’'Ibn Merdenich, dont les Etats 
passent aux mains de Yoûsoi ben ‘Abd ei-Mou’min 


En 967 (3 sept. 1171), mourut l’émir Mohammed ben 
Sa‘d ben Merdenich, qui régnait dans l'Espagne orien- 


lale, c’est-a-dire à Murcie, Valence, etc. La derniere 


(1) Comparez Merräkechi (trad., p ?17, avec la note). 
(2) Voir ibad., p. 214; Berbères, 11, 197; Kartäs, p. 137; trad. 


jatine, 184, GC: chapitre figure dans les H, ar. des cr., 1, 578, 
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recommandation qu’il adressa à ses enfants fut d’aller, 
dès qu’il serait mort, trouver Aboù Ya‘koùüb Yoüsof, 
qui venait de débarquer à la tête de 100,000 com- 
battants. Ils suivirent ce conseil, et leur démarche 
remplit de joie le cœur de Yoùsof, qui prit possession 
de ce territoire ; il épousa la sœur des princes ralliés, 
les traita honorablement, leur assigna un rang élevé et 


L 


les installa à la cour après leur avoir distribué des 
sommes considérables (4). 


[P. 256] Arrivée des Turcs en Ifrikiyya, où iis 
conquièrent Tripoli et d’autres villes (2) 


En 568 (22 août 1172) une troupe de Turcs ayant à sa 
tête K’arak’oûch (3) mamloûk de Tak’i ed-Din ‘Omar, 
neveu de Çaläh’ ed-Din Yoùsof ben Ayyoub (Saladin), 


dans une rédaction qui attribue à ‘Omar, frére du Prince des 
croyants, le commandement des troupes envoyées par Ya‘koùb 
[lisez Aboù Ya‘koub Yoùsof],. 

(4) Merrâkechi (trad. fr., p. 216) fait un récit analogue; voir 
également ist. des Berb., 11, 199 et 200 ; Ibn Khallikän, tv, 471. 
On retrouve ce chapitre dans les 17. ar. des er., 1, 585. 

(2) Ce chapitre figure dans les Hist. ar. des cr., 1, 990. 

(5) Deux mamlouks du nom üe Karakouch ont joué un rôle à 
cette époque : Îe premier et le plus celèbre cest l’eunuque Behà ci- 
Din Karakouch ben ‘Abd Allâh Asadi Näciri Gaklabi (aussi appelé 
Aboû Sa‘id par Delrémery, Hist. ar. des er. 11, 4% p., p. 19), qui 
tint une place importante parmi les consuillers de Saladin, qui 
mourut en 597 (11 oct. 1200), et à qui une intéressante monographie 
a été consacrée par M, Casanova /Hém. de la nussion arch. du 
Caire, vi, p. 447; à la p. 483, 1, ?0 et 98, tre 561 au lieu de GG); 
le second est Cheref ed-Din Karakouch Armeni Moz'afleri Näçiri, 
inamlouk de Moz'affer Taki ed-Din, qui fut crucifié à Weddän en 
609 (2 juin 1212), qui eut au moins deux fils et dont je rôle dans 
l'histoire du Maghreb est exposé notamment par Tidjäni /Journ. 4s., 
1859 11, 492 et s.}), dont Ibn Khaldoûn a suivi le récit / 11. des Berb., 
11, 91}. Cbcref ed-Din, dont il est ici question, arriva au Maghreb, 
sclon le dire formel de notre texte, en 536$, mais des dates poste- 
rieures sont aussi indiquées (Fidjäni, pp. 159-160, et 163: Merrà- 


ANNALES DU MAGIIREB ET DE L'ESPAGNE 137 


sortit d'Égypte (1) et se rendit dans les montagnes de 
Nefoûüsa, où elle opéra sa jonction avec Mas‘oùüd ben 
Zemmäâm, connu sous le nom de Mas‘oûd el-Ballât (2). 
Ce chef, lun des principaux de 18 région, avait pu autre- 
fois se soustraire à l’autorité d’'‘Abd el-Mou’min (3). La 
réunion des partisans de ces deux chefs constitua une 
force considérable, et ils mirent le siège devant Tripoli, 
qu’ils bloquèrent et serrèrent de très près. Cette ville 
fut prise, K’arâûk’ouch s’y empara du gouvernement, 
installa sa famille dans le palais et poursuivit ses con- 
quêtes en Ifrikivya, sans qu’il püt cependant se rendre 
maître de Mehdivya, de Sfax, de Gafçca, de Tunis et des 
territoires et bourgades dépendant de ces villes. De 
nombreux soldats constituérent une armée de plus en 
plus forte à K’arâkoûch, dont l’autorité dans ces pays 
trouvait chez Iles Arabes une aide fondée sur leurs 
dispositions innées à détruire, à piler, à couper Îjes 
arbres, les palmiers, etc. Il réunit ainsi des richesses 
considérables qu’il mit en sürelé à Gabhëès, et, l’orzueil 
lui montant au cerveau, il se flatta de conquérir lPIfr1- 
kivya tout entière, grâce à l’éloignement du maitre de 
ce pays, Aboù Ya‘koùüb Yoüsof. Nous verrons pius tard 
comment les choses se passèrent. 


kechi, tr. fr. p. 221 et 250; Z1. des Berb., 1x, 91 ; ef, 1, 71; Zerke- 
chi, tr. fr,, p. 18). Les deux Karakouch ont été confondus et 
resardés comme n'étant qu’un, par exemple dans l'index d’Iba el- 
Athir, p, 498 ; dans le T, nr des If. ar. des cr., p. 90, ainsi que 
par l’auteur de l'index de ce tume; ils avaient cependant, avec 
raison, été distingues dans lindex du t. 1 deu cette collection, ainsi 
que l'avait fait Defrémery /J. as., 1869,71, 524}, et comme le fait 
aussi M, IT. Derenbourg Vie d'Ousdima, p. 452 ct 4950). Cf, 
L'Afrique sept. au x s. de notre ère, p. 4, n. ?. 

A) C'est à la fin de 574 que Merräkechi (p. 221; cf. 250) place la 
première arrivée des Turcs au Maghreb ; voir la note précedente. 

(2) Dans Ibn Khaldoun, Mas’oùd ben Zemäm el-Bolt, chef des 
Benoû Riväbh /IT. des Berb., x, 56, 41, 143$ ; 11, 92). 

(a) « Lt de ses enfants », ajoute le texte des JT, ar. des cr. ce qui 
est contredit par le récit d'Ibn Khaldoün, 
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Campagne de Yoûsof ben ‘Abd el-Mou’min contre 
les Francs en Espagne (1) 


En la même année, Yousof partit de Séville à la tête 
de ses troupes pour faire campagne contre les Francs et 
alla assiéger Huete, ville qui est située à l’est et non loin 
de Tolède. De nombreux Franes vinrent se ranger sous 
les drapeaux d’Alphonse roi de Tolède [Alphonse IX 
de Castillel, mais ne Jlivrérent pas de bataille rangée 
aux musulmans. Or ceux-ci vinrent, à cause de leur 
orand nombre, à manquer de vivres et furent ainsi 
forcés de quitter le territoire franc pour retourner à 
Séville. Jusqu'à 571 (21 juillet 1175), Yousof y séjourna, 
organisant ses troupes et faisant faire d’incessantes 
incursions [P.257| en territoire franc. Il v eut de nom- 
breux combats el razzias où les Arabes déploveérent 
une bravoure indescriplible : en vain le champion arabe 
s’avançuit entre les deux armées pour provoquer en 
combat singulier les chevaliers francs les plus réputés, 
nul n’osait relever son défi. Aboù Ya‘koub Yousof resa- 
na alors Merräkech (2). 


[P. 272] La flotte sicilienne se présente devant 
Alexandrie et est mise en déroute 


En moharrem 570 (aout 1174), les Alexaudrins el Par- 
mée d'Egypte remportérent une victoire sur la flotle des 
Francs de Sicile. Nous avons dil en effet que les uv p- 
tiens avaient député au roi des Francs sur le litioral 


(1) Ce chapitre figure dans les JJist. ar. des er, 1, 591. 

(2) Comparez le récit de Merrâkecht (ibid.) et de l’J1. des Berb. 
{11, 200). Au lieu de « Huete », Tornberg a mal restitué un mot écrit 
d'une manière imparfaite et en a fait « Ronda ». 
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de Svrie ainsi qu'au prince de Sicile pour leur deman- 
der d'attaquer l'Égypte, de manière à leur permettre à 
eux-mêmes de se soulever et de chasser Calüh ed-Dîn 
(Saladin}). Le prince de Sicile équipa en conséquence une 
flotte considérable, etc. (1). 


|P. 3091 Révolte du prince de Gafça et conquête 
de cette ville par Yoüsof (2) 


in 576 (27 mai 1180), Yousof s’avança en Ifrikiyya et 
fit la conquête de Gafca. Le prince de cette ville, ‘Ali 
ben el-Mo‘izz ben el-Mo‘tazz, ayant vu que les Turcs 
étaient entrés en Ifrikiyya, en avaient conquis une partie 
et avaient obtenu la soumission des Arabes, fut pris 
aussi de l’envie de se rendre indépendant et de secouer 
la suzeraiueté de Yoûsof. Il se révolta ouvertement et, 
soutenu par les habitants de Gafça, il massacra la gar- 
nison aimohade de cette ville en chawwäl 572 (1er avril 
1177). Le gouverneur de Bougie iuforma Youùusof ae Pétat 
de trouble où se trouvait le pays, de la reconnaissance 
faite par de nombreux Arabes du Turc K'aräk’ouch qui 
était entré en Ifrikivva, et du massacre de la garnison 
almohade de Gafca par ‘Ali d'accord avec les habitants de 
celte ville. Yoùsof commenc:a par assurer les frontières 
qui pouvaient donner lieu à quelque crainte, et ce ne fut 
qu'après avoir pris ce soin qu’il passa en ffrikiyya avec 
ses troupes en 575 {7 juin 1179). Pendant trois mois il 
assiégeu Gafça, qui était bien fortifiée et dont les habi- 
tants étaient braves, et coupa les arbres des environs. 


La situation devenant pénible, ‘Ali sortit à l’insu de la 


(1j Ce chapitre figure en entier dans la Biblioteca (+, 495) et dans 
les A, ar. des cr. (1, GI). 

(2: De courts fragments de ce chapitre se retrouvent dans l'Hist. 
des Berb., 1, 593, et le dernier alinéa, daus la Biblioteca, 1, 499; 
il figure en entier dans les Hist, ar, des er., 1, 645. 
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population et de l’armée et arriva jusqu’à la tente de 
Yousof, où il se fit connaitre au chambellan du prince. 
Ce dernier, tres surpris qu’''Ali eût pu, Sans sauf-con- 
duit, arriver jusqu'à sa tente, le laissa néanmoins péné- 
trer jusqu'à lui, et ‘Ali, apres lui avoir baisé la main, 
essaya de se justifier et Île pria d'agir avec une généro- 
sité divne de lui-même en faisant grâce aussi bien à lui 
‘Ali qu'aux habitants. C’est ce que fit Yoüsof, qui péné- 
tra dans la ville au commencement de l’année 576 
(27 mai 1180) et envoya ‘Ali au Maghreb, où il le traita 
avec honneur et lui assigna un fief considérable (4). Il 
réinstalla une garnison almohade à Gafca, et pardonna 
également à Mas‘oud ben Zemmâm, émir des Arabes, 
qui vint se présenter à Iui, et qui fut aussi envoyé à 
Merrâkech. 

Yoùsof se rendit ensuite à Mehdivya, où il recut un 
messager du roi de Sicile, qui venait Ssoiliciter la paix, 
et qui obtint une trève :P. 310] de dix ans. Mais lIfri- 
Kiyya, ravagée par la famine, ne pouvait nourrir ni les 
hommes ni les chevaux, et il regagna précipilamment 
le Maghreb. | | 


[P.332/ Mort de Yoûsof et avènement de son fils 
Ya‘koüb (2) 


En 580 {13 avril 1184), Yousof passa du Maghreb en 
Espagne avec des troupes nombreuses, tant cavaliers 
que fantassins, et alla à l’ouest de ce pays assiéger 
Santarem, qui appartenait aux Francs. Au bout d’un 
mois, il tomba malade et mourut en rebi‘I(14 juin1184); 


(1) Sur ‘AT {Ibn er-Rend), comparez les récits d'Ibn Khaldoën (1x, 
34 et 203), de Zerkechi (p. 19-16) et de Merräkcchi (p. 18). 

(2; Le premicr alinéa de ce chapitre se retrouve dans les JHist. 
ar, des cr, (1, 665), 
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on le transporta en cercueil à Séville (1). Il avait régné 
vingt-deux ans et un mois (2. Comme de son vivant il 
n'avait désigné aucun de ses fils pour le remplacer, les 
chefs ulmohades, d'accord avec la famille d’‘Abd el- 
Mou'min, choisirent le fils du défunt Aboù Yousof 
Ya‘koùüb, et lPinstallèérent sitôt que son père fut mort, 
car le voisinage de lennemi rendait l'entente urgente. 
Le nouveau prince tint très dignement sa place, main- 
tint haut l’étendard de la guerre sainte et gouverna 
sagement ; plein de piété, il appliquait les peines légales 
aux grands aussi bien qu'aux petits; sa main ferme 
contint tout son vaste empire dans une obéissance 
parfaite. Après avoir réorganisé les places frontières 
d'Espagne et y avoir installé de nombreuses garnisons, 
il répartit aussi des troupes dans le reste du pays et 
mit fout en ordre, puis retourna à Merrâkech. 

Son père Yousof avait gouverné sagement et avec plus 
de douceñr qu’'‘Abd el-Mou’min;, il aimait [P. 3838] et 
favorisait les savants, avait recours à leurs lumières, 
leur confiuit des fonctions et les attirait à sa cour; les 
populations lui obéissaient volontiers, et des territoires 
qui avaient résisté à son prédécesseur lui firent leur 
soumission; il ne changea rien au prélèvement des 
impôts tel que l’avait fixé son père. Son autorité resta 
toujours incontestée, grâce à la manière dont il gou- 
verna et dont il ne se départit pas jusqu’à la fin de sa 


VIC. 


|[P. 3341 Bougie est conquise par les Almoravides 
puis reconquise par les Almohades (3). 


Eu cha‘bân 580 (6 nov. 1184), ‘Al ben Ish’älk’, connu 
sous le nom d’Ibu Ghaniya, qui était l’un des princi- 

(1: Voyez Recherches, de Dozy, 3° 6d., 11, p. 443; H. des Berbères. 
11, 05. 

(2) Deux mss lisent « et quelques mois »v. 

3) On retrouve ce chapitre dans les JT, ar. ete. (1, 667}. Sur 
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paux officiers des Almoravides, les anciens maîtres du 
Maghreb, partit de Mavyorque, où il régnait, et alla 
conquérir Bougie. En effet, à la nouvelle de la mort de 
Yoûsof ben ‘Abd el-Mou’min, il équipa les vingt bâli- 
ments qui constituaient sa flotte, alla jeter l'ancre sur le 
littoral de Bougie, et après avoir débarqué les deux cents 
cavaliers almoravides et les quatre mille fantassins 
dont il était 3ccompagné, il occupa cetle ville sans coup 
férir. Ce succès tint à l'absence du gouverneur qui, peu 
de jours auparavant, était parti pour Merràäkech sans 
laisser ni troupes ni défenseurs à Bougie, qu'aucun 
ennemi ne semblait alors menacer et que l’on croyait à 
l'abri d’un pareil coup d’audace d’Ibn Ghâniya. Celui-ci 
fut rejoint par les survivants des Benoù H’ammôâd, et 
cet accroissement de forces augmenta sa confiance. En 
apprenant cet événement, le gouverneur de Bougie, inter- 
roimpant Son voyage, revintsurses pas à la tête de trois 
cents cavaliers almohades, auxquels il en joignit envi- 
ron un millier d’autres recrutés parmi les Arabes et les 
tribus de ces régions. Des que lAlmoravide fut informé 
qu’il approchait, il marcha à sa rencontre avec mille 
cavaliers et engagea l’action, mais elle fut de courte 
durée, car tous les auxiliaires du gouverneur se retour- 
nèrent contre lui, de sorte au’il dut fuir avec ses Almo- 
hades et se retirer vers Merrâäkech. L’Almoravide rega- 
sna Bougie, et conquit ensuile tous les cantons qui en 
dépendent ; mais Constantine résista, et il dut en faire 
le siège jusqu’en Cafar 581 (3 mai 1185). A celte date, une 
armée almohade parlie de Merräkech vint assiéger 
Bougie par terre et par mer, et les deux frères d'‘Ali 
ben Ish’âk’, c’est-à-dire Yah’ya et ‘Abd Alläh, durent 
s'enfuir de là et rejoindre ‘Ali, qui leva le siège de Cons- 
tantine et s’avanca daus lIfrikivya. | 

L'armée almohade venue de Merräkech et qui recon- 


les faits dont il y est question, cf, Zerkechi, p. 48 ; PI. des Berbères, 
1, 20$, et Merräkechi, trad, fr., p. 223. 
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quit Bougie comptait, comme troupes de terre, vingt 
mille cavaliers envoyés par Ya‘k'oûb, qui avait été mis 
au courant des événements par le gouverneur de Bougie 
et à qui celui-ci avait représenté les dangers que risquait 
de provoquer toute négligence. 


[P. 542] L'Ifrikiyya, d'abord conquise par les Almo- 


ravides et les Arabes, rentre sous l’autorité des 
Almohades (1). 


Sous l’année 580, nous avons dit aue Bougie. d’abord 
3 ns | 


conquise par l’Almoravide ‘Ali ben Ish’âk?’, fut reprise 


par l’armée de Ya‘kK’oûb ben. Yoùsof, et qu’ ‘Ali s’enfoncça 
en Ifrikiyva. Les Solevm, les Rivâh’ et autres Arabes de 
ces régions se joignirent à lui, aussi bien que les Turcs 
que nous avons dit être venus d'Egypte dans ce pays 


sous la conduite de Cheref ed-Din K’aräk’oûch ; là aussi. 


se trouvait parmi les Turcs d'Égypte, Bouzâba, mamloûk 
de Tak’i ed-Din, le neveu de Saladin (2). Réunis ainsi, 
ils formaient une troupe nombreuse et puissante, et 
tous ces alliés étaient hostiles au pouvoir almohade. Ils 


(1) Ce chapitre se retrouve presque tout entier dans les FH. ar, des 
cr'., 1, 669. 

(2 Sous l’année 5$2 (ft. x1, 845 : JT. ar. des cr., 1, 672), notre auteur 
explique les événements auxquels il est fait ici allusion, En cette 
année, Saladin rappela en Syrie Taki ed-Din qui gouvernait en 
Égypte, et refusa de le recevoir, Alors Tak'i ed-Din réunit des mili- 
ces et des troupes pour se rendre au Maghreb, où lappelait son 
mamlouk K'aräk'ouch, qui s'était rendu maître des montagnes de 
Nefousa, de Barka. etc. Saladin, à cette nouvelle, rappcla son neveu 
à la cour et lui attribua divers fiefs, Mais Taki ed-Din avait déjà fait 
partir son avant-garde sous le commandement de son maniioùük 
Bouzäba, lequel avait rejoimtfK'arak'ouch,— Behà ed-Din (7. ar.etc., 
ut. S0) fait également ailusion à ces incidents. Fidjänti les raconte 


d'une manière un peu différente et donne plus de details sur Îles : 


débuts de K’arak’oùûch en Ifrikiyya (J, 4s., 1852, 11, 413$ ; ZI. des Berb., 
1,91; cf. L'Afr, sept. au AÏF $, de notre ère, p. 5). — Sur l’ortho- 
graphe du nom Bousäba, cf, I, Derenbourg, Vie d'Ousäma, p. 450, 
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reconnurent pour chef ‘Ali ben Ish’âk’, parce qu’il 


appartenait à une famille qui exercait le pouvoir depuis 
longtemps, et lui donnèrent le titre d’Émir des musul- 
mans. Ils corquirent lifrikivya tout entière de l’est à 
l’ouest, moins les deux villes de Tunis et de Mehdiyya, 
que les Almohades occupaient et où, se maintenant 
malgré tout, ils résisièrent à lPintimidation, au blocus 
et à la force. Tous les fauteurs de troubles dans ce pays 
se joignirent à l’Almoravide insurgé, [P. 343] aussi bien 
que tous ceux qui ne cherchaient qu’à piller et à faire le 
mal ; ils ravagèrent les villes, les places fortes et les 
villages, violèrent les femmes et abattirent les arbres. 
‘Abd el-Wâh'id ben ‘Abd Alâh Hintàti, alors gouverneur 
d'Ifrikiyya, résidait à Tunis, d'où il écrivit à Merrâkech 
à Ya‘k'oùb, prince du Maghreb, ce aui se passait. 
L’Almoravide se dirigea vers la presqu'île de Bâchoü, 
qui est voisine de Tunis et renfermait de nombreux 
villages (1). Il en entreprit le blocus, puis il accorda 
lamän aux habitants, qui le demandèrent ; mais ses 
soldats y ayant pénétré, y pillèrent toutes les richesses, 
les bêtes de somme et les vivres, dépouillèrent les 
hommes de leurs derniers vêtements, s’emparérent des 
femmes et des enfants et laissérent toute la population 
exténuce et Sans ressources. 

Ces malheureux se dirigèrent ensuile sur Tunis ; là, 
ceux qui avaient assez de vigueur pour cela travaillè- 
rent pour se procurer de quoi se sustenter, tandis que 
les plus faibles vivaient de la charité publique. Mais 
l'hiver étant survenu, ils furent fort éprouvés par le 
froid, et en outre la peste les accabla : on compta 12,000 
morts dans une seule localité, ce qui peut faire juger du 
reste. 

L’Almoravide, une fois maître de lifrikivya, fit rem- 


placer dans la Æhotba le nom des fils d’‘Abd el-Mou’min 


a nt 


(A) ii sagit là d’une région bien connue (Edrisi, 138 et 118 : 
Bekri, 109 et 110, etc.), et non d'une île, ainsi que Île dit la traduction 
des IT ar. des cr. | 
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par celui du khalife Abbasside En-Nàcir lidin-iHàäh, à qui 
il fit demander (l'investiture sous forme de) robes d’hon- 
neur et d'insignes noirs. En 582 (23 mars 1186), il alla 
meltre le siège devant Gafca, dont les habitants, après 
avoir expulsé la garnison almohade, reconnurent son 
autorité ; il y organisa une milice formée d’Almoravides 
et de Turcs, et non content de la solidité des fortifica- 
tions, il y laissa une garnison. 

Au recu de ces nouvelles, Ya’koùb ben Yoùsof forma 
une armée choisie de 20,000 cavaliers seulement, à cause 
du peu de vivres que l’on pouvait trouver dans ces 
régions et de l'état de ruine et de dévastation où elles se 
trouvaient, et se mit en marche vers Tunis en cafar 588 
(44 avril 4187). I fit marcher contre ‘Ali ben Ish’àk’, qui 
était aiors à Gafca, un corps de 6,000 cavaliers com- 
mandés par son neveu fils de son frère; mais quand on 
en vint aux Mmains,une troupe de Turcs qui accompa- 
onait lie corps ÂAlmohade fit défection, ce qui amena la 
défaite de ce dernier et la mort de plusieurs des officiers 
qui le commandaient, en rebi [ 583 (10 mai 1187). 
Ya’koûub, apres avoir recu celte nouvelle, continua de 
résider à Tunis jusqu’à la mi-redieb (20 septembre) de 
celte année. et mena alors ses Wroupes contre l’Almora - 
vide et les Turcs : la rencontre eut lieu proche [P. 344] 
de Gabès (1) et aboutit à la défaite d’Ibn Ghâniya et des 
siens, dont il fut fait une extermination presque com- 
plèle ; le faible nombre qui échappa se jeta dans l’inté- 
rieur. Le même jour, Ya’koüb se dirigea contre Gabès, 
et quand il l’eul conquise, ilen tira les femmes et les 
enfants de K’aräk’ouch pour Îles expédier au Maghreb. 
Ji marcha ensuite sur Gaféa, qu'il assiégea pendant trois 
mois, et au cours de celte période, il ravagea les environs 
et en abattit les arbres. Les Turcs alors lui firent deman- 
der quartier pour eux-mêmes et pour les habitants, ce 


ee 


(4) À El-Hamma / Berbères, n, 211; L'Afr. sept. au XII S,, p. 4, 
n, 1). 
Revuea‘ricaine, h5vannée, N° RÆ1-224% (îeet 3e Trimesires 1901). 10 


ER NS MODE ET mr 4 
= 
- 


———— == 
= 


146 ANNALES DU MAGIREB.ET DE L'ESPAGNE 


qui leur fut accordé. Les Turcs sortirent sains et saufs, 
et le prince, qui avait remarqué leur bravoure et leur 
jérocilé, les envoya en garnison dans les places fron- 
tières ; mais les Almoravides qui étaient dans la ville 
furent mis à mort, les murs en furent démantelés et il 


n’y laissa plus subsister qu’une simple bourgade. Ainsi 


se réalisa la prédiction, rappelée plus haut (1), du Mahdi 
Ibn Toûümerït, que ses murs seraient détruits et ses 
arbres coupés.(2). 

La ruine de Gafca opérée et PIfrikiyya remise en ordre, 
Ya‘k’oùb rentra à Merräkech en 584 (ier févr. 1188), 


[T, XII, 37] Silves est prise par les Francs, 
puis reprise par les musulmans (3) 


En 586 (7 févr. 1190) lé roi franc Ibn er-Renk (4) conquit 
Silves, dans l’ouest de l'Espagne, l’une des principales 
villes musulmanes de ce pays. Au recu de cette nou- 
veille, Aboù Yoùsof Yo‘k'oûb, émir d'Espagne et du 
Maghreb, équipa une armée nombreuse et, franchissant 
le détroit qui le séparait de l'Espagne, il fit aussi passer 
par mer un important corps de troupes. Il mit le siège 


devant celle ville et la combattilt si visoureusement que 


ses défenseurs durent demauder grâce, ce qui leur fut 
accordé, et ils sc retirérent dans leur puys.lIl fit prendre 
également par une armée Almohade, à laquelle étaient 


adjoints de nombreux Arabes, quatre villes conquises 


(4) Supra, p. 125. 

(2) Tidjäni raconte comment Karakoüch, ayant fini par se brouiller 
avec les Benoû Ghâniya, fut crucifié à Waddän en 609 /Journ. «s 
[Sa®, 11, 194). 

(3) Ce chapitre se retrouve dans les Iist. ar. des croisades ‘17. 
4" partie, p. 3). 

(4) Ou plutôt Ibn er-Rik. I s'agit du roi de Portugal Sanche 1° 
(cf. Géographie d'Aboultféda, 11, 240, n. 5). | 
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par les Francs depuis quarante ans. Les audacieuses 
altaques de ces guerriers furent cause que le roi franc 
de Tolede [Alphonse IX de Castille, 1158-1214 de F.-€.] 
intimidé fit demander la paix, qui lui fut consentie pour 
une période de cinq ans; apres quoi Aboùû Yoüùsoîf 
retourna à Merrûkech. Mais il y avait chez les Francs 
un parti hostile à celle iréve; seulement, comme il ne 
pouvait manifester son opposition, il attendit pour rele- 
ver la tête que commencäât l’année 59! (45 déc. 1194), où 
il arriva ce que nous dirons. 


[P. 73] Guerre d'Aboû Yoûsof Ya‘koùüb 
contre Jes Francs d’Espagne (1) 


Cet événement est de cha‘bôn 591 (10 juil. 1195), En 
effet je roi franc d'Espagne Alphonsé [!X de Castille], 
ainsi que la reine de Tolède (2) écrivirent à Ya‘koûb uuc 
lettre ainsi conçue (3): « En ton nom, 0 Dieu très grand, 
créateur des cieux et de Ja terre! Pour en venir au fait, 
Oo émir, nul être doué d’une saine raison ou d’une intel- 
lisence netle n’isnore que tu es le chef de la religion 
hanîifienne (4) tout comme je le suis de la religion chré- 
tienne. D'autre part, tu n’ignores pas jusqu’à quel point 


les chefs d'Espagne poussent le laisser-aller, l'abandon, 


l’insouciance du soin de leurs sujels, ainsi que Îles 
plaisirs auxquels ils s’adonnent. Aussi je leur impose Ja 
joi du plus fort, [P. 74] je vide leurs demeures, je réduis 


han 
ne ee er nr mn. 


(1) Ce chapitre figure dans Îcs list. ar. des Cr. (x, 1" p., #8). 


(?, Ces six derniers mots, par suite d’une lccon différente adoptée 
par Defrémery (ist, etc.) y sont rendus par « dont l1 capitale etait 
Jolède », | 

(3) On retrouve dans la biographie de Ya‘koûb par Ibn Kbhallikan 
(iv, 338, un texte quelque peu différent de cette lettre, dont la 
rédaction y est attribuée à Ibn el-Fakhkhär. 

(4) C'est-à-dire de la religion orthodoxe qui remonte à Abraham 
ct qui a été restauree par Mahomet, 
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leurs enfants en captivité, je promène ignominieusement 
les hommes mürs et je massacre lies jeunes. Tu ne peux 
te soustraire à l'obligation de les protéger, car la force 
est entre tes mains et vous croyez que Dieu vous impose 
le devoir de nous combattre un contre dix. Mais mainte- 
nant Dieu, connaissant votre faiblesse, ne vous impose 
plus que de nous combatire un contre deux. C’est nous 
à l’heure présente qui allons vous combattre un contre 
plusieurs, sans que vous ruissiez nous repousser nique 
vous soyez capables de nous résister. On m'a rapporté 
aussi que Lu ds commencé à faire des levées et que tu 
penses à combhatlre, mais que tu diffères d'année en 
année, que tu n’avances un picd que pour reculer l’autre, 
et j'ignore si c’est Îa pusillanimité qui l’arrèle ou le 
manque de foi en ta révélation. On m'a dit encore que tu 
ne trouves pas de moven de faire la guerre. C’est peut- 
être que tu n’oses L’y exposer? Eh bien! je te déciare, à 
l'effet de ie tranquiiliser, que je le Liens pour excusé eb 
que jeregarde comme respectés tous les traités, conven- 
Lions et serments si tu amenes ici toutes tes forces dans 
tes bateaux et {es galères. Je marcherai contre toi avec 
toutes mes troupes pour l’ullaquer dans Pendroit que tu 
préfèreras. Si Lu l’'emportes, c'est un butin immense qui 
tombera entre tes mains etque {u pousseras devanc Loi; 
mais si je reste vainqueur, c’est mon pouvoir qui l’ern- 
portera sur le Lien, c'est mon aulorité qui S’élendra sur 
les deux religions, c’est na pr'ééminence qui s'imposer 
aux deux peuples. C’est Dieu qui exauceles désirs, et qui 
par sa bonté accorde la félicité; il est le seulmaitre et il 
n'y adebien qu'en lui! » Après avoir pris lecture de ce 


. message, Ya‘k'oùub écrivil ce versel (Koran, XXVIH, 37 


au haut de la iellre : « Retourne vers ceux qui t'envoient. 
Nous irons les allaquer avec une armée à laquelle ils ne 
sauräient résister; nous Îcs chasserons de leur pays 
avilis et humiliés », et la renvoya au prince chrétien, 
Puis il réunit une formidable armée et s’'embarqua pour 
l'Espagne. 
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D’après une autre version, un parti franc, mécontent, 
nous l'avons dit (1), de la paix conclue en 586 (7 fév. 1190), 
parvint à réunir, à l’époque dont nous parlons, des 
troupes qui envahirentle territoire musulman, où elles 
massacrèrent et pillérent tout et commirenut d'épouvan- 
tables ravages. Ce serait la nouvelle de ces événements 
qui aurait déterminé le passage de Ya‘kK’oùb en Espagne 
avec des troupes innompbrabies. 

De leur côté, les Francs, sachant ce qui se préparait, 
réuuirent des guerriers recrutés jusque dans les régions 
les plus éloignées, et s’avancérent avec ardeur et une 
confiance dans le succès qui reposait sur leur nombre. 
Une bataille des plus acharnées fut livrée le 9 cha‘bän 
591 (19 juillet 1195) au nord de Cordoue, à K’al‘at Ribâh’ 
(Calatrava) dans un endroit connu sous Ice nom de Merd) 
el-H'adid (2); Ja fortune, d’abord contraire aux musui- 
mans, tourna ensuite contre les chrétiens, qui furent 
honteusement baitus [P. 75] grâce à la faveur divine : 
« Dieu a abaissé la parole des infidéles el élevé la sienne. 
Il est puissant et suge » (Koran, 1X, 40). 446,000 chrétiens 
furent massacrés, {8,000 furent fails prisonniers, et un 
butin immense échut aux musulmans : 143,000 tentes, 
46,009 chevaux, 100,000 inulets et 100,000 ânes. Une 
proclamation de Ya‘koùüb avait annoncé que chacun 


resterail maiîlre de son bulin personnel, à Pexceptlion. 


des urmes, el ce qui fut déposé entre ses mains dépas- 

sait, après compte fait, 70,000 armures complètes. Du 

côté des musulmans, la perte fut de 20,000 tués. 
Ya‘koûüb, poursuivant les fuyards, trouva que Gala- 


(1) Suprt, p. 147. 

(2) Tornberg a imprimé à deux reprises K’alfat Riydth”, mais a 
recuifié cette orthographe dans son {ndex. Il s'agit de la célèbre 
batail.e d'Alarcos, sur laquelle on peut voir Fist, des Berbères 
a. 213); Merräkechi (trad., p, 245); Ibn Khaïlfikän (iv, 340); Île 
Kartds (texte, p. 151; trad. Tornberg, p. 199), Au licu de « Merd] 
clIl'adid », Merräkechi lit « Fah'e el-Dijcdid », C'est le 18 juillet F195 
qu'Alphonse IX perdit cette bataille. 
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trava, que les chrétiens avaient d’abord occupée, avait 
été évacuée par eux, tant leur terreur était grande; il 
y installa un gouverneur et un corps de milice, puis 
regagna Séville. 

Après sa défaite, Alphonse se rasa la tête, retourna 
son crucifix, prit un âne pour monture en jurank 
de ne pius se servir de cheval ni de mulet avant de 
voir les chrétiens viclorieux, et recruta de nouvelles 
troupes. Ya‘koùüb, qui en fut informé, envoya à Merrûkech 
et ailleurs l’ordre d’enrôler des soldats, mais sans 
exercer aucune contrainte, el de nombreux volontaires 
el soldés répondirent à son appel. En rebji° 1 592 (comm. 
le 2 févr. 1196), eut lieu une nouvelle bataille où les 
Francs furent encore honteusement battus, et à la suile 
de laquelle leurs richesses, armes, montures, etc. 
devinrent la proie des vainqueurs. Ya‘koûüb alla assiéger 
Tolède, qu’il attaqua vigoureusement; il aballit les 
arbres des environs, y lanca diverses expédilions qui 
s’emparèrent de plusieurs places fortes où l’on massa- 
cra les hommes et où l’on réduisit les femmes en capti: 
vité, tandis qu’on en ruinait les habitations et qu’on 
démantelait les murailles, Aussi les chréliens étaient-ils 
réduits à l'extrémité, tandis que l'autorité de l’Isläm 
s’accroissait. Ya‘koûüb retourna séjourner à Séville, el 
quand l’année 593 (23 nov. 1196) commença, il s’avança 
de nouveau sur le lerriloire des chréliens, qui alors 
s’humiliérent et dont les rois demandèrent Ia paix d’un 
commun accord. Ya‘koûüb voulait d'abord poursuivre 
ses conquêtes eten finir avec eux; il se décida cependant 
à leur accorder une trève de cinq ans, par suite des 
nouvelles qu’on lui apporta des terribles ravages exer- 
cés par le Mayorcain ‘Ali ben Ish'ak’ en Ifrikiyya, et il 
regagna Merräkech à la fin de 593 (vers novembre 
1197). 
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Ravages d’‘Ali l’Almoravide en Ifrikiyya (1) 


Pendant les trois années que passa Ya‘koùb en Espa- 
gne à combattre le bon combat, {P. 76] on ne recut pas 
en Ifrikivya de nouvelles de lui: les ambitions d’‘Ali 
ben Ish’àk, l’Almoravide Mayorcain, qui tenait la campa- 
gne avec les Arabes, se réveillèrent alors, et il recom- 
menca £es atiaques contre l'Ifrikivya. Ses troupes se 
répandirent partout, seinant le pillage et la dévastation; 
les traces mêmes des villes furent effacées, les habi- 
tants disparurent el ces régions « restèrent désertes et 
toutes bouleversées » (Koran, 11, 261 ; XVIII, 40; XXI, #4). 
11 voulait aller assiéger Bougie pour profiter de ce que 
Ya‘koûb était occupé à combattre les infidèles, et ne 
cacha pas son intention de marcher, des qu'il aurait 
pris Bougie, contre le Maghreb. Mais quand Ya*‘koûb 
sut ce qui se passait, il traita avec les chrétiens pour 
réduire le rebelle et le chasser, comme il avait fait déjà 
en 9561. 


[P. 95] Mort de Ya‘koûb ben Yoûsof et avénement 
de son fils Mohammed 


Ya‘koub mourut le 18 rebi° IT {16 févr. 1199) ou, selon 
d’autres, de djomäda 1, 595 (16 mars 1199), à Salé, où il 
était venu de Merrakech, afin de voir la ville nommée 
Mehdiyya, qu'il avait fait édifier vis-à-vis Salé, dans Ja 
région la plus belle et Ia plus plaisante (2). Ce prince, 


(1) Ce chapitre se retrouve dans ïes Jf, ar. des cr. (1, dre partie, 
p. 03). 

(9) La Mehdiyva du Maroc fut fondée par ‘Abd el-Mou'min (voir 
la note de là p. 308, trad, fr, de Merräkechi}, et Rabât par Ya‘koub 
(Ibn Khallikan, 1v, 311). H semble donc que notre auteur a commis 
une confusion (ffischer, Mar. Sprichir., p. 189 des Hitfh. des Sem. 
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qui avait régné quinze ans, était plein d’ardeur pour Îa 
œuerre sainte et la religion, el sage administrateur. Il 
abandonna le rite malékite et professa Île rite zähirite. 
Les juristes Z'ühirites, qui furent alors nombreux au 
Maghreb, jouirent de beaucou» d'autorité sous son 
regne; on les appelait aussi H’azmivya, [P. 96] du nom 
de leur chef Aboû Mohammed [‘Ali ben Ahmed] ben 
H'azm, mais les parlisans de ce système s'étaient fondus 


avec les Malékites (1). 1ISs reparurent et se dévelop- 
pérent beaucoup sous son règne; mais, vers Ja fin, la 


sympathie de ce prince alla aux Châfe‘iles, et dans 
certains endroits il les appela aux fonctions de kâdi. 


_Mehdiyya, insurgée contre Ya‘k'oûb, se soumet 


à son fils Moh’ammed. 


Lors de son départ d'Ifrikiyya en 581 (3 avril 1185), 
Ya‘k’oùb'donna à Aboû Sa‘id ‘Othmän le gouvernement 
de Tunis et à Abouû ‘Ali Younos celui de Mehdiyya:iis 
étaient frères et comptaient parmi les grands de la cour, 
de même que leur père ‘Omar Inti, IE nomma comman- 


dant de Ia garnison de Mehdivya Mohammed ben ‘Abd 
el-Kerim, guerrier brave, renommé et très dur pour les 


Arabes, dont il n’épargna que ceux qu’il intimidait, Ce 
chef, ayant appris qu'une porlion des ‘Awf étaient 
campés à un certain endroit, marcha contre eux, mais 
par des chemins détournés, de sorte qu'après Îles avoir 


a 


7. 


f. or. Sp. 1, 28 D). La mort de Ya‘koûb n'est pas racontée de la 
inème manière par tout Île monde, et certains prétendent qu'il 
disparut mystéricusement (Zerkechi, Ur. fr, p. 20; Ibn Khallikan, 
IV, 941). | 


(1) Le texte édité par Tornberg est corrompu; il faut certainement 


AT + ‘ À 5 J À ..: , 7 EtTIE 
dire js 56% pis pp e! ee AR) ainsi que Fa d'ail 


leurs fait ausst Goldziher / Die Zahirilen, p. 174, où le renvoi, dans 


_Ja note, doit se lire « Kdimül, xu1, 95-96 5. Comparez aussi Quatremere, 


Hamlouks, 1, B, 269, et les Prolégomènes, 1, 5. 


ANNALES DU MAGIIREB ET DE L'ESPAGNE 153 


dépassés il fit volte-face ; maïs ils avaient eu connais- 
sance de sa marche, si bien qu'ils s’enfuirent devant 
lui sans combattre el en abandonnant leurs biens et 
leurs femmes. Moh’ammed fit main basse sur le tout et 
rentra à Mehdiyya, où il remit ces dernières au gouver- 
neur ; mais du buiin proprement dit il s’appropria ce qui 
lui convint et ne laissa que le reste au gouverneuret à la 
milice. Alors les Benoùû ‘Awf 8e r'endirent auprès d’'Aboù 
Sa‘id ben ‘Omar pour embrasser l’Unitéisme, et sollici- 
térent son intervention à l'effet de se faire restituer leurs 
biens et leurs femmes. Aboû Sa‘îid fit appeler Moh’am- 
med ben ‘Abd el-Kerim et lui donua l’ordre de restituer 
les dépouilles dont il s'était emparé; mais comme le 
sénéral répondait ne pouvoir le faire, puisque Ia milice 
les avait, le gouverneur l’interpella rudement el voulut 
employer la force. Alors Mohammed le pria d'attendre 
jusqu’à ce que, rentré à Mehdivya, il put reprendre ce 
qui élait encore entre les mains de la milice, s'engageant 
à parfaire de sa poche le manquant. Il obtint ce délai et 


retourna à Mehdiyya,; mais il n’élail pas iranquille, ct 


après avoir réuni ses Compagnons il leur raconta ce qui 
venait de lui arriver avec Aboù Said, et s’engagea par 
sermeut à ne pas les abandonner. JIs lui en jurèrent 
autant, et alors il arrèta Aboù ‘Ali Younos et s'empara 
de Mehdivya. Aboù Sa‘id oblint cependant l’élargis- 
sement de son frere Younos moyennant une rancon de 
12,000 dinars, somme que Mohammed distribua à la 
milice. À la suite des armements fuits par Aboù Sa'id 
en vue du siège de Mehdiyya, Moh’ammed députa à 
‘Ali ben Ishak’ l’Almoravide, et celui-ci s’engagea par 
serment à le soutenir. Alors Aboù Sa‘id ne donna pas 
suite à son projet; mais la mort de Ya‘kK'oùb avant fait 
monter sur le trône son fils Mohammed, celui-ci envoya 
par mer une armée [P. 97] commandée par son oncle, 
et par terre une autre armée que commandait son 
cousin El-Hasan ben Aboù H'afc ben ‘Abd el-Mou’min. 
La première élait parvenue à Bougie et la seconde à 
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Constantine, quand lAlmoravide et les Arabes qui 1e 
soutenaient s’enfuirent d’'Ifrikiyya pour s’enfoncer dans 
le désert. Lorsque la flotte se présenta devant Mehdiyya, 
Mohammed ben ‘Abd el-Kerim se plaignit des procédés 
d’'Aboùü Sa‘id, déclarant qu'il reconnaissait l'autorité 
du Prince des croyants Mohammed et livrerait la ville 
non à Aboù Sa‘id, mais à ceux-là seulement qu'enver- 
lait ce Souverain. La prise.de possession fut opérée en 
effet par des envoyés de ce dernier, et tout rentra dans 
l’ordre. 

 [P.174] En djomäda IT 603 (2 janvier 1207), mourut à 
l'hôpital de Baghdäd Aboùl-Fad'i ‘Abd el-Mon‘im ben 
‘Abd el-‘Aziz Iskenderäni dit Ibn en-Nafroûni. Il avaït 
été en Ifrikiyya porler un message au Mayorcain [AI 
ben Ishâk’], de qui il avait reçu un cadeau de 10,000 
dinars maghrebins, qu'il distribua entiérement dans 
sa ville à Ses amis et connaissances. C'était un homme 
de mérite, vertueux et tout à fait distingué; Dieu aït 
pilié de son âme! Il était très versé dans la littérature 
ct est auteur de belles poésies. Il fit à Mossoul un 
séjour de quelque durée pour étudier sous la direction 
du cheykh Aboû ’l-H'aram, chez qui je le fréquental 
beaucoup. 


E. FAGNAN. 
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NOTES ET DOCUMENTS 
CONCERNANT L'INSURRECTION DE 1856-1857 


DE LA 


. GRANDE KABYLIE 


(Suite. — Voir les n°* 234 à 210) 


CHAPITRE IX 


Topographie du théâtre des nouvelles opéralions. — Le G octobre, ja 
division Renaulé se transporte à l'Arba des Beni-Douala et la divi- 
sion Yusuf sur les premières pentes des Maatka. — Le 7 octobre, 
attaque de Taddert-ou-Fella, des Bent-Douala, diversion du général 
Chapuis sur Adeni. — Travaux de route par la division Yusul. — 
Destruction des villages des Beni-Douala, le 8 octobre. — Le 9 octo- 
bre, la division Renault va camper près de Tizi-Ouzou et la division 
Yusuf aux Betrouna. — Dislocation de la colonne. — Pertes de 
l'expédilion. | | 
Lorsque de Dra-el-Mizan on regarde vers l'est, on 

remarque une vaste dépression qui existe entre le 

Diurjura et une ligne de montagnes, parallèle à cette 

chaine, qui va du pays des Zouaoua au Timezrit, point. 

culminant des Flissat-Oum-el-Lil. On serait tenté de 
prendre celte dépression pour une vallée allant de l'est 


à l’ouest, en sens inverse de la vallée de l’Oued-Sahel ;: 


ce 1’est là qu’une illusion, toutes 1es caux qui descen- 
dent du Djurjura.traversent, par de grandes coupures, 
les montagnes qui sembibnt limiter la vallée au nord et 
vont grossit lOued-Sehaou. 

Les géologues pourront dire S'il y a eu là, dans les 
temps primilifs, un immense Ïac qui s’est creusé peu à 
peu des déversoirs pour le trop-plein de ses eaux, déver- 
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soirs dont Ie niveau s’est abaissé au point de dessécher 
le lac lui-même. 

Les grandes coupures dont nous parlons sont celles 
de lOued-Aïssi et celles de l’'Oued-Bor’ni et de ses 
affluents l’'Oued-el-Hammam et lOued-Ksari qui prend, 
vers son confluent, le nom d’Oued-Tilé{a. 

Le pâté montagneux compris entre J’Oued-Aïssi et 


l’Oued-Bor’ni est partagé en deux portions principales 


par un ravin qui prend sa source pres de Tir’ilt-Mah- 
moud et qui devient plus bas l’Oued-Defali. Un affluent 
de ce cours d’eau, à peu près parallèle, qui prend 
naissance au Tniu des Beni-Zmenuzer, pres de la fraction 
des Oulad-Sidi-Alj-ou-Moussa, délimite à peu près les 
tribus de la manière suivante : de la rive droile à 
l’Oued-Aïssi, sont les Beni-Zmenzer, les Beni-Aïssi, les 
Beni-Mahmoud et les Beni-Douala ; de la rive gauche à 
lOued-Bor’ni, les Maatka, les Belrouna et les Beni- 
Khalifa. | 

De la plaine des Guechtoula on peut passer à la plaine 
au Sébaou, sans lraverser aucun cours d’eau important 
en suivant deux lignes de crètes, lune par fril-Imoula, 
les Aît-Abd-el-Moumen (1),ie djemäa de Tagmouut-ou- 
Kerrouch, Parba des Beui-Douala el les Hassenaoua ; 


l'autre par Moula-Amran, le Kkhemis des Maultka et 


Taddert-ou-Fella des Belrouna. 

Les pentes sont raides el quelque peu rocheuses à la 
morniée el à la descenie, mais Îles chemins des crèles 
Sont tres faciles et mililaires. 

D’apres les ordres donnés, le maréchal Random. faisait 
passer la division Renault par la premiere de ces routes 
el Ja division Yusuf par la seconde. 

La route des Maatka ne lraversail que des tribus 
soumises, mais, en Ja faisant suivre par une division, le 
maréchal avait pour bul:de faire un déploiement de 
forces pour consolider notre autorilé, de profiler du 


(1) Fraction des Beni-Aïssi qui comprend les villages de ‘Tassoukik, 
Ir'il-Naït-Chila, Tiriltou-Lezzouk, Taddert-ou-Fella, Mirillcou-Mezzir. 
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passage des troupes pour faire tracer une route mule- 


tière destinée à relier Dra-el-Mizan à ‘Tizi-Ouzou, de 
faire étudier un projet de caravansérail au khemis des 
Maatka à peu près à mi-chemin entre ces deux postes. 
]Jl y avait encore une autre raison sérieuse pour ne pas 
mettre les deux divisions sur une même route, c'était la 
rareté de l’eau, en celte saison, dans le pays à par- 
courir. 

D'ailleurs le ravin de l’'Oued-Defali est peu encaissé, 
excepté vers le débouché des montagnes, et il eùt été 
facile, au besoin, de se porter d’une crète à lPautre. 

Depuis quelques jours, le capitaine Capifali, chef du 
bureau arabe de Tizi-Ouzou, avait réuni des contlingents 
des tribus restées soumises, pour contenir Îles Beni- 
Douala en attendant l’arrivée de nos troupes. Ces con- 
tingents, auxquels on avait distribué des cartouches, 
avaient un camp aux Aït-Mesbah pour Îles Maatka, Tag- 
mount-ou-Kerrouch, les Aîït-Abd-el-Moumen, guerroyant 
contre Taddertou-Fella des Beni-Douala ef un autre à 
Tarzout-lteurkien, dans les Hassenaous, réunissant les 
Hassenaoua, Betrouna, Beni-Khalifa et Nn’il-Bouzerou, 
qui agissaienul du côté de Tir’zert. 

Les engagements qui avaient eu lieu n'avaient rien eu 
de décisif et i’avaient eu pour résultat, en dehors de 
l’action politique, que l’enlèvement de quelques mou- 

LONS. 

Il n'y avait plus dans linsurrection que Îles Beni- 
Douala el les Beni-Mahmoud, dans le paäté montagneux 
entre lOued-Aissi et l'Oucd-Bor’ni. 

Journée du 6 octobre. — Une dernière évacualion de 
malades ei malingres est faite sur Bor’ni, | 

DIVISION RENAULT. — À 6 heures, la division, Sur {trois 
colonnes, gravit, par trois rampes, le pays des Abd-el- 
Mouimen ; journée pénible par la nature montueuse du 
lerrain et la rurelé de l’eau. Voici comment le docteur 
Bertherand, que nous avons plusieurs fois cité, raconte 
cette marche : 
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« Le G octobre, vers 7 heures du matin, dégagées de leurs malades 
et de leurs gros impédimenta — paris du bivouac à la première aube 
du jour pour Se rendre à Bor’ni — les deux divisions de l’armée 
s ébranlent, chacune suivant l'itinéraire assigné la veille. La division 
Yusuf disparaïîl bientôt, les troupes du général Renault s’enfoncent 
dans Îles ravins ombreux qui séparent le plateau de l’Oued-bou-Asma 
des pentes rapides que couronnent les Abd-el-Moumen. Les troupes, 
dirigées par le génie, ont bien ébauché préalablement quelques ram- 
pes, sur ces versants escarpés, mais les sentiers ébroits, [raichement 
déblayés par la pelle et la pioche, dans un sol argileux, s’eflondrent 
vite sous le pied des chevaux et des mulets. Les pauvres montures 
S'y cramponnent, non sans peine, une à une, par trois voies parallèle- 
ment ouvertes, en vue d’abréger, autant que possible, une laborieuse 
ascension, Malgré ces attentives prévisions, mille incidents, chutes, 


éboulements de terre, charges renversées — el, pur dessus tout, la 
latigue, — entravent, à chaque pas, la montée non moins rude aux 
piétons. 


» Dix heures sonnent quand le maréchal Randon, en tête de nos 


éclaireurs, arrive au village des Hril-Imoula. L'atlitude de ces nou- 


veaux visités est toute pacifique. Les notables du lieu, rénuis sur une 
pelite place ombragée d’un olivier séculaire, en avant de la bourgade, 
témoignent du geste et de ia parole de leurs plus ämicales disposi- 
Lions. 

» Tandis que des corbeilles, d'où débordent de luxuriantes grappes 
de raisin, circulent dans les rangs de l’escorbe qui a mis pied à terre, 
les femmes et les enfants kabvyles s'empressent autour de nos soldats 
auxquels ils offrent, dans les poteries originales du pays, l’eau la plus 
pure et la plus fraîche des fontaines. 

» Parmi plusieurs groupes de vieillards, spectateurs ébahis et muets 
de celte réception, — for inattenduc, imaginons-nous, des deux parts 
— notre curiosité esbt surtoub frappée par la vue d'un jeune kabyle 
porteur d'une jambe de bois...... 

» Après deux heures consacrées au repos eb au déjeuner, les Lrou- 
nes, complètement ralliées, se remettent en marche à midi el s'élèvent 
insensiblement, par les conbours interminables qui cnlacent des mame- 
lons successifs, jusqu'à l’arba des Beni-Donala. Il est 3 heures quand 
les premiers arrivés mellent sac à terre. Aucune cartouche n'a été 
brûlée de toute la journée. Maïs, des pitons qui dominent le bivouac, 
il cst aisé de reconnaitre qu'une grande agitation règne dans la contrée 
où une marche rapide eb inopinée vient de nous jeter au milieu 
d'ennemis avec lesquels nous avons quelques revendicalions à régler. 
Des Kabvles inquicts courent d'un village à l’autre, tandis que les 
vieillards, les femmes et les enfants se sauvent à la hâte, en désordre, 
emportantau loin hardes el provisions ; des groupes d'hommes valides 
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— du sein desquels s'’échappen£ des cris, des vocilérations et parfois 
des injures en langue francaise — semblentse concerter pour la défense 
ou l’agression. | 
» Les Beni-Douala passent pour compiler parmi eux bon nombre 
d'anciens tirailleurs indigènes libérés ou fugitifs cb, prétend-on aussi 
plusieurs déserteurs h'ançais. » 


Toutes les U'oupes sont établies à lPArba des Beni- 
Douala à 5 heures et, à ce moment, y sont rejointes 
par les 4 bataillons de la colonne Pellé venus de Tizi- 


Ouzou. Ils ont dù tirer quelques coups de fusil contre 


les Beni-Douala, qui leur ont blessé un homme. En 
outre des 4 bataillons de sa colonne, le colonel Pellé a 
amené avec lui {a 4 compagnie du i*" bataillon de tirail- 
leurs qui était détachée à Tizi-Ouzou. 

l’eau est peu abondante et assez éloignée ; 3 fontaines 
et un ruisseau sont à portée du camp. Des travaux sont 
entrepris dans le ravin pour creuser des bassins et 
faire des abreuvoirs pour Îles chevaux. 

A la puit, les Beni-Douala ayant avec eux des contin- 
sents des Beni-Raten vieunent tirailler sur le camp ; 
ordre est donné de ne riposier qu’à bonne distance. Ce 
feu dure jusqu’à minuit. | 

Devenus entreprenants les Kabvles Ss’approchent de 
nos grand'aæardes ; l’une d’elles, composée de 2 com- 
pasnies du 75°, a 3 tués et 4 blessés. Mais l'ennemi 
subit des pertes plus considérables et le seul contingent 
des Beni-Raten a, dans cette nuit, 6 hommes tués et 
plusieurs blessés. | 

DIVISION YUSUr. — À 7 heures, ja 2° division se met 
en mouvement la 2e brigade en tléte; celle brigade 
laisse ses grand’surdes en position; elles rallieront la 


colonne lorsque la 1'e brigade se sera mise en route ef: 


elles profiléront de Ja premiére halle pour rejoiudre 


leurs bataillons respectifs. Le convoi marche derrière la. 


2e brigade, la 1" brisade vient ensuite. Le bivouac est 
complètement évacué. à 8 heures. 
Le général en chef a laissé, pour voyager de concert 
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avec la 2e division, la division de spahis du 8e escadron 
du 1% régiment, capitaine de Pons, et 8 escadrons du 
it" chasseurs d'Afrique, commandant Dupreuil. Deux 
de ces escadrons doivent rester à Bor’ni avec le com- 
mandant Dupreuili, Pautre rentrera à Mustapha. 

Pendant la marche, Ja division de spahis forme une 
avant-garde; les 8 escaudrons de chasseurs d’Afrique 
marchent à hauteur du convoi sur le flanc gauche de Ja 
colonne. | 

À 9 heures 1/2 la colonne est massée pres des ruines 
du moulin de Bor’ni. En cet endroit, la chaleur est suf- 
focante, et le général Yusuf, ayant appris que les batail- 
INnS qui v avaient séjourné avaient eu des malades, se 
décide à porler son bivouac plus en avant, sur les pre- 
miéres pentes des Maalka, Il donne lPordre au colonel 
de Chanaleilles de Se joindre à lui avec son bataiflon du 


68° et le 1e" bataillon du 1°" zouaves, et il ne laisse à 


Bor’ni que le 18 bataillon de chasseurs à pied et Îles 
chasseurs d'Afrique. 

À 10 heures, la colonne se rernet en mouvement en 
suivant la rive droite de lOued-Bor’ni, dans Île même 
ordre que le malin, le 68° et le 1°" bataillon de zouaves 
ayant repris leurs places dans la 1"< brisade. 

Après trois quarts d'heure de marche en descendant 
la vallée. la colonne rencontra lFOued-Mechtras, au’elle 
remonta l’espace de quelques centaines de mêires, puis 
elle gravit la berge de la rive droite de celle rivière, 
jusqu'au premier ressaul de fa crèle des Maalka au lieu 
dit Tessemseddik ou Temsekdak, où le bivouac ful 
tracé (1). Le chemin par lequel on gravil les pentes est 
très escarpé, mais quelques coups de pioche suffirent 
pour le rendre pralicable el, à midi, tout le monde étail 
complètement installé On est à moitié chemin entre 
Bor’ni et le Khamis. 

Les Maalka, qui sont restés fideles, n’ont quitté ni 


{4} Ce point est à la cote 492 entre Ibcrkoken cb Afir. 
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leurs villages ni leurs azibs, et on rappelle aux troupes 
que toute dévastation commise sur leur territoire serait 
sévèrement punie, La corvée de paille est faite dans les 
meules désignées par le bureau arabe. 

À l'arrivée au camp le capitaine du génie Farre recon- 
naît la route jusqu’au Khamis. | 

Un homme du 45° a disparu. 


Journée du 7 octobre. — DIVISION RENAULT. — Dés 


le malin les Kabyles arrivent en grand nombre au 


village de Taddert-ou-Fella, le principal centre des 


Beni-Douala; ce sont principalement des Beni-Raten, 
car les Beni-Douala,qui ne comptent qu’une population 


de 3,000 âmes, ne seraient pas capables à eux seuls 


d’opposer une résistance sérieuse; il y a aussi des 
fanatiques de guerre sainte de toutes les tribus. 

Les Kabvles formesl des groupes nombreux et pro- 
vocaleurs en avant du village et ils se hâtent de mettre 
en état de défense cette position difficile, bien qu’elle 
ne soit pas formidable, au moyen de tranchées et 
d'abattis. Le village d'Ikhochaten, situé à 200 mètres à 
droile, dans Ja pente, est aussi fortifié ct, entre les deux, 
des abatlis d'arbres reliant les villages forment un autre 
retranchement. 


Nous ignorons quelles sont Îles raisons qui ont empèê- 


ché de commencer l'attaque avant que les Kabylies eus- 
sent le temps de Se rassembler ef de se meltre en état 
de défense; toujours est-il que ce n’est qu’à 10 heures 
du matin que la colonne d'attaque fut prète à marcher, 
Celte colonne d’altlaque, commandée par le général 
Deligny, élait composée de la manière suivante : 4 batail- 


lon du 2° zouaves, À bataillon du 78° de ligne, 4 bataillon. 


du régiment étranger, { balaillon du 23° de ligne, colonel 
Louic, 1 compagnie de Uiruilleurs, capitaine Casadavant, 
4 bataillon du 60°, colonel Pellé, le 13e bataillon de chas- 
seurs à pied (ces trois derniers éléments venus de Tizi- 
Ouzou), { division de chasseurs d'Afrique, 1 peloton de 


spahis, { Section d'artillerie et des mulets de cacolet. La: 


Revucafricains, 45° année, rs 241-2242 (îect3: Trimestres 1900), 11 
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colonne alla se masser dans un col à 500 mètres de 
Tuddert-ou-Fella. Au moment où commence le mouve- 
ment des troupes, les Kabyles mettent le feu à une 
vingtaine de meules de paille situées en avant de leur 
ligne de défense et qui auraient pu nous protéger dans 
l'attaque. | | 

Au signal donné, les tirailleurs, les zouaves et le 
43e bataillon de chasseurs à pied marchent au pas de 
course vers Taddertou-Fella ; les Kabvles, qui sonb 
embusqués derrière les haies de figuiers de Barbarie, 
les laissent arriver jusqu’à une vingtaine de pas et font 
une décharge générale de leurs armes. Les chasseurs 
à pied éprouvent de grandes difficultés pour avancer, 
mais les tirailleurs, qui sont à leur gauche, escaladent 
avec une rare intrépidité les crètes qui sont devant 
eux, se précipitent à la baionnetlte sur les contingents 
ennemis et les rejeltent dans les ravins, | 

Le colonel Pellé, avec le 13e bataillon de chasseurs et 
le 60e, pousse les Kabyles jusqu’au village des Aït-Idir, 
où il pénètre secondé par la cavalerie. 

Les autres bataillons de Ia colonne d’attaque avaient 
obliqué à droite et ullaqué Île village d’Ikhochaten, qui 
fut rapidement enlevé, l'ennemi fut encore rejeté dans 


les ravins vers lPOued-Aïssi. 


Les Kabyles étaient délogés de leurs posilions, mais 
la résistance avait été opinjàtre et bon nombre s’élaient 
fait tuer dans les villages ; nous avions fait, le 13e chas- 
seurs à pied et les lirailleurs surtout, des pertes sensi- 
bles. Pendant 2 heures les troupes qui ne sont pas sur 
les lignes de tirailleurs sont occupées à détruire les 
villages et à les incendier. 

Cependant, l'ennemi, embusqué dans le ravin d’Irzetr- 
Jmoula où les contingents des Beni-Raten se Sont portés 
en grand nombre, continue une tiraillerie meurtrière. 
Le sœénéral Deligny ordonne un mouvement combiné 
pour la faire cesser. Le bataillon de chasseurs à pied a 
l'ordre de descendre à droile sur un contrefort jusqu’au 
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village des Aït-bou-Ali; le 23e, avec le colonel Louic, 
descend au-dessous d’Ikhochaten jusqu’au village d’Ir”’il- 
Mimoun de manière à balayer Île ravin de ses feux. Ces 
dispositions ont le meilleur résultat, l'ennemi perd du 
monde et se relire. 

Les villages détruits, la retraite est sonnée à 1 heure. 
Le colonel Pellé, avec le 13° chasseurs à pied, doit la 
soutenir jusqu’au premier village ; les zouaves la pren- 
dront ensuite et se mettent en position à cet effet. 

Le colonel Peilé éprouve quelque difficulté à se déga- 
œer, et il est obligé de faire opérer plusieurs retours 
offensifs pour refouler dans le ravin les Kabyles pleins 
d'audace, qui surgissent de tous côtés en voyant notre 


mouvement de recul. 


Enfin, les derniers tlirailleurs traversent la ligne des 
zouaves; le régiment Etranger, le 74e, le 23e se retirent 
en même temps. Les zouaves font ensuite leur mouve- 
ment de retraite rapidement et en se reployant; l'ennemi 
qui remonte de {oute part a peine à nous atteindre ; 
lorsqu'il rentre dans ses villages, nous sommes déjà 
{trop loin. Les t'oupes peuvent rentrer en bon ordre au 
camp étant à peine inquiétées. 

Cette journée, que la vigueur et l'opintâtreté de l'ennemi 
ont rendue meurtrière, nous à coûté 11 tués, dont un 
officier, le capitaine Cuignier du régiment Etranger, et 
38 blessés dont 3 officiers : le capitaine Bastide et le 
lieutenant Lebey-Taïillis du 13° chasseurs à pied et le 
sous-lieutenant de tirailleurs Thierry. Le lieutenant 
Lebey-Taillis a succombé un mois plus tard, à l'hôpital 
du Dey, par suite d’une résorption purulente. La compa- 
snie de tirailleurs avait à elle seule 1 tué et 9 blessés 
dont un officier ; sa belle conduite lui à valu les félicita- 
tions du commandant de la brigade et du maréchal. 

L’ennemi avail, de son côlé, éprouvé des pertes con- 
sidérables et un grand nombre de ses oliviers étaient 
en feu. 

Les troupes sont rentrées au camp à 2 heures. En ce 
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moment des coups de feu sont entendus au loin dans 
la montagne, et on voit des flammes s'élever au-dessus 
du village d’Adani des Beni Raten. C'était le général 
Chapuis qui, ayant entendu la fusillade dans la matinée 
et sachant que les Beni Raten s'étaient portés en masse 
dans les Beni-Douala, ne prenant conseil que de son 
énergie et de son instinct militaire, avait aussitôt été 
faire une diversion avec ure colonne légère composée 
de 1,000 hommes d'infanterie du 56° de ligne, 2 esca- 
drons du 7° hussards, 1 section d'artillerie et 1°0 hom- 
mes du Gérrie. 

Avec celle (roupe, il avait traversé l’Oued Aïssi.et 
était mouté en dissimulant sa marche, par Taksebt, au 
village d’ÂAdeni des Beni-Ralen, qui était abandonné 
par tous les hommes valides. Le village avait été sur- 


_ pris, les femmes avaient fui, poussant devant elles leurs 


troupeaux, la colonne élait entrée presque sans résis- 
tance et avait tout livré aux flammes. L 

Les Beni-Raten, qui étaient allés combattre chez les 
Beni-Douala, en apercevant l'incendie, se précipiltent au 
secours de leur territoire violé, mais ils errivent top 
tard, la colonne Chapuis ayant accompli son œuvre 


_était déjà en retraite et ne put êlre inquiélée, à Parrière- 


carde, que jusqu’au passage de l'OucdeAïssi. Cette diver- 
sion très opporlune avait couté 1 homme tué et 13 bles- 
sés dont 2 officiers atteints lévèrement, 

Les Beni-Raten n’avaicnt pas cru que nous oserions 
nous attaquer à leurs villages jusque-là inviolés, mais 
depuis, ils ne les abandonnèrent plus sans y laisser 
une sarde suffisante. 

. Dans la soirée, on pul apercevoir des montagnes de 


Ja Kabylie les feux du camp du maréchal, les villases et 


les oliviers des Beni-Douala en flammes, les feux de 
bivouac de la division Yusuf au Khemis des Maalka et 
le village d’Adent Hvré à Pincendie. Ce spectacle était 
fait pour frapper l'imagination des Kabylies et leur don- 
ner malière à réfléchir pour lPavenir. 
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PIVISION YUSUF. — Révoil à 5 heures. À 5 heures et 
demie, 100 travailleurs par brigade sont mis à la dispo- 
sition du Génie qui en emploie la moitié sur la route, de 
la rivière au bivouac, el l’autre moitié du bivouac au 
Khemis. Le général laisse au repos lies troupes falisuées 


du Ssiroco de la veille. 


A G heures a lieu une évacuation de 27 inmalingres sur 
Dra-el-Mizan ; les officiers payeurs des corps partent en 
méme lemps pour aller toucher la solde à Dellvs; ils 
rejoindront seulement à Tizi-Ouzou. 

Le général Yusuf, prévenu que 8 cas de fièvre se sont 
déciarés au camp de Bor’ni, ordonne, selon les instruc- 
tious du maréchal, que ce camp sera levé dans la jour- 
née du 8 el que les froupes qui le composent rentre- 
ront à Dra-el-Mizan ; le commandant Dupreuil rentrera 
à Alger pe Jaissant à Dra-el-Mizan qu’un seu} escadron. 

A 4 heure, la colonne se met en marche la {re brigade 
en tèle, puis le convoi, puis la 2° brisade. Les spahis 


forment l'avant-garde. Le chemin suivi par la colonne 


est excellent, très militaire el, par la nature du sol, pra- 
ticable en toute Saison; ii est constamment tracé sur 
une série de hauteurs qui décrivent un demi-cercle, et 
son développement est d'environ 8 kilomèôtres. | 

sn marchant, on aperçoit le camp du maréchal 
eutoutré d’une épaisse fumée. À 4 heures et dernie toute 
la colonne est installée au bivouac du Khemis. Les 
Kabyles offrent en vente.des poules, des œufs, du raisin 
ct diverses denrées. | 

Le zouave Jorand à disparu, il était descendu à la 
rivière vers 3 heures du malin pour prendre de l’eau et 
on ne ja plus revu. | 

Journée du $S ociobr'e. — Avant de descendre dans la 
vallée du Sebaou, le maréchal veut portier un nouveau 
coup aux Bent-Douala en achevant la destruction com- 
mencée la veille. 

Dix bataillons commandés par les généraux de Liniers 
et Delisny, sous la direction du général Renault, des- 
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cendent du camp et vont s'emparer des points qui ont 
été occupés la veille. 
La brigade de Liniers marche en tête, elle se com- 
pose de : | 
8e bataillon de chasseurs à pied. 
o8e de ligne, 1 bataillon. 


900 — 4  — 
23  — A4  — 
GO  — 14  — 


La brigade Deligny forme l’arrière-garde, elle com- 
prend : | 
2e bataillon du 2e zouaves. 


{ — du 75° de ligne. 

1 —. du régiment Étranger. 
1 — du 60° colonel Pellé. 
136 — de chasseurs à pied. 


Les positions de la veille sont prises sans coup férir, 
l'ennemi n'étant plus en nombre pour résister ; mais, 
pendant que les opérations de destruction se continuent, 
les contingents Kabyles reviennent, garnissent le fond 
des ravins el engagent une vive fusillade sur les crètes. 

La retraite commence à 1 heure; les troupes se reti- 
rent successivement. Le général de Liniers soutient 


‘vigoureusement l'arriére-garde et fait prononcer, à 


plusieurs reprises, des mouvements offensifs. Les 
Kabyles n’osent pas dépasser les premiers villages 
brülés. | 

Nos pertes de la journée sont de 3 hommes tués et 
22 blessés, dont 2 officiers, le capitaine Clément du 90e 
et le sous-licutenant Thevenard du 136 bataillon de 
chasseurs. | 

Comrmne la veille, le 136 bataillon de chasseurs a rempli 
la (âche la plus difficile ; il est allé incendier le mara- 
bout de Sidi-bou-Ali, qu’il avait déjà visité le 7 octobre. 

On apprend que les pertes de l’ennemi ont été plus 
nombreuses encore que la veille. Ce châtiment vigou- 
reusement infligé a porté ses fruits, Iles Beni-Mahmoud 
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voisins des Beni-Douala viennent offrir leur soumission, 
qui est acceptée. Les Beni-Douala persistent dans la 
révolte. | 

DIVISION ŸUSUF. — A 5 heures 1/2 une compagnie par 
bataillon, sans sacs et sans armes, sous les ordres du 
lieutenant-colonel Manuelle, partent, après avoir pris le 
café, pour aller travailler à la route de Tizi-Ouzou. 
300 Maatka travaillent avec nos hommes; les compa- 
snies ont emporté de quoi fuire la soupe, clles ne 
doivent rentrer qu’à 5 heures du soir. 

À 4 heures 1/2 une corvée de 100 travailleurs (50 par 
brigade) fait ie tracé, au point culminant du camp, de 
l'enceinte d’un caravansérail qu’on doit construire:.uité- 
rieurement au Khemis des Maatka. Ce caravansérail n’a 
jamais été Dàli. 

Une derniére évacuation de 112 malades a été faite le 
8 sur Dra-el-Mizan. | | 

Journée du 9 octobre. ’— DIVISION RENAULT. — La 
colonne quille Île terrritoire des Beni-Douala pour se 
diriger sur Tizi-Ouzou en suivant litinéraire ci-après: 
Aït-Mesbah, Aït-Ouanech, Bou-Hinoun. Elle part en 
deux fractions ; là première, composée des troupes que 
ie colonel Pellé a amenées le 6 de Tizi-Ouzou, se met en 
roule sous son commandement à 6 heures du matin. 
Cette fraction est chargée de lescortle du convoi d’ambu- 
lance, comprenant les blessés el malingres, et du convoi 
d'administration. 

La 2° colonne composée de la division Renault plus 
l'artillerie, le génie, la cavalerie, chasseurs et spahis, et 
une section d'ambulance, part à 7 heures. 

Les Kabyles voyant que l’on ahandonne la position se 
réunissent en grand nombre, profitant de la présence 
des coutingents des Beni-Raten, Beni-Yenni, Ouadia, 
arrivés la nuit chez les Beni-Douala. 

Les dispositions qui sout prises Îles liennent en 
respect. 

- Le général Delisny, chargé de l’arrière-sarde avec sa 
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brigade, dispose ses {troupes en échelons et forme des 
lignes de tirailleurs qui maintiennent les Kabyles pendant 
l'écoulement de toute Ja colonne. 

Cette brigade se relire ensuite avec toutes les précau- 
tions nécessaires à une retraite dans un pays aussi 
difficile. Les Kabyles, malgré leur grand nombre, ne 
peuvent pas dépasser le terrain du vaste bivouac qu’oc- 
cupail ja division Renault. | 

Grâce aux bonnes dispositions prises, nous n'avons 
dans celte retraite que 19 blessés dont un officier, le 
sous-lieutenant Pacorel du 2° régiment étranger. 

_ À 9 heures, tout éluit évacué, l'ennemi s'était retiré et 
la colonne suivait paisiblement une ligne de crêtes au 
milieu de populalions armées. | 

A 11 heures, grande halle, les troupes font le café pres 
d’un ruisseau. La route est bonne tant qu'on chemine 
sur les hautes crêles,; mais, quand on arrive à descen- 
dre vers la vallée du Sebaou, les chemins deviennent 
d'une difficulté extréme; on descend par deux sentiers 
qui allongent tellement le convoi el la colonne que les 
derniers éléments n'arrivent au bivouac qu’à 5 heures. 

Le maréchal, arrivé de sa personne au bord] de Tizi- 
Ouzou à 4 heures, passe en revue Îles troupes du 


général Chapuis. 


La division Renault élablilt Son camp à 8 Kilomètires 
au delà de Tizi-Ouzou, à proximité de loued Sebaou ; fa 
rareté de l’eau près du bordj n’a pas permis d'y élablir 
une colonne aussi nonibreuse. 

DIVISION: YUSUF. — La colonne Yusuf est obligée de 
quitter le Khemis des Maatka à cause de la rarelé de 
l’eau. Départ à 10 heures 1/2, la ire brisade en tèle, Île 
convoi entre les deux brigades. 

LA route est moins belle que celle déjà suivic; elle est 
sénéralement étroite et même encaissée el, en plusieurs 
endroits, elle est tracée sur un terrain rocheux ct raviné; 
de plus, elle présente des pentes fort raides. 

Le génie s’étuit occupé la veille de Ïa rendre pralica - 
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ble au convoi, mais son tracé est trop défectueux pour 
être adopté pour: la route muletière projetée. 


A 2 heures, la têle de colonne débouche chez Îles 


Beltrouna. Les difficultés du chemin relardent l’arrivée 
du convoi; à 4 heures Seulement toute là colonne est 
installée au bivouac sur les crêtes entre les villages de 
Taddert-ou-Fella et d’'Imezdaten (1). On n’a parcouru que 
7 kilomètres environ, mais fa grande chaleur, Iles passa- 
ses où on a dû défiler un par un, ont mis dans l’obiliga- 


tion de faire plusieurs halles assez longues. 

Le départ avait été retardé le matin parce que le 
oénéral Yusuf, voyant l’arrière-garde de la colonne 
Renault aux prises avec les Kabyies, n'avait pas voulu 
se imellre en route avant d’avoir vu s’éleindre la 
fusillade. 

Journée du 10 ociobre. — Les troupes font séjour dañs 
les deux camps. Le matin un broulilard épais couvre Île 
sol. Chaque division fait une évacuation de blessés et 
malades ; la division Renault envoie une parlie de ses 
blessés au bordij, la division Yusuf envoie 37 malades à 
Dellys. 

À 10 heures le maréchal Randon passe Ja revue des 
troupes de la division Renault. 1F fait, en même temps, 
paraitre l’ordre du jour suivant: 


ORDRE GÉNÉRAL 
. Quartier général de Trit-Ouxrou, ie 10 octobre 1856. 


Soldats, 


En quelques semaincs, vous avez rencontré ving£t fois l'ennemi, et 
dans ces vingt combats, la victoire a toujours récompensé votre valeur. 

Les iribus du Djiurjura s'étaient mises en révolte sans molifs cf 
élaient venues atlaquer audacieusement notre poste de Dra-el Mizan. 
Vous les avez rudement châtliéces et, désornrais, ces monlagnards savenk 
le sork qui les atiend si vous avez encore à agir contre eux. 


1) C'est le village qui ligure sur la carte sous le nom de Omjot- 
Mzdeta, 
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É Officiers et soldats, vous avez vaillamment accompli la tâche que 
si l'Empereur vous avait donnée et il me reste à accomplir le devoir de 
il faire obtenir des récompenses à ceux d’entre vous qui les ont particu- 
sl lièrement méritéces. Je m'y emploicrai avec vigueur et je ne doute pas 
fr 
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de l'accueil favorable que fera à mes proposibions S. E. le Ministre de 
la guerre, qui à journellement apprécié vos travaux. 
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Soldats ! vous ne direz pas un long adieu aux montagnes que vous 
venez de parcourir ; nous y reparaibrons au printemps et nous conquer- 
rons celle Kabylie où nuf n'aura pénétré avant nous. 

Avant de disijoindre le corps expéditionnaire dont j'avais le com- 
mandement, F'adresse à MM. les généraux mes remerciements pour le 


concours si utile et toujours si dévoué qu'ils m'ont prêté en toute 
circonstance. 
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Le maréchal de France, 
gouverneur général de L'Algérie, 


Oigné : RANDON. 


Le maréchal prescrit ensuite la dissolution du corps 
expéditionnaire. Le mouvement de toutes les troupes 
vers leurs garnisons respectives doit commencer le 
11 octobre (1). 

La brigade Chapuis est désignée pour camper entre 
l’'Azib-Zamoum et Tizi-Ouzou ; elle sera employée aux 
travaux de roule. 
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La brisgade de Liniérs rentrera dans Îles garnisons 
qu’elle occupait à Cherchel et Miliana avant Pexpédition. 
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| {1} Voici l'effectif des troupes de Dra-cl-Mizan à la date du 8 octo- 
| | 
Capitaine Rollin, commandant de place. 


| Officiers. lommes. Chevaux. NMaulets. 
pl 23° de ligne, 1 bataillon..........., 19 422 3 6 
ji 90 de ligne, 1 bataillon..........., 16 303 à ù 
fl Jsolés.................... uses ) 26 ) ) 
nl | 4e d’arbillerie ............,....,,,,.. 2 9 ) D 
À 2 du génie {(2t bataillon) .,........ 1 32 à 7 
il Train des équipages (2° escadron).. 1 111 S, 165 
LL | Administration (12° seclion)......., S +2 à » 
ji US 4er chasseurs d'Afrique, 3 escadrons. 8 133 141 ù 
| 47 spahis (5° cscadron) ............ D O Ù » 
1 18° chasseurs à picd............... 16 467 A 8 
41 —— _—— _— —— 
ï 66 1.645 T4 19 
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| 
Le 2° régiment de-’zouaves et le 2° régiment étranger 
se dirigerout sur Alger, d’où ils seront embarqués pour 
Oran. | | | 
Journée du 11 octobre. — Toutes les troupes se met- | 
tent en mouvernent, La dernière évacuation de blessés 
et de malades est faite sur Dellys. | 
Le maréchal part de sa personne, sous l’escorte d’une 
division de spahis, visite Azib-Zamoum, où il prescrit cl 
les dispositions nécessaires pour les travaux de route E 
de ce point à Tizi-Ouzou et à Dellys. | 
A midi, ii part pour Dellys où il a d’autres instructions 
à donner. 
Le lendemain, 12 octobre, le maréchal s’embarque à 
4 heure à bord dela frégale à vapeur le Cacique etarrive 
à Alger à 5 heures du soir. 


La rentrée du corps expéditionnaire dans ses cantonnements, dit le 
docleur Bertherand, vint Îort à propos, au moment où Îles premières 
pluies hivernales commencçaient à se manilester, assurer un repos 
nécessaire à des troupes faliguées par une campagne courte, mais rapide 
et improvisée, en quelque sorte, à travers un pays difficile, inexploré 
encore, défendu pied à pied par de belliqueux montagnards. Seul, le 
service de santé ne devait point avoir sa paré de loisirs si bien mérités, 
Périmée au champ d'honneur, la guerre allailrelentir longtemps encore 
dans les hôpitaux par les sinistres qu'elle traîne aprés elle... 

Les coups de feu reçus, de notre côté, pendant l'expédition ne 
s'élèvent guëre qu'à 337 (18 officiers alleints). Nos pertes immédiates 
sur le champ de bataille ont été de 65 hommes tués ou disparus... | 
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A ma rentrée à l'hôpital du Dex, le 13 octobre au matin, je devais 
retrouver, douloureusement empreinte sur ja physionomie de nos 
blessés et révélée en caractères alarmants par l'aspect de leurs plaies, 
l'influence délétère qui avait poursuivi l’armée depuis le commence- 
ment de ses opéralions. 

Par surcroît d'aggravalion, dans des circonstances déjà si défavo- 
rables par elles-mêmes, ambulance de Dra-cl-Mizan n'avait pas versé 
moins de 432 fiévreux dans les baraquements du Dey, Dellys à peu 
près autant, sans compiler Îies entrées courantes de la garnison d'Alger 
et de ses annexes, plus enfin les 268 hommes que le Cacique venait d'y 
apporter encore. Par dessus Lout cela, une constitulion atmosphérique 
lourde, énervante, rendue plus nuisible encore par de fréquentes inter- 
ventions du siroco et l'apparition prématurée des pluies d'automne... 
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123 blessés, provenant de l’expédilion des Gucchtoula, ont donné lieu 


Ainsi, plus de 1,100 fiévreux avaient élé évacués sur 
Alger et, dans le 4° trimestre 1856, on à enregistré à 
l’hôpital du Dey le chiffe effrayant de 851 décès à mettre, 
en majeure parlie, sinon en presque lolalilé, au compte 
de l’expédition. a 


CHAPITRE X 


Événements accomplis dans l’annexe des Beni-Mancour en 1856 et 
jusqu'à l'expédition de 41857. — Apparition éphémère du chéril 
Mohamed ben Yamina Tounsi dans les Beni-Mellikeuch. — Complot 
insurrectionnel dans les Beni-Yala déjoué par le caïd Bou Dehen, 
une partie des Beni-Yala s'enfuil dans la montagne. —-Insurreclion 
des Cheurfa et d'une partie des Beni-Mancour. — Le colonel Dargent 
enlève le village des Cheurfa, le 29 seplembre, el le détruit. — 
Le flicutenant Adeler force e6 capiure les derniers dissidents des 
Beni-Yala dans Ja montagne. 


Au commencement de 1856, un nouveau chérif fit son 
apparition dans les Beni-Mellikeuch; il s'appelait Moha- 
med ben Yamina Tounsi; comme son nom l'indique, il 


était Tunisien, Il ne nous créa pas de grandes difficultés ; 


on commencait à devenir incrédule à l’endroil des 
inspirés qui se succédaient sans reläche dans le pays, 
el ses promesses, bien que magnifiques, ne Jui attircrent 
pas de nombreux partisans. 

U voulait défier en combat singulier Ie caid Lakhedar. 
des Beni-ADDèS; mais, pour cela, il lui fallait un cheval. 


Les Beni Raten voulant éprouver son courage Ni en 


conduisirent un, mais ill: trouva indigue de lui, et cette 
circonslance sauva sans doute la vie au caïd, car le 
nouveau chérif était un rude guerrier, commeille prouva 
quelque temps aprés. Le 18 juillet il voulut attaquer Île 
marché de Tazmalt, et il S'avanca avec une troupe de 
malandrins jusqu’à Aïn-Timetedit, sur la rive gauche 
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de lPOued-Sahel, à hauteur du bordj de Tazmalt. Ayant 
apercu le goum de Tazmait qui courait vers lui, il fit 
demi-tour el détala à toute vitesse sans songer à se 
défendre, et on lui donna la chasse jusqu'aux villages 
des Beni-Mellikeuch. Le lieutenant Depas, du bureau 
_ arabe de Beni-Mançcour, eut son cheval iué dans cette 
poursuite. 

Les Beni-Abbes, édifiés sur la valeur de icur chérif, 
lui donnèrent congé et il disparut; depuis lors on n’en 
entendit plus parier. 

La guerre de chicane, dont nous avons raconté Îles 
principaux incidents au chapitre IV, se continuaikt 
- toujours dans lOued-Sahel. Ainsi, un contingent de 
120 fanltassins des Beni-Yala pénétra le 14 janvier dans 
Jil-Lazem, un des trois villages de la fraction de Bahlii, 
el y avait mis le feu lorsqu'un orage épouvantable étei- 
gnit l’incendie et dispersa les assaillants. Les gens de 
Gueribissa, qui avaient concouru à‘laltaque, avaient 
emmené 80 moutons. 

Le 15 juin le chikh de Gueribissa, El Hadj Mohamed, 
qui nous avait donné des preuves d'intelligence et de 
fidélité, tomba sous les coups des Beni-Mellikeuch. 

Les Oulad-Bachouch, fraction des Gueribissa qui était 
passée aux insoumis après l'incendie du village, se 
décidèrent, le 17 août, à demander l’aman; ils furent 
installés à Selloum et leur chef, Bel Kassem Nuit Kassi, 
aux Cheurfa. 118 avaient été contraints à se soumettre 
par suile de l’arrestalion de trois des leurs Lombés dans 
une embuscade. 

Le blocus des insoumis, bien qu'il fut incomplet, 


comme nous l’avons dit, produisait néanmoins des 


effels assez sensibles; ainsi l'orge se vendait, dans les 
Beui-Mellikeuch, à raison de 22 fr. 50 l’hectolilre. 

Au moôis d'août, lies événements qui se passaient dans 
l'annexe de Dra-el-Mizan, la destruction du bord) du 
bach-agha Si El Djoudi aux Ouadia, le pillage et l'incendie 
de l’usine dé Bor’ni, eurent leur répercussion dans les 
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tribus du versant sud du Djurjura, où Si El Hadj Amar 
avait répandu à profusion ses proclamations ; on n’y 
voyait pas sans une vive émolion les progrès de Pinsur- 
rection du côlé de Dru-el-Mizan. Des conciliabules secrets 
avaient lieu et, bien que nos chefs indigènes en eussent 
tous connaissance, aucun d'eux n'avait cru devoir en 
prévenir le chef d’annexe, ce qui prouvait qu’ils étaient 
eux-mêmes assez ébranlés. Il fallut l'entrée en ligne de 
nos colonnes expéditionnaires des Guechtoula pour leur 
rendre un peu de confiance. | 

La turbulente et incorrigible tribu des Beni-Yaia (1) 
ne pouvait pas manquer cette occasion de faire du 
désordre. Üne soixantaine de guerriers de la tribu 
étaient ailés se joindre aux bandes de Si EI Hadj Amar, 
et les amateurs de troubles avaient formé un complot 
qui devait amener les Beni-Yala à se jeter en entier dans 
l'insurrection; il s’agissait de s'emparer d’un convoi 
conduit par quelques soldats sur fa roule d’Aumale à 
Bouira. Un fait semblable aurait compromis irrémédia- 
blement Ïa tribu. | 

Heureusement, le caid Hammouch ou Bou Dehen, des 
Beni-Yala, avait eu connaissance du complot au moment 
où il allait recevoir son exécution; sans hésiter, il 
rassembla à la hôte quelques-uns de ses parents et de 
ses serviteurs, ce qui fil en tout 25 cavaliers, et il se 
porta à la rencontre du convoi. Il le rejoignit en même 
temps que les premiers arrivés des conjurés qui, n'étant 
pas encore en nombre suffisant, n'avaient pas osé com 
mencer l'attaque. 

Bou Dehen alla à eux, leur dit que leur complot était 
découvert el leur fil croire que de nouveaux renforts 
allaient encore arriver au secours du convoi. Cette 
conduile intelligente et énergique sauva nos soldats et 
prévint de graves complications. | 

Les dissidents s'étaient relirés sans rien tenter, mais 
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(1) Voir la Recue À fricaine de 189,8, p. 22. 
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les individus les plus compromis, voulant échapper au 
châtiment qu’ils avaient mérité, partirent pour la mon- 
taogne,; la fraction des Oulad-Amboubh déménagea en 
entier, en entraînant une certaine partie des Beni-Yala. 
Ce fait avait lieu le 5 septembre, au moment où la 
colonne du général Yusuf commencait seulement à se 
rassembler à Dra-el-Mizan. 

Le capitaine Delettre,chef du bureau arabe d’Aumale(t), 
fut envoyé à Bouira pour se rendre un compte exact de 
la situation et pour essayer de calmer l'agitation; le chef 
de l'annexe des Beni-Mancour agit de son côté, etils 
arrivèrent à ramener dans le devoir, par la conciliation, 
une grande partie des dissidents. Une cinquantaine de 
tentes des Beni-Yala restèrent encore dans l'insou- 
mission. | 

Dans cette circonstance, l’agha Bouzid, de Bouira, fut 
d’un grand secours par son activité, sa prudence ef son 
influence sur ses administrés, et on lui doit en grande 
partie d’avoir pu localiser l'agitation et empêcher l’insur- 
rection de faire des progrès du côté de Bouira. 

Après les Beni-Yala, ce furent les Mecheddala, les 
Cheurfa et les Beni-Mancçcour qui s’agilérent à leur tour, 
et ce fut l'œuvre du marabout Si Mohamed ben Abd 
er Rahmaw, des Beni-Mançour, qui, comme nous lavons 
dit au chapitre VI, s'était fait l'agent de Si El Hadj Amar 
pour la propagation de Pinsurrection dans lOued-Sahel. 

Ce marabout, après avoir tâté le terrain, avait réuni 
chez lui la djemâa des Beni-Mancour et quelques 
meneurs des Cheurfa et des Mecheddala, el il leur avait 
fait jurer de Île suivre dans le mouvement insurrec- 


tionnel qu’il allait tenter. Les Mecheddala devaient don- 


ner le signal de la révolte en enlevant une caravane 
de mulets des Beni-Ahbès qui revenait d'Alger. IE fut 


(1) Le capitaine Martin, nommé commandant supérieur du cercle de 
Cherchel le 5 novembre 1855, avait été remplacé par le capitaine 
De Gcoffre, qui permuba le 1# juillet 1856 avec Île capitaine Delettre, 
chel du bureau arabe de Sétif. 
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convenu qu’on profiterait ensuite d’un jour où la gar- 
nison du bord); irait à la corvée de bois, comme d’habi- 
tude, derrière le village des Oulad-Bou-Ali (tribu des 
Beni-Mançour), pour lui tendre une embuscade pres de 
ce village; on aurait coupé à la garnison le chemin du 
retour et on aurait-enlevé le bord) par surprise. 

Le coup projeté sur la caravane des Beni-Abbès fut 
tenté le 15 septembre par les affiliés des Oulad Brahim 
(tribu des Mecheddala), mais il ne réussit pas par suile 
de l'intervention des cavaliers du makhezen de l’annexe 
des Beni-Mançour qui mirent les coupeurs de route en 
fuite, les poursuivirent et en firent deux prisonniers. 

Le lieutenant Adeler avait été prévenu du guz2t-apens 
par le chikh des Oulad Brahim, Amar ou Mohamed, qui 
montra un dévouement et une énergie remarquables. 


..J’aliitude du sof d’Amar ou Mohomed arrêla tout mou- 


vement dans Jes Mecheddala, qui n'avaient d’ailleurs 
pas été entamés aussi complétement que les Beni- 
Mançour et surtout que les Cheurfa. 

Voyant le complot découvert el menacés par les révé- 
lations d’un des deux malfaiteurs des Mecheddala qui 
avaient été fails prisonniers, une vingtaine d’individus 


de Taourirt (tribu des Beni-Mancour) conduits par Si 


Mohamed ben Abd er Rahman, s’enfuirent chez Îles 
Cheurfa dans la nuit du 16 au 17 septembre. Le chikh 
de Taourirt, Kassi ben Youcef, fuisail partie des dissi- 
denis, ainsi que deux cavaliers des Beni-Mancour et 
deux des Mecheddaila appartenant au makhezen 
poste des Beni-Mancçour. 

Les fugitifs furent bien accueillis par les Cheurfa, qui 
leur offrirent un lam et leur jurérent de ne pas les 
livrer aux Français. | | 

Le caïd des Cheurfa, Si Saïd bel Hadj, leur: fit dire de la 


du 


part du chef d’'annexe qu'ils auraient Paman s'ils vou- 


laient rejoindre immédiatement leur tribu et que, s'ils 
ne voulaient pas se soumettre, ils devraient quitter le 
terriloire des Cheurfa. Si Mohamed ben Abd er Rahman 
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et ses compagnons préférèrent rester insoumis et ils 
montèrent au village de Selloum. Leurs troupeaux et 
leurs grains avaient été saisis dans leur tribu. 

A Selloum les rebelles furent encore bien accueillis, 
sauf pourtant par les gens de Gueribissa réfugiés dans 
ce village, les Oulad-Bachouch, les Oulad-Chiba et les 
Oulad-Ouza, qui ne voulurent pas faire cause commune 
avec CUX. | 

Par suite de ce désaccord et grâce aux négociations 
du caïd Si Saïd bel Hadj, les fugitifs consentirent à 
revenir aux Chèeurfa le 21 septembre. Üne grande agita- 
tion régnait dans cette tribu et on y fabriquait de la 
poudre. 

Le lieutenant Adeler fit dire au caïd des Cheurfa que 
les rebelles devraient se soumettre s'ils ne voulaient 
pas voir leurs biens mis sous séquestre et qu'ils ne 
devraient pas être tolérés davantage dans les Cheurfa 
s’ils persistaient dans leur rébellion. Cette communica- 
tion fut faite par le coïd devant lä djemaä des Cheurfa 
et elle amena un grand tumulte; ies Beui-Mancçcour 
déclarèrent qu’ils ne voulaient pas demander l'aman, et 
les Cheurfa, prenant fait et cause pour eux, leur promi- 
rent de les soutenir par les armes. Le caïd Si Saïd fut 
malmené et sa vie fut un instant en danger; heureu- 
sement que des gens de Gueribissa er d'autres étrangers 
établis aux Cheurfa le couvrirent de leur anaïa Jui et sa 
famihe. | 

Pendant ce temps et pour s'assurer des Cheurfa, le 
chef d’annexe avait fait arrêter quelques gens de cette 
tribu, en petit nombre, qui se trouvaient sur le marché. 
Les parents des gens arrêtés vinrent se réunir sous Île 
bordi pour témoigner de leurs bonnes intentions. 

Le lieutenant Adeler descendit dans la plaine poür 
saisir 1Gs troupeaux des Cheurfa et assurer le retour de 
ceux du cuïd Si Saïd ; il envoya ensuite dire aux Cheurfa 
awils pourraient venir reprendre leurs animaux; les 
parlementaires furent reçus à coups de fusil et Îles 
Revucafricaine, 15-année. Nos '24 1.24% (26et 3e Trimestrés 1900), 12 
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prises, comprenant une centaine de moutons, furent 
conservées, 

Nous donnons ci- après trois leltres dans lesquelles 
le lieutenant Adeler rend compte d’un engagement qu’il 
a eu avec les insoumis et de la situation de Pannexe : 


« Beni-Mançour, le 23 septembre 1856. — Je viens d’avoir un enga- 
sement avec les Cheurfa. Ils nous ont tuë un homme et deux chevaux 
de Spahis; un cheval de spahis a été blessé également. Nous leur 
avons jaié irois prisonniers et, jusqu’à présent, nous leur connaissons 
quatre morts eb une dizaine de blessés. Le goum a parfaitement 
donné, les Adaoura, Oulad Dris, Sellamat, Oulad Sidi Aïssa (1) se sont 
parfaitement montrés ; le makhezen a été ce qu'il est toujours. 

» Les Cheurla avalent avec eux des gens de Selloum, deux ou trois 
Beni-Ouakour, des Beni-Mellikeuch el un homme des Beni-Mançour 
sans compler, bien entendu les Beni-Mançour rélugiés chez eux. Nous 
avions en tout 250 fusils environ devant nous. 

» Les Cheurla retirent leurs effets de leurs maisons ef les font passer 
à Selloum. I] leur arrive des Beni-Mellikeuch et ils doivent, disent-ils, 
recevoir après demain des contingents des Zouaoua; mais avec les 
goums que j'ai, ils ne peuvent rien faire dans Îa plaine où ils ne se 
hasarderont jamais. 

» fnutile de vous dire, mon Colonel, que MM. de Saint-Joseph et 
Duvernoiïis se sont parfaitement conduits. 


» Signé : ADELER ». 


«.Beni-Mancour, le 23 septembre. — J'ai l'honneur de vous adresser 
les dernières nouvelles de ja journée : les Beni-Mancour sont toujours 
douteux, Selloum est en pleine insurrection et a fait le coup de fusil 
contre nous ; les Beni-Ouakour se sonb divisés en deux soïs, l’un pour 
nous, l’autre contre. Celui-ci fail cause commune avec Ies insurgés, 
celui-là ne bouge pas. L'agilation commence à gagner les Mecheddaïla. 

» Les Beni-Yala refusent de rentrer, ils sont réunis au-dessus de 
Sameur et sonbt entrés en pourparlers avec les Zonaoua insoumis qui 
leur onk& promis des contingents. Rien chez les Beni-Aïssi, chez les 
_Ksar et les Sebkha, jusqu'à présent. | 

» Les Cheurfa ont demandé secours aux Zouaoua et ils attendent un 
fort contingent après-demain. Ils ont en ce moment-ci environ 600 fusils 
des Beni-Mellikcuch. 

» La situation de la vallée est loin d'êlre bonne ct je crains qu’elle 
n'empire encore si l’on ne fail pas un exemple. 


{1} C'élaient des soums des tribus d Aumale qui avaicné élé mis à: 
la disposilion du chef d'annexce. 
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» J'ai perdu, jusqu’à présent, deux cavaliers de mon makhezen, 
deux chevaux de spahis et deux du makhezen., J'ai tué aux insurgés 
quatre hommes et leur en ai pris trois. 

» Je vous pricrai, mon Colonel, de m'envoyer de la poudre: je n'ai 
plus que 1800 cartouches et il m'a été impossible de m'en procurer aux 
Beni-Abbès., Nous aurions besoin également de dix chevaux pour 
remplacer ceux qui nous manquent et nous n'en trouvons pas à 
acheter ; si vous aviez la bonté de nous en envoyer, vous nous rendriez 
un grand service. 

» Signé: ADELER ». 


« Beni-Mancçour, le 24 septembre. — Nous attendons avec impatience 
votre arrivée; au point où en sont les affaires dans l'Oued Sahel, 
l'intervention d’une colonne est la seule solution possible. 

» Conformément à vos ordres, je ne fais aucun mouvement aujour- 
d'hui, cela donnera du repos aux chevaux du goum et du makhezen. 

» La situalion ne s’est pas améliorée depuis hier. Il y a dans ce 
moment-ei environ 600 fusils aux Cheurla, ainsi répartis : 


Cheurfa et Beni-Mançour..........,..,....,..... 120 
Beni-Ouakour.......... serons sonner esssess 60 
Selloum el Gueribissa., .,.. seu... esesess 120 


Beni-Mellikeuch et Bahlil......,........., ...... 800 


» Ils ont cinq cavaliers, ce sont les mokhaznis insurgés. Les Cheurfa 
enlèvent leurs biens et les dirigent sur Selloum, Taddert-Djedid des 
Beni-Ouakour ef les Bahlil. 

» Is oné mis aujourd'hui au pillage la maison de Si Saïd ben El 
Hadj. En vain Bel Kassem Naït Kassi ben Guerboussi e& Kassi ben 
Cheurgui, l’ancien. chikh de Selloum, ont représenté qu'ils avaient mis 
les biens de noire caïd sous leur anaïa:; les Beni-Mellikeuch leur ont 
fait comprendre qu'il n'y avail pas de résistance possible. Du reste, 
ces deux Kabyles on£ fait le coup de fusil contre nous. 

» Les Beni-Ouakour sont divisés en deux sois. Taddert-el-Djedid 
est insurgé, El-Khorza n'a pas encore bougé. 

» J'ai auprès de moi une centaine de fan{tassins des Beni-Yala (Oulad- 
Adjiba et Oulad-Yahia}. Je les garde jusqu'à vôtre arrivée. Ils nous 
garantissent un peu la fidélité de leur tribu, bien douteuse cependant, 
puisque encore vingt nouvelles familles viennent de se réfugier dans 
la montagne, 

» Rien de nouveau chez les Beni-Mançour, Beni-Aïssi, Ksar ef 
Sebkha. 


» Signé : ADEÉLER. 


» P.-S, — J'apprends à l'instant même qu'un contingent de Zouaoua 
va arriver aux Chouria ». 
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AU reçu de ces nouvelles, le colonel Dargent, comman- 
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1 dant la subdivision d’'Aumale, prit ses mesures pour 
LL Grganiser une petite colonne avec laquelle il pourrait 
| agir contre les Cheurfa. 

4: Le 2° bataillon du 1° tirailleurs, aux ordres du com- 
|. | mandant Wolff, était resté à Bouira depuis le momeut 
nl a où nous Pavons vu rejoindre la colonne du général 


Yusuf au Mehallet Ramdan; le colonel Dargent le fit 
venir le 28 à l’Oued-Berdi où il organisait sa colonne, 
qui fut formée, en outre du bataillon de tirailleurs com- 
posant toute linfanterie, d’une section d’artillerie et 
d’un escadron du 7° hussards. 

Cette colonne arriva'le 25 septembre à 11 heures du 
matin sous les murs du bordj des Beni-Mançour. 

Il pouvait paraître imprudent de s'engager avec 500 
hommes d'infanterie contre uu village de la montagne : 
situé dans une assez forle position et qui serait vrai- 
semblablement secouru par de nombreux contingents 
ennemis ; aussi le colonel Dargent avait-il demandé un 
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pic de Tirourda et qui s'étend entre lPOued-Tiksiriden et 
l'Oued-Beni-Ouakour. Il est à mi-pente du dernier res- 
saut que fait ie contrefori avant de se fondre dans la 
plaine de l’Oued-Sahel, el ii est à 200 mètres d’alililude 
au-dessus de celle plaine. On y arrive de la vallée par 
deux chemins sinueux à pente rapide; le village est 
dominé de 80 meétres par un pilon au-dessous duquel 


_ 
rh 


. . bataillon de renfort. Le gouverneur général, qui se 
fl trouvait en ce moment même au plus fort de ses opéra- 
il tions contre les Guechtoula, ne put le Jui accorder, et il 
pi fallut se contenter des forces dont on disposait. Montrer 
] de lhésilation n’eûüt fait qu'augmenter l'audace des 
dt | Insoumis en s’exposant à de nouvelles défections, car 
4 les tribus restées fidèles élaient déjà fortement ébran- 
4 lées. 

FE. La iribu des Cheurfa ne comple qu'un seul village 
AR d’une population d'environ 800 âmes, situé à extrémité 
i inférieure d’un contrefort qui se détache du Djurjura au 
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s'ouvre un profond ravin lapissé d’épaisses brous- 
sailles 

Le 28 septembre, la 1re compagnie du bataillon, armée 
de fusiis à Lise, alla faire une reconnaissance dans le 
but de tâter l'ennemi qui, chaque nuit, venait tiraitler 
avec nos postes avancés. Au moment où cette com- 
pagnie alleignit le pied des pentes, elle fut accueillie par 
une vive fusillade partant du grand ravin boisé; un 


caporal reçut là une très dangereuse blessure. On savait 


donc où serait la principale résistance. 

L'attaque des Cheurfa fut décidée pour ie 20 septembre 
au matin et, à 3 heures, la petite colonne se mit en 
ouie. Quelques minutes après elle traversait l’Oued- 


Sahel arossi par les dernières pluies, les hommes ayant 


de l’eau jusqu’à mi corps. La colonne s’engagea alors 
dans les magnifiques plantations d’oliviers des Cheurfa, 
et à à heures 3/4 elle avait pris ses dispositions pour 
l'attaque. 

Le commandant Wolff partagea son bataillon en {rois 
colonnes : celle du centre composée de 2 compagnies 
avec laquelle il marcha iui-même, ceile de droite et celle 
de gauche composées chacune d’une compagnie. La 
1re compagnie, armée de fusils à tige, fut divisée en trois 
fractions qui se joignirent à chacune des colonnes ; 
celle du centre eut une section et Îles autres colonnes 
une demi-section., Une compagnie était restée à la garde 
du camp. - 

La colonne du centre devait monter directement au 
village par le chemin le plus à gauche; la colonne de 
droite devait v monter par le chemin le plus à droite; 
enfin, la colonne de gauche, commandée par le capi- 
taine Trumelet, avait à jouer le rôle le plus important; 
elle devait enlever ie piton de Tirilt-Amalou qui domine 
le village, en Suivant un sentier qui est un peu au delà 
du ravin boisé dont nous avons parie. 

AU Signal donné, les Llirailleurs se lancérent à latta- 
que ; la colonne de gauche fut accueillie par une vive 
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fusillade partant du ravin boisé qui était occupé par 
une grande partie des contingents ennemis, Cette 
mousqueterie n’arréêla pas un instant nos soldats qui, 
apres s'être ralliés sur une crête à mi-chemin du piton, 
s’élancèrent à l’assaut de la position principale. Les 
Cheurfa occupant le sommet du piton les reçurent par 
un feu plongeant qui fit rouler deux hommes dans le 
ravin, mais l'élan était donné, les Kabyles furent bous- 
culés et poursuivis la baïonnette dans les reins. Quel- 
ques instants après le capitaine Trumelet couronnait je 
pilon, et la colonne du centre put pénétrer dans le village 
sans coup férir. 

La colonne de droite ne trouva aucure résistance 
pendant son ascension, et elle n’eut à essuyer que 
quelques coups de fusil provenant de Kabyles qui 
s'étaient embusqués dans les -broussailles du côté 
de l'Oued-Tikseriden et qui lui blessèrent deux hom- 
mes, 

L'ennemi s'enfuit vers Selloum, où il avait déjà mis 
en sûrelé ses femmes et ses biens La faiblesse numéri- 
que de la colonne ne permettait pas d'aller les relancer 
dans une position aussi forte. | 

Le village des Cheurfa ful entièrement saccagéetlivré 
aüx flammes. Des sroupes de Kabyles qui essavyèrent 
de se glisser jusqu'à nos soldats à la faveur de hautes 
broussaille< furent facilement dispersés au moyen de 
quelques obus que leur lança lartitlerie. 

Le châtiment des Cheurfa étant complel et le butde la 
sortie atteint, le commandant de la colonne donna le 
signal de la relraite. qui fut opérée sous la protection 
de la compagnie Trumelet. 

Le combal des Cheurfa n’a pas suffi pour ramener 
dans le devoir les iribus révoilées, mais il a eu un 
effet moral suffisant pour: arrèler les progres de l’insur- 
rection. Les tribus du versant sud du Djurdijur'a subis- 
saient d’ailleurs la pression des tribus du versant nord, 
qui avaient pris la haute direction des affaires et infli- 


ruse dl 


NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE 183 
sgeaient des amendes à ceux qui ne montralent pas 


_assez de zèle pour la guerre sainte. 


Le bataillon Wolff resta encore aux Beni-Mançour 
jusqu’au 15 octobre, date à laquelle il rentra à Aumale. 

Le colonel Desmarets était arrivé à Akbou le 3 octo- 
bre avec une petite colonne, et le colonel Marmier se 
trouvuil aussi à Tazmall avec quelques troupes. 

Le 27 octobre, iles Cheurfa avec quelques iñsoumis d’au- 
tres Lr'ibus se rendirenit à leur village pour enlever des 


grains dans des silos qui avaient échappé aux recher- 


ches. Le soum des Beni-Mançcour fut envoyé aussitôt 
pour leur couper la retraite du côté des Mecheddala. 
Ayant vu ce mouveinent, les Cheurfa prirent la fuite 
poursuivis par nos cavaliers, qui leur: tuèrent un homme 
et en blessèrent deux. Le goum y perdit un cava- 
lier. | 

Les Beni Ouakour étaient restés jusque-là divisés en 
deux sofs dont l’un, qui avait pour chef Si Smaïl, était 
resté fidèle. Par suite de la pression exercée par les 
Zouaoua, notre sof se vit obligé de passer aux Insoumis, 
et Si Smaïil, qui ne voulut pas céder, eut beaucoup de 
peine à s'enfuir. 

Si El Hadj Amar alla dans les Beni-Ouakour dans les 
derniers jours d'octobre et il infitsgea 125 francs d'amende 
à chacun de ceux qui avaient favorisé l’évasion de Si 
Smail ; 25 familles se trouvérent frappées par cette 
amende. | 

Les Mecheddala étaient restés dans le devoir et ils 
eurent assez fréquemment à lutter contre les insoumis. 
Voici le compile rendu d'un engagement qui eut lieu Île 
6 novembre : 


Un nouvel engagement a eu heu aujourd'hui entre les Mechcddala 
et les insoumis des Beni-Ouakour, Beni-Kani, Cheurfa, etc. Ceux-ci ont 
été repoussés après une vive fusillade jusque dans les murs du village 
d'El-Khorza,. | 

Trois Mecheddala ont été blessés légèrement ; Iles insoumis ont eu 
4 des leurs atteints, parmi lesquels un homme du village d’Iril-IHam 
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RE. ue 

Ba mad passé aux Beni-Ouakour eb instigateur de l'affaire de ce jour ; ce 
fi dernier aurait été frappé très grièvement. 

. Cette résistance si heureuse contre les forces insoumises réunies ne 


PF 


peut que produire un excellent effet parmi les tribus encore fidèles. 
Les Mecheddala ont montré que, sans appui, quand on voulait bien se 
défendre, on était encore le maître chez soi. | 

Les Beni-Mellikeuch, dont on avait annoncé l’arrivée aux Beni- 
Ouakour, n’ont pas donné du tout. Hier ils auraient enlevé, au lieu dit 
E]-Bir, 3 mulets des Beni-Abbès revenant du marché. 
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L'ordre avait été donné aux Mecheddala qui avaient 
des associations de troupeaux avec les Zouaous de ne 
pas partager avec eux le rendement de ces troupeaux 
; jusqu’à nouvel ordre. Le bach agha Si el Djoudi se crut 
de. : au-dessus de cet ordre, il fit venir aux Beni-Hammad, 
A. village des Mecheddala où il avait une habitation, un 
mauvais drôle des Zousoua nommé Ahmed naït Oudia, 
qui avait une association de celle nature, et il exigea 
qu’on lui rendit son troupeau. Deux cavaliers du bureau, 
arabe, qui Se trouvaient Jà, voulurent S'y opposer el se 
mirent en devoir d'arrêter le protégé du bach agha; 
mais le khalifa de celui-ci, nommé Boussad, aidé par 
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Û les domestiques et khammes de Si el Djoudi, intervinties 
“l armes à la main pour empècher l'arrestation, et Îles 
ï cavaliers furent maltrailés. | 
le lieutenant Adeler donna l’ordre aux chikhs des 
il Mecheddala de lui amener le Khalifa Boussad et Ahmed 
“ Nail Oudia, mais l’ordre ne fut exécuté que pour le 
12 | premier seulement, l’autre se sauva. 
wi : Le caïd Si Ali ben el Djoudi, froissé par cet incident, 
‘5 écrivit au chef de l’annexe qu'il partait pour ies Beni- 
: hou-Drar et qu'il ne reviendrait que quand on fui en 
+ donnerait l'ordre. Comme on pouvait facilement se 
ie passer de lui, on ne le rappela pas | 
LE Les Beni-Yala avaient toujours une cinquantaine de 
je familles insoumises dans là montagne; lhiver de 1856- 


1857 ayant été très rigoureux et une énorme quantité 
de neige étant tombée sur le Dijurdjura, les dissidents, 
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qui ne s’y trouvaient pas à leur aise, demanderent 
l'aman dans les premiers jours de janvier. Le 20 janvier 
une députation se rendit au bordj des Beni-Mançour 
et promit d'exécuter les condilions imposées; les dissi- 
dents devaient envoyer immédiatement en otages quatre 
familles comme garantie de leur bonne foi; huit Jours 
après les ôtages n'étaient pas encore arrivés, et le chef 
d'annexe apprit que les insoumis dos Beni-Yala faisaient 
filer leurs troupeaux sur Selloum. 


Le lieutenant Adeler prit ses mesures pour arrêter: 


aussitôt cette émigration et pour tâcher de s'emparer 
des révoltés qui, bloqués par les neiges, ne pourraient 
pas facilement Jui échapper. 

Le 28 janvier il partit pour les Beni-Yala avec tout le 
ooum et une snixantaine de fantassins des Beni- 
Mancour, des Mecheddala et des Beni-Aïssi, et il trouva 
les insoumis au lieu dit Bou-I[zairnaren, sur la rive droite 
de l’oued Adjiba, un peu au sud-ouest d’Aïne-f[siy. Les 
chevaux ne pouvant pas élre utilisés, le lieutenant Adeler 
lanca contre les Beni-Vala tous ses fantassins et une 
partie des cavaliers à quiil avait fait mettre pied à terre. 
Les insurgëès surpris lirérent quelques coups de fusil 
qui n’atteignirent personne; quelques-uns d’entre eux 
se rendirent, 3 hommes, une quinzaine de femmes et 
quelques enfants furent faits prisonniers, et le reste se 
retira dans la haute montagne à une demi-lieue au delà 
de Sameur#, au milieu des neiges, abandonnant une 
partie de ses troupeaux. Le lieutenant Adeler, vu lPheure 
avancée, n'était pas en mesure de les suivre, et il rentra 
aux Beni-Mancour pour faire reposer son monde. 

Ce premier coup de main ne laissait aux insoumis 
que 14 fusils. | 

Voulant en finir avec les Beni-Vala, Île lieutenant Adeler 
partit de nouveau. le 31 janvier, à 1 heure du matin, 
emmenant 60 fantassins des Beni-Mancour, troupe qu'il 
orossit en chemin avec des contingents des Mecheddala 
et des Beni-Aissi. 


. . 
L] 
am À 


LE EE 


EU Det A ne Din Prèe LU 
CRAN : sauté ani sh 
a 


TL 


entier 
Se met + m1 
ms En Eur 


a TE PE 
he "A a 


ur” 


Xe TEE 


LAN ER OG ME 


Lai . 
DT es RES 


a 


ptet à 
me 


re tr AT 
et: re 3 
RER ÉRSERS 


æ M 


ar 
LC] 


FE 


Pr ET à 
* CRT e 


LL ni 


CT 5 
_ LT 
FE du 

em 


DRE, 


à TT ne me FL Che L* 
: “ : er [4 er ïr 
ŒUt EME e cqu 
Sn 
" 


“ 


ms -T'ar 
ré = 
gs 


“mi rr 


+ 
na ET 
se dre 


Nu 
Ci 


a ER Mr 
= = u = _ 
ns nt me 
a, à 
ee me rent li RO PO © PR, D 
= = 
-. CE 


À ETS 
+ # 
' dun 4 


ER ET NE en 
nd Es, 


LS LE 


pes HF. 


TS A pertes 
es" es me nt nl 
_— eo 


Lo + 2h 

F CET 
1 7 - 
mn CA 


es 


Fe | Li hard #7, 
qu — 14+r- Cars AL - 
= 7 er 4 de que or = 
= CE = EE: _ + 
1. 1 lu - Ts “ 
- k is _ : 
: 1 


__. 


486 NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE 


À 7 heures du matin, il se trouvait avec tout son 
monde en face d’une forte position que défendaient les 
insoumis, au lieu dit Taouriouin, vers.la tête de l’oued 
AdjiDba. 


Pendant qu’on échangeail des coups de fusil, le lieute- 


_ nant Adeler fit tourner la position par quelques hommes 


de bonne volonté. En voyant ce mouvement, quelques- 
uns des insoumis se rendirent, les autres voulurent 
fuir encore en S’enfoncant dans la montagne. Mais Îles 


chemins étaient impraticables : poursuivis vivement par 


les nôtres ils furent tous pris successivement, sauf un 
qui réussit à Ss’enfuir à la faveur de la nuit qui était 
venue surprendre les assaillants ; un des Beni-Yala, qui 
avait voulu résister, fut tué. 


La razia était complèle; nos hommes ramenèérent 


400 moutons ou chèvres et 50 bœufs ou vaches. 


Sahraoui, spahis, ben Daoudi, Ahmed ben Ali, Ham- 
mouch ben Kheddis et Ahmed bou Medjanat sont ceux 
qui ont tourné la position en gravissant des pentes de 
40 degrés avec de ja neige jusqu’à la ceinture. 

Cetle lahorieuse expédition qui avait amené un résultat 
si décisif, en achevant Î1ä pacification des Beni-Yala, 
produisit un grand effet moral sur Îles tribus de 
l’annexe. 

De petits engagements sans importance ont encore eu 
lieu daus les mois d’avril et de mai 1857 entre les 
Mecheddala et les insoumis; un nouveau chérif fit 
même encore son apparition au mois de mai dans les 
Beni-Ouakour,les Beni-Kani etles Beni-Mellikeuch; il fit 
un jour une tentalive vers Tazmall avec quelques con- 
tingents, mais il fut repoussé, perdit son cheval et fut 
fort maltraité. Depuis, on n'en entendit plus parler. 

Le colonel Dargent s'établit aux Beni-Mancçour au 
mois d'avril avec une colonne d'observation composée 
de 2 bataillons, 2 escadrons et une section d'artillerie. 
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CHAPITRE XI 


Sortie de la colonne d’observalion de Tizi-Ouzou vers Diemaa-Sahrid],. 
— Petit engagement des tribus soumises contre Îes Beni-Douala, — 
Les postes de Tizi-Ouzou et de Dra-el-Mizan sont définitivement 
érigés en cercles. — Soumission de Mohamed Amokran ou Kassi. 

.— KRazzias entre soumis eb insoumis. — Les Beni-Douala lont des 
pourparlers de soumission qui n'aboutissent pas. — Réorgauisation 
du commandement indigène dans les Guechtoula. — Mesures prises 
à l'égard des Beni-Sedka. — Dîvers coups de main des Beni-bou- 
Addou. | 


Dans ce chapitre, nous allons faire connaître Îles faits 
qui se sont accomplis dans Île cercie de Tizi-Ouzou el 
dans l’annexe de Dra-el-Mizan depuis l'expédition de 
1856 jusqu’au mois de mai 1857, époque à laquelle se 
cont réunies les nouvelles colonnes expédiltionnaires. 

Pendant les opérations des divisions Renault et 
Yusuf, la colonne d'observation de Tizi-Ouzou n’avail 
pas eu beaucoup à agir; elle à fait seulement quelques 
sorties dans la vallée pour retenir chez eux les Beni- 
Raten et les empêcher, autant que possible, d’aller 
combattre nos colonnes, et aussi pour protéger contre 
leurs coups de main nos tribus soumises. Les princi- 
pales sorties ont eu lieu le 7 et le 19 septembre, elles 
ont amené que des combats sans importance. Nous 
avons vu comment la colonne d'observation a pris part 
aux dernieres lultes contre les Beni-Douala et comment 
elle a opéré une utile diversion dans les Beni-Raten dans 
la journée du 7 octobre. | 

Après la dislocation de la colonne expéditionnaire le 
cénéral Chapuis quitta Tizi-Ouzou le 14 octobre et 
échelonna sa brigode du marché du Sebt de cette loca- 
lité à Azib-Zamoum pour lexécution des travaux de 
route. oo 

La colonne d'observation se trouva réduite à 1 batail- 
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lon du {:" zouaves, 1 du 1° tirailleurs, 1 du 65°, 1 du 680 
et à 1 escadron de hussards. 

Les Zmoul des Ameraoua Fouaga, en grande partie 
reconslituées, purentrecevoirune certaine organisation ; 
elles furent échelonnées au bas des premiers contreforts 
des Beni-Ouaguennoun de manière à leur assurer, au 
besoin, appui de cette tribu. 

Le 15 octobre, le chef de linsurreclion, Si el Hadij 
Amar, assista au marché de l’Arba des Beni-Raten et 
comme Cheikh ou Arab ne S'y trouvait pas, il le fit 
mander. Ce dernier, mécontent de ce procédé qu’il 
trouvail un peu cavalier, refusa de se déranger et 
répondit que, s’il désirait le voir, Si el Hadj Amar n'avait 
qu'à aller le trouver à sa zaouïa de Tacherheït. Si el Had; 
Amar s’y rendit. Ce pelilincident montre qu’il ne régnait 
pas une grande cordialité dansles relations des chefs de 
l'insurrection. | | 

Le 24 octobre fe Commaudant de Ia colonne d’obser- 
vation ayan£i appris que les Beni-Raten voulaient exécu- 
ter, le jour suivant, un coup de main sur les Azazga, 
partit le 25 au matin pour protéger ceux-ci. Voici le 
compte-rendu de cette pelile sortie : 


« Je suis sorli le matin avec 65 hussards, 24 spahis eb un certain 
nombre de goumiers. Un épais brouillard couvrait la plaine. J'ai 
poussé une reconnaissance jusqu'au mamelon qui esl à l'Ouest de 
Diemaa Sahrid]j, à environ 1206 mèbres du mamelon qui est du côté de 
l'Ouest. De cette éminence, j'ai e*aminé la position el, en partané, j'ai 
essuyé le feu de quelques cavaliers à des distances énormes. 

» Arrivé à Tazazereil, la gauche du goum, qui rentrait en flanant, 
a été attaquée avec une vigueur extraordinaire par ious les cavalicrs 


de ‘Tamda. En un instant deux hommes sont tombés et une fusillade 


des plus vives à commencé. 

» J'ai fait faire demi-tour el je me suis aperçu qu'une partie du 
soum était beaucoup op engagée dans ce rentrant que vous désignez 
sous le nom d’endroit dangereux; il fallait le dégager, J'ai fail charger 
les spahis, gardant les hussards en réserve. Le mouvement à élé Lrès 
bien fait, trois cavaliers ennemis sont tombés. Notre retraile n'a plus 
été inquiétée. | 

» Nous avons eu deux chevaux tués, trois hommes blessés ct un tué ». 
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Dans Ja nuit du 4 au 5 décembre, 150 fantassins 
d’'Pril-Bouzerou, renforcés par un contingent des Hasse- 
naoua, sont allés attaquer le hameau d’El-Hara-ou- 
Guemmad, faisant partie du village d’'Aguemoun des 
Beni- Douala où Îles insoumis occupaient un poste 
avancé qui était très gênant pour les nôtres ; le comman- 
dant Péchot leur avait fait donner deux clairons de 
tirailleurs pour sonner la charge. La position futemportée 
d'assaut et l'ennemi fut poursuivi de près. à coups de 
fusil. 

Le butin n’a pas été considérable, puisqu'on n’a ramené 

que deux paires de bœufs, un âne et un prisonnier. Deux 
_ maisons ont élé livrées aux flammes, mais les toits 
étant humides, l’incendie ne voulut pas se propager. 

Cette attaque, à cause du bruit des clairons qui faisait 
croire à l'interventicn des troupes régulières, a jelé la 
panique dans les Beni-Douala qui se hâtèrent de démé- 
nager dans les Beni-Raten. 

Par décision minislérielle du 8 décembre 1856, les 
postes de Tizi-Ouzou et de Dra-el-Mizan ont été définiti- 
vement érigés en cercles faisant partie de la subdivision 
de Dellys. | 

Le commandant Péchot, du {er tirailleurs, a été nommé 
commandant supérieur du cercle de Tizi-Ouzou et le 
coinmandant Beauprêtre, d'infanterie, hors cadres, a 
été nommé commandant supérieur du cercle de Dra-el- 
Mizan. Ces deux officiers supérieurs exerçaient déjà ces 
fouctions depuis quelque temps à titre provisoire. 

Un léger remaniement fut apporté, à Ia même date, à 
l'organisation des commandements ; les Beni-Mahmoud 
passèrent du cercie de Dra-ei-Mizan dans celui de Tizi- 
Ouzou. | 

À la date du 8 janvier 1857, le lieutenant Thouverey fut 
nommé chef du bureau arabe de Dra-el-Mizan, emploi de 
nouvelle créalion. 

Les cuvaliers des Ameraoua, réfugiés dans les Beni- 
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Raten, ne s’y trouvaient pas très bien, étant obligés d'y 
demander l'hospitalité, et ils s'enfuyaient les uns après 
les autres pour faire leur soumission. Mohamed Amo- 
kran ou Kassi voulut à son tour chercher à rentrer en 
orace et ii en demanda lautorisation à Chikh ou Arab, 
qui cornsentit à le laisser partir. Cette autorisation 
cachait un piège el lorsque, dans lies premiers jours de 
janvier, Mohamed Amokran voulut partir pour Tizi- 
Ouzou, ii tomba dans un guet-apens et il essuya des 
coups de fusil qui, heureusement pour lui, ne l’atteigni- 
rent que dans ses vétements. Il dut S'en retourner à 
Rabta. | 

Dans la nuit du 13 au 14 février, aidé de quelques 
partisans de sa famille, il réussit à s'évader avec ses 
troupeaux et ses effets les plus précieux. Quelques 
cavaliers de Tikobaïn et de Tamda lattendaient dans le 
Sébaou. 

Bien avait pris à Mohamed Amokran de se faire 
accompagner, car il Y avait, paraît-il, queiques Beni- 
Raten qui lPattendaient au passage dans une embuscade 
et ils n’osèrent pas tirer. 

Le commandant Péchot pardonna à Mohamed Amo- 
kran sa défection à cause de sa jeunesse. Il avait pu 
d'ailleurs, en passant à l’ennemi, protéger efficacement 
Ja famille du Bach Agha prisonuiére des Beni-Raten. Le 
molif qui avait déterminé Mohamed Amokran à se tour- 
ner contre nous élait, sans aucun doute, son mécon- 
tenterment de se voir privé de tout commandement lui, 
le fils aîné de Bel Kassen ou Kassi. 

Chikh ou Arab, pour éviter lespionnage, avait fait 
publier la défense de recevoir les gens de la plaine qui 
viendraient aux Beni-Raten. Des notables de la tribu, 
Amar ou Said d'Azzouza, Lounès nait Mohamed des 
Beni-Ferah, Mohamed ou Chikhen de Tablabait, et Amar 
où El-Mokhtar de Taddert-bou-Adda, iui déclarèrent 
qu'ils ne consentiralent pas à une pareille mesure et 
qu'ils prendraient sous leur anaïa tous Îles étrangers 
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qui viendraient dans la tribu. Ils lui reprochérent en 


même temps d’avoir laissé piller les biens du bach- 


agha le 20 février 1856, au mépris de la parole donnée et 
d’avoir fait tendre un piège à Mohamed Amokran pour 
le faire assassiner. 

Ennuyé de ces reproches, Chitkh ou Arab répondit 
qu'il en avait assez de toutes ces difficuités et qu’il vou- 
lait demander l’autorisation de se relirer en Syrie. Il 
voulüt faire nommer un amin El-Arch (chef de ja tribu) 
et il convoqua à cet effet les Beni-Raten, mais lélection 
ne put avoir lieu. 

Les peliles razzias de troupeaux continuaient toujours 
entre soumis et insoumis. Le 5 janvier les gens de Mekla 
soumis avaient enleve 8 bœufs et 50 moutons aux gens 
de Dijemaä-Sahridj ; le lendemain les cavaliers de Tamda 
réfugiés aux Beni-Raten prirent leur revanche en enle- 
vant 35 bœufs aux Cheurfa-Nhahloul des Beni-R’obri el 
80 moutons aux AzZA7Sa. | 

Le 10 mars les cavaliers de Sikh ou-Meddour ont fait 
une razzia de 48 bœufs, 18 moutons et 7 ânes sur les 
Beni-Raten. 

Le 13 mars, une opération plus importante fut faite 
sous la direction du caiïid Ahmed et de Mohamed Amo- 
kran nouvellement rentré d’insurrection. 

Des cavaliers choisis des Ameraoua Fouaga avaient 
élé convoqués dans le plus grand secret, ils devaient se 
réunir à Tamda au milieu de la nuil. Tous se trouvèrent 
au rendez-vous, le caïd Ahmed et Mohamed Amokran 
les firent poster dans un rentrant au pied de la berge de 
Ja rive gauche du Sebaou, pendant que des fantassins des 


Ameraoua s’embusquaient sur un mamelon isolé de la 


même rive, situé au-dessus de l'emplacement occupé 
par les cavaliers. 

Au point du jour les Beni-Ralen descendirent sans 
méfiance avec tous leurs troupeaux et les menèrent 


pacager sur les terrains de la rive droite. Au moment 


où ils traversaient la rivière, les fantassins embusqués 
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se levèrent en poussant de grands cris. À ce signal, les 
cavaliers se lancèrent en avant et couperent la retraite 
aux iroupeaux. Les bergers des Beni-Raten étaient 
armés et ils avaient avec eux quelques cavaliers; ils 
essayèrent de résister, mais l'issue du combat ne pou- 
vait être douteuse. Trois hommes de l'ennemi tombèrent 
morts et les autres défenseurs du troupeau prirent la 
fuite. Au même moment, le cheval d'El hadj Ahmed Nali 
Hammou, l’auteur de la révolte de Tamda au momen 
ae l'arrestation de Ben Ali, tomba blessé à mort ainsi 
que ceux de deux autres cavaliers ennemis Ahmed ou 


 Chiban et Amar ou Chebel. Les cavaliers démontés 


purent être dégagés à temps par des Kabyles et ils 
réussirent à prendie 14 fuite. 
Du côté du caïd Ahmed, il y avaitun blessé et ‘quelques 


._ Chevaux aiteinis. 


La razzia fut de 84 bœufs, 300 moutons, 20 ânes et 
4 mulels. | 

Dans la nuit du 26 au 27 février, le caïd des Maatka 
(groupe de R’andouca), dont lattitude décidée nous 
avait été si utile au moment où l’insurrection tendait à 
se propager vers l’ouest, fut assassiné au village d’Ichar-- 
kien. La politique à été étrangère à ce crime ; Île coupable 


a été déféré au conseil de guerre (1). 


Au mois de février, les Beni-Douala entamérent des 
pourparlers avec le commandant supérieur de Tizi- 
Ouzou pour leur soumission ; mais Chikh Sliman, mara- 
bout très considéré de la zaouiïa des Oulad-Sidi-Mhamed- 
ou-el-Hadi des Beni-Mahmoud, se démena tellement 
auprès des Beni-Raten et des Beni-Mahmoud pour 


(4) Un cousin du caïd, Mohamed Amzian ou Bel Kassem, des Aït- 
Ahmed-ou-]lfrik, mokhazni du bureau arabe de Tizi-Ouzou, prétendait 
avoir été, de sa part, victime d'une spoliation ; il H6 abtirer le caïd 
kl Hadj Bel Kassem, un jour de marché, au village d’Icharkien, par 
deux hommes qui étaient de ses amis eb on le fit installer, pour 
la nuit, dans une chambre qui avait une fenêire donnant sur le dehors 
l’endant que le cuïd s'entretenail avec ses hôtes, Mohamed Amzian se 
glissa à la fenêtre et lui tira un coup de fusil qui le Lua net. 
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obtenir de leur faire occuper les Beni-Douala afin d’'empé- 
cher leur soumission, que les négociations n’aboutirent 
pas. 

À Dra-el-Mizan, les colonnes expéditionnaires avaient 
laissé un petit corps d'observation composé du 18° batail- 
lon de chasseurs à pied, d’un bataillon du 23° de ligne, 
d’un bataillon du 90° et d’un escadron de chasseurs 


d’Afrique.Cette colonne n'eut pas à agir jusqu’au moment 


_ de l’expédition de 1857. 

Après la soumission des Guechtoula, une réorganisa- 
tion des tribus eut lieu pour remplacer les chikhs qui 
avaient tous fait défection au moment de la levée de 
boucliers de Si el Hadj Amar, sauf le chikh des Beni- 
Smail ; on donna à chaque chef de tribu le titre de caïd 
au lieu. de celui de chikKh. 

Ahmed ben Amar ou Sliman fut nommé caïd des 
Frikal en remplacement de Mohamed ou Lounes ; 

Mhamed ben Kheddach, caïd des Beni-Koufii en rem- 
placement de Saïd ou Amran ; 

Mohamed où Ali ou Ramdan, caïd des Beni-Mendès 
en remplacement d’'Ahmed ou Kassi ; 

EI Hadj Ali ou Dahman, caïd des Beni-bou-R’erdan, 
qui n’avaient pas de chikh investi au moment. de linsur- 
rection ; 

Ahmed ou Lounes, caid des Mechtras, en remplace- 
ment d'El-Hadj Mezian ; | 

Mohamed ou Amar, caïd d’Ir’il-Imoula, en remplace- 
ment de Ferhat ben Assila ; 

Si Ali el-Arbi, caïd des Cheurfa-Ir’ilk-Guiken, en rem- 
placement de Si Mohamed el-Mazari. 

Le chikh des Beni-Smaïl Saïd ou El-Hadj qui, comme 
nous l’avons dit, n’avait pas fait défection, s'était réfugié 
avec sa famille à Dra-el-Mizan et avait marché cons- 
tamment avec nos colonnes, fut naturellement laissé à 
la tête de sa tribu avec le titre de caïd. Saïd ou El-Hadj 
était le descendant d’'El-Hadij Akli, le premier: homme 
des Guechtoula qui ait été investi par nous d’un com- 
Revucafricaine, h5eannée. Nos 241,24 (2eet3eTrimestires 1900). 13 
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nmandement et sa famille nous est loujours restée 
fidèle. 

Le caïd des Nezlioua, Si Sliman ben Kfif, tué au com- 
bat des Ouadia du 24 août 1856, avait élé remplacé par 
son neveu, si Mancour ben Kfif. 

Les Zouaoua et Îles Beni-Sedka, qui n'avaient pas élé 
visilés par nos troupes dans l'expédition de 1856 et qui 
élaient restés insoumis, auraient bien voulu pourvoir se 
soumettre afin d’oblenir de voyager en pays arabe; 
mais, les Beni-bou-Addou avant persisté dans la révolte, 
on ne voulut pass’exposer à des complications en accep- 
tant des soumissions en arrière de leur territoire el on 
les laissa dans le s{aiu quo. Cependant, au mois de 
février, les Beni-Sedka s’elant rendus à Dra-el-Mizan 
pour y porter leurs doléances, on adopta une combi- 
naisonu qui ménageait tout le monde. Ii ful convenu que 
les Beni-Sedka prendraient leurs permis de voyage à 
Dra-el-Mizan et que Si El-Hadj Ahmed ou El-Djoudi se 
tiendrail à ce poste pendant la Saison où on les délivre 
et en recevrail le prix. On espérait par celle concession 
obtenir que ces tribus se liendraient trenquilles et elles 
ne souleveérent, en effel, aucune difficulite. 

Les tribus soumises avaient fait, avec assez d’'empres- 
sement, le versement de leur contribution de guerre et, 
au mois de décembre 1856, tout était payé. 
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Comme nous venons de le dire, les Beni-bou-Addou 
avaient gardé leur attidude hoslile, Si KEl-Hadj Amar 
était allé les visiter el les avait entretenus dans ces. 
dispositions. Non contents de ne plus obéir au makhe- 
zen, les Beni-bou-Addou, qui se croyaient sans doute 
invulnérables, se mirent à faire des coups de main sur 
les tribus soumises. 

Au milieu de novembre 1856, ils exccutérent une 
razzia surles Abid de Bor’ni; au nombre d'une centaine 
d'individus ils attaquerent celte zmala pendant la nuit, 
tuérent un homme et emmencrent une quarantaine de 

AL bœufs. Les Abid d’Aïn-Zaouïa avertis montèrent à. 
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cheval et se mirent à la poursuite des ravisseurs, mais 
ils arrivèrent trop tard pour rejoindre le troupeau, ils 
ne purent que tuer quelques-uns des Beni-Addou qui 
couvraient la reiraile de ceux qui emmenaient la razzia. 

Au mois de mars 1857 ils firent de petites ra7zias sur 
les troupeaux de leurs voisins les Beni-bou-R’erdane, 
qui se gardaient mal. 

Enfin, au mois d'avril ils engagèrent un combat contre 
les gens d’fr’il-Imoula, pour lequel ils reçurent quelques 
secours des Beni-Sedka; il v eut, de part et d’autre, 
quelques hommes lués el blessés, mais cetle affaire 
n’eut pas de suites. Les préparatifs de l'expédition qui 
commencèrent bien!ôt firent oublier aux tribus leurs 
querelles intestines. | 


| Colonel ROBIN. 
{ A sSuiCI'e) 
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LES 


RELATIONS DE LA FRANCE AVEC LE MAROC 


A PROPOS D'UN OUVRAGE RÉCENT (1 


Bien que la France ne soit en contact direct avec le 
Maroc que depuis l'occupation d’Alger, les relations 
entre les deux pays sont de date beaucoup plus ancienne. 
C’est là un fait qu’on doit Se remémorer, au moment où 
Ja question marocaine semble préoccuper davantage 
l'opinion, si l’on veut être en mesure d’en discuter les 
termes. | | 

La connaissance approfondie des trailés conclus jus- 
qu’à ce jour entre les deux pays est donc indispensable 
pour tous ceux que ces choses intéressent. 

C’est cette considération qui à engagé M. Rouard de 
Card, professeur de droit civil à PUniversité de Toulouse 
à publier une éfude historique et juridique sur les trai- 
tés passés entre la France et le Maroc 

Avant l'apparition de celle étude, lesdits traités ne 
figuraient que dans des ouvrages spéciaux, où ils se 
trouvaient mêlés à des accords diplomaliques de tout 
sente, et il fallait une grande atlention pour Îles y 
retrouver (2). 

L'historique de la question restait à faire : ON ne Sau- 
rait trop louer M. Rouaïd de Card de l'avoir entrepris. 


(1) E. Rouard de Card, Les traités entre la France et le Aaroec, 
Étude historique el juridique, de la Bibliothèque internationale et 
diplomatique, XXxvI. — Paris, 1598. 

(2) 11 faut cependant citer cinq articles de R. Thomassy, parus, 
sous le titre: Des relations de la France avec le Maroc, dans les 
Nouvelles annales des Voyages, mai 1940, — août 1810, 


— janvicr 
1844, —. juillet 1842, — octobre 1542, 
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Son livre mérite d’être consullé par tous ceux qui s’in- 
téressenti au développement normal &e la France dans 
le nord-ouest africain. 

Dans la premiére partie de son ouvrage, l'auteur fait 
un rapide examen historique des conventions conclues 
entre la France et le Maroc depuis la fin du xvie siècle 
jusqu'à la Révolution francaise ; il passe en revue 
ensuite tous les traités conclus depuis cette époque 
jusqu’à la paix de Tanger en 1844; puis de cette dernière 
convention jusqu’à la conférence de Madrid en 1880; 
enfin de la conférence de Madrid jusqu’à nos jours. 

Dans sa deuxième partie, il étudie plus spécialement 
l'objet des traités entre la France et le Maroc ; et en les 
analysant, il est amené à grouper leurs clauses respec- 
tives en sept divisions, relatives : 


14° À la délimitation des frontières entre l’Algérie et le 
Maroc ; | 

20 Aux consulats français ; 

3° À la protection française ; 

4° A l’établissement des Français au Maroc ; 

5° Au commerce ; | 

Ge À Ja navigation ; | 

7° À la naturalisation francaise des sujets marocains. 


L’æuvre de M. Rouard de Card telle qu'il l’a concue 


facilitera certainement les recherches de tous ceux qui. 


s'occupent des questions marocaines. Les commen- 
taires qu’il donne en rendent encore la lecture plus 
aisée. Mais il est certaines considérations d'une impor- 
tance pourtant capitale qui semblent lui avoir échappé. 
Nous allons essayer de les développer ici en quelques 
mots en utilisant les documents qu'il a su si heureuse- 
ment réunir et placer sous nos yeux. 

Avant 1830, les premiers traités que la France eut à 


passer avec le Maroc visaient surtout les conditions de 


rachat des captifs; plus tard, on y ajouta tout ce qui 
avait trail aux aliribulions el aux immunités des con- 
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suis, à la faculté de trafiquer, de naviguer et à l'exercice 
du culte catholique. 

Apres 1830, l’état de nos rapports se modifia en raison 
des relalions de voisinage qui vinrent alors à s’établir, 

Toutefois le principe même des traités antérieurs con- 
tinua à subsister dans son intésralité. On en trouve la 
preuve dans l’éngäagement pris respectivement par Îles 

deux hautes parties contractantes en 1844, à 1a paix de. 
Tanger, de respecter et d'observer dans toutes leurs 
clauses les anciennes conventions (art. 7). La connais- 

“sance approfondie de ces traités antérieurs est donc 
des plus utiles pour bien apprécier nos rapports avec le 
Maroc. 

Le premier traité conclu avec ce pays date de 1631. Il 
fut signé le 17 septembre à Maroc même par nolrerepré- 
sentant, le chevalier de Razillv, et complété, peu après, 

par une convention additionnelle signée le 24 septembre 
de la même année en r'ade de Safi par le mème envoyé. 
Quatre ans plus tard, le 18 juillet 1635, un nouveau 
traité intervenait entre le roi de France et l’empereur 
du Maroc. 

Ces trois premiers actes diplomatiques avaient surtout 
pour objet le rachat des captifs. Toutefois Particle IV 

du traité du 17 septembre 1631 accordail la libre pratique 
aux commerçants dans les ports marocains. 

Une période de près d’un demi-siècle s’écoula alors 
sans apporter de modification à l’élat de choses existant. 
La situation reste la mème jusqu’en 1682, où un nouveau 
traité, signé le 29 janvier à Saint-Germain-en-Laye, vient 
encore une fois régler Îles relations entre les deux pays. 
_ La faculté de trafiquer pour les comimercants francais 

se trouve pour ia première fois étendue à tout le Maroc, 
et l’article IT du traité stipule qne dorénavant les sujets 
des deux pays « pourront réciproquement faire leur 

commerce dans lesdits empire, royaume et payset navi- 

“uer en toute liberté sans en pouvoir être empêchés pour 

quelque cause et sous quelque prétexte que ce soit. s 
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En même temps l’article X indique que « tous mar- 
chands francais qui aborderont aux côtes du Maroc ou 
Fez pourront meltre en terre leurs marchandises, ven- 
dre et acheter librement sans payer autre chose que ce 
que sont accoutumés de payer les sujels marocains. » 

En ouire, celte convention réglait Ia question du 
rachat des caplifs, la question de Ïa navigation et celle 
de l'installation des consulats. 

Ces diverses clauses reslérent en vigueur pendant 
pres de soixante-dix ans. En 1747 seulement, le 28 mai, 
un nouvel accord diplomatique est signé à Maroc, sur 
les bases du trailé de 1682 ; mais les clauses en sont plus 
précises. | | 

C’est ainsi que l’article IT indique, d’une façon très 
formelle cette fois, les conditions dans lesquelles le 
commerce peut s'exercer dans Îles deux pays. Il est 
ainsi CONÇU : | | 

« Les sujels respectifs des deux empires pourront 
voyager, trafiquer el naviguer en toute assurance et 
partout où bon leur semblera, par terre et par mer, 
dans la dominalion des deux empires sans craindre 
d'être moleslés ni empêchés sous quelque prétexte que 
ce soit. » 

Enfin, l’article V ajoutail encore à ces conditions que 
«les marchands francais pourront vendre et acheter 
dans toute l’élendue de l’empire du Maroc comme ceux 
des autres nations, Sans payer aucun droit de plus ; et 
si jamais il arrivait que l'empire du Maroc vint à favo- 
risel queiques autres nations sur les droits d’entrée et 
de sortie, des lors les Français jouiront du même 
privilège », | 

Cette convention devait régler nos relations avec le 
Maroc jusqu’en 1830 ; cependant, en 1824 et 1825 furent 
signés deux articles additionnels renouvelant les traités 
antérieurs et autorisant en cas de guerre [Ie ravitaïlie- 
ment de nos navires dans les ports marocains. 

La prise d’Alser, 1e 14 juin 1830, vint modifier profon- 
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dément l’état de choses existant : désormais, une fron- 
tière commune allait séparer les deux pays ; mais en 
même temps les esprits Clairvoyants se demandaient 
quelle serait l'attitude des États musulmans du nord de 
l'Afrique à légard de leur nouveau voisin chrétien. Cette 
question fut bien vite résolue pour la Tunisie, qui, dès 
le début, semblä ne pas vouloir s'opposer au fait 
accompli. Il n’en fut pas de même pour le Maroc, ainsi 
que nous allons le montrer. 

Cependant, M. Rouard de Card n'est pas tout à fail de 
cet avis. Il reconnait bien que la reddition d'Alger eub 
un grand retentissement parmi les populations maro- 
caines ; mais il ajoute que l’empereur Abderrahman ne 
chercha pourtant point à gêner notre installation sur te 
territoire algérien : « Bien plus, lorsque ja lutte fut 
engagée avec Abdelkader, le sultan parutne pas vouloir 
se départir de Ja plus stricte neutralité. Son atlitude ne 
changea qu’au moment où nos colonnes forcérent Pémir 
a se réfugier sur le territoire du Maroc (1) ». 

En réalité, les fails sont légèrement en contradiction 
avec les affirmations de M. Rouard de Card. En effet, 
dès la fin de l’année 1830, le sultan Mouley Abderrah- 
man, répondant aux vœux des habitants de Tlemcen 
qui lui avaient envoyé une députation, chargea son 
neveu, Mouley Ali, de prendre possession de cette ville. 

Informé de cette violation de nos droits sur une ville 
qui dépendait de la Régence d’Alger, le général com- 
mandant en chef de l'ar mée d'Afrique faisait partir pour 
le Maroc un envoyé spécial, le colonel d'état-major 
Auvray, avec mission d'exiger l’evacuation de la pr'o- 
vince d'Oran ; mais le colonel ne put aller plus loin que 
Tanger, et n’obtint que des promesses vagues, des 
réponses dilatoires. 

Pendant ce temps, Mouley Ali, installé à Tlemcen, 
parcourait impunément la province d'Oran et s’avancçait 


(1) Page 40. 
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même jusque sous les murs de cette ville, sans cepen- 
dant oser l’attaquer. 

Bientôtles agissements marocains Ss’affirmaientencore 
davantage : des représentants du sultan s’installaient 
dans les trois principales villes de l’ouest de la l'égence : 
c'était, à Médéa, Chérif el-Moati; à Miliana, Mohammed 
ben Chergui, à Mascara, Bel Ameri; et les populations 
algériennes, par haine du chrétien, se soumettaient à 
l'autorité de ces délégués du suitau. L'action de ceux-ci 


ne tardait pas à se faire sentir jusqu'aux portes d'Alger. 


Il fallait aviser sans retard; le gouvernement résolukt 
de faire d’énergiques représentations à la cour chéri- 
fienne. 

En mars 1832, une mission fut envoyée à Fez : 
M. de Mornai, qui la dirigeait, obtint le rappel des 
agents marocains et l'engagement de la part du sultan 
de ne plus se mêler des affaires de l'Algérie. En même 
temps le souverain marocain renonçait à toute préten- 
tion sur Tlemcen et son territoire ei reconnaissail nos 
droits de conquête. 

L'intervention directe de la cour marocaine cessa 
alors de se faire sentir ostensiblement. Toutefois, le 
sultan continua à prétendre exercer son autorité sur les 
populations de la vallée de ja Tafna, et les populations 
marocaines, encouragées par celle attitude, ne cesserent 
de prêter uu concours souvent effectif aux indigènes 
algériens qui résistaient à nos armes. | 

On en eut la preuve en 1836, aux combats livl'és sur 
la Tafna, aprés Poccupation de Tlemcen par le maréchal 
Clauzel : des corrcspondances furent saisies qui ne 
Jaissérent aucun doute à cet égard. 

La situation fut alors jugée assez grave pour néces- 
siter l'envoi d'une nouvelle mission chargée de rappeler 
le sultäan à lPobservation de ia neutralité. Le colonel 
de la Rue fut, dans ce but, envoyé à Meknès, En même 
temps, des protestations étaient adressées au caïd 
d'Oudjda, qui avait prêté une aide effective à Abdelkader, 
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au combat de Seba-Chioukh, sur la Tafna, en lui 
envoyant des cavaliers soldés et de nombreux contin- 
æents marocains. 

Il fallut se contenter de ces protestations ; car nous 
n'étions pas à ce moment en état de châtier les Maro- 
cains qui Secondaient ainsi les efforts des tribus alsé- 
riennes. 

Le sultan, se rendant compile de celte situation, songea 
à en iirer profit. Toutefois, il hésitait encore à entrer en 


_ lutte ouverte avec nous; et celle considération Île déter- 


mina à user d’un moven déiourné pour obienir au 
moins une partie de ce que loccupalion illicite n'avait 
pu lui donner. 

Des notre installation à Tlemcen, il revendiqua haute- 
ment la vallée de la Tafna; il complail sans doute que 


_ les difficullés susciltées par Abdelkader favoriseraient 


ses projeis ambilieux el nous ameéneraient, autant par 
lassitude que par nécessité, à faire abandon du terri- 
toire qu’il convoitaiL. 

Mais le traité, conclu avec Abdelkader, sur la Tafna 
même, en 1887, vint heureusement ajourner la question 
en reconnaissant à notre infatisgable ennemi des droits 
sur la plus grande parlie de la province d'Oran, et parti- 


-culerement sur Tlemcen. 


Dans la pensée des deux contractants, Abdelkader 
prenait Simplement dans ces régions la succession des 
Turcs et hérilait de leurs droils terriloriaux. 

Une telle paix ne pouvait durer : la reprise des hosli- 
lités survint bientôt, smenant avec elle une nouvelle 
modification de la situation. 

Enfin, - Abdelkader, traqué de toules parts, aban- 


* donné de la plupart des tribus alsgériennes, rejeté peu 


à peu vers l’ouest, dut chercher un appui de plus en 
plus grand chez les tribus marocaines. Klles fui fourni- 
rent de nombreux contingents. 

AuSsi en 1842, après l'occupation définitive de Tlemcen, 
notre agent au Maroc se trouva-t-il contraint d'adresser 
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de nouvelles représentations au sultan. Bientôt même 
le général Bedeau était amené à faire de semblables 
remonirances au caid marocuin d’'Oudjda. Toutes ces 
démarches restèrent sans résultat, car les populations 
du Maroc, de plus en plus inquiètes de linstallation 


d’une puissance chrétienne à proximité de leur pays, 


fanatisées par l’idée d’une guerre avec les chrétiens, 
tournaient chaque jour davantage leurs regards vers 
Abdelkader. Le sultan lui-même, quoique n'osaut pas le 
soutenir ouvertement, ne cachait pas la vénération qu’il 
avait pour lui. C’étaient là d’'heureuses dispositions pour 
ja cause d’Abdelkader: il sut habilement en profiter et 
exciter contre nous lesprit d’hostilité des tribus maro- 
caines. | 

Celte hostlilité n'allait pas tarder à se manifester 
ouvertement; l’occasion s’en présenta en 1843. Dans 
une entrevue que le générul Bedeau eut. à cette 
époque, avec le caïd d'Oudjda, des coups de fusil furent 
tirés sur lPescorle du général. Le caïd promit de châtier 
Jes coupables, et lon se contenta de cette satisfaction. 

Cependant, Abdelkader, (oujours poursuivi par nos 
colonnes, se trouvait bientôt dans l'impossibilité de 
continuer la fuite avec ses seules ressources. Des Île 
début de lPannée 1844, il s’adressait au Sullan el récla- 
mail Son appui. 

C .& appel mit tout d’abord le souverain marocain dans 
la perplexité: il n’y répondit pas; mais quelques mois 
plus tard, entrainé par les populalions que fanatisait 
l’idée d’une guerre contre les chrétiens, il dut se résou- 
dre à intervenir en envovant des troupes à Oudjda; il 


cut soin toutefois de leur eujoindre d'agir avec la plus 


grande circonspection et de ne pas prendre liniliative 
d’une attaque. Mais le fanatisme musulman lemporta ; 
les contingents marocains ne purent résister à la tenta- 
tion de s'engager avec les chrétiens. 

Le 15 juin 1844, ils attaquèerent traîtreusement lescorte 
du général Bedeau au cours d’une conférence que ce 
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dernier avait, à Si Mohammed El Ouassini, avec le com- 
mandant des troupes chérifiennes, Si Ali Taïeb El 
Guennaouï. 

Celui-ci n'avait pu contenir son escorte et avait essayé 
de couper court à toute discussion en posant comme 
ultimatum la retraite immédiate des Français derrière 
la Tafna. Au bruit de la mousqueterie, le général Bugeaud 
était accouru au secours de son lieutenant et lPavait aidé 
à se dégager el à melire-en fuite les assaillants. 

Après un pareil guet-apens, la guerre était inévitable. 

Bugeaud résolut de brusquer les choses en marchant 
à l’ennemi. Le 19 juin, il entrait à Oudida, en même 
temps que le sultan Mouley Abderrahman, compre- 
nant que l’heure n’était plus aux tergiversations, pro- 
clamait la guerre sainte et confiait à son fils Mouley 


.Mohammed le commandement en chef dé l’armée 


marocaine. 

Le 14 août, le choc se produisit sur l'Oued Isly: Far- 
mée chérifienne ful mise en pleine déroute, tandis que 
sur mer, le prince de Joinville bombardait successive- 
ment Tanger (6 août) et Mogadorïr (15 août). 

Cette triple victoire nous ouvrait ie Maroc; et il est à 
pr'ésumer que si, à Paris, nüous avions eu à ce moment 
une conception plus nelie de la situation, il nous euùl été 
facile de tirer un meilleur parti de circonstances aussi 
favorables. 

Mais on obéissait alors à d’autres préoccupations : on 
considérait que le plus important résultat à tirer du 
succès récemment acquis était de contraindre le Maroc 
à refuser dorénavant toute assistance à Abdelkader. 
C’est avec cette idée préconcue que nos plénipotentaires 
disculèrent les clauses du traité de Tanger (10 septem- 
bre 1844), et qu’ils ne revendiquèrent d’autres limites 
que celles qui existaient du temps des Turcs; comme SI 
les Turcs et en général tous les peuples musulmans 
avaient jamais songé à {racer une frontiere suivant nos 
conceptions modernes ! 
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Tels sont, brièvement résumés, les incidents d'ordre 


divers qui ont précédé la signature des traités de 1844 


et de 1845. Il est regrettable que M. Rouard de Card les 
ait passés sous silence; car ils expliquent nettement, 
on vient de le voir, l'esprit qui a présidé à la conclusion 
de ces conventions. 

Nous sommes, au contraire, de son avis lorsque apres 
avoir étudié successivement les clauses concernant la 
navigation, le commerce, l'exercice du culte catholique, 
le fonctionnement des consulats, etc., il en vient à mon- 
trer la nécessité de remédier aux imperfections de la 
situation actuelle en négociant tout d’abord un nou- 
veau traité de commerce, de juridiction et d’établisse- 
ment; puis en concluant une nouvelle convention pour 
ja répression de ia piraterie. 

Mais nous ne le suivrous pas lorsqu'il parle de réviser 
le trailé de délimitation de 1845, qui n’a déterminé de 
ligne frontière entre les deux pays que depuis la ner 
jusqu'au Teniet-Sassi. Il la considère comme tout à 
notre désavantage, et il voudrait que l'Algérie soit sépa- 
rée du Maroc par une limite bien définie « tenant compte 
des dispositions naturelles des lieux et des traditions 
historiques ».. 

Cependant lexistence d’une pareille frontière, normale 
entre des pays civilisés comme le sont des États euro- 
péens, est inadmissible entre deux contrées aussi 
disparates que le Maroc barbare et un pays régulière- 
ment organisé comme l'Algérie, 

Jci, l’aclion gouvernementale se fait sentir d’un bout à 
autre du territoire; les rouages administratifs fonc- 
Lionnent normalement, chacun s'incline devant les 
ordres de lPaulorité; au Maghreh, au contraire, le sou- 
verain de Fez ne puise son iuffluence que dans sa qualité 
de chérif, qui iui donne en quelque sorte la prépondé- 
lance religieuse ; mais son action au loin est par essence 
mème loule morale, e! par suite discutable. Bien plus, 
ce n'est que par la force qu’elle peut s’ekercer de près. 
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Aussi, l'autorité de celui que nous appelons le Sultan 
r’est-elle véritablement respectée que dans une partie 
relativement restreinte de ce pays que nos géographes 
ont dénommé Maroc; et la plupart des auteurs moder - 
nes qui ont décrit cette région, considèrent que le pays 
plus ou moins soumis à l’autorité chérifienne (le Bled 
Makhzen) ne comprend qu’une très petite portion du 
territoire du Maghreb. 1ls évaluent son étendue au quarké, 
voire même au sixième du pays tout entier. 

Dans ces conditions, une frontière au tracé bien 
défini, comme le demande M. Rouard de Card, nous 
lierait complètement les bras vis-à-vis de ces popula- 
tions turbulentes. Nous ne pourrions plus, devantle 
manque d’aulorité du Chérif de Fez, aller chätier nous- 
mêmes, comme en 1859, les brigandages de ces tribus. 

La moindre violation de territoire prendrait un carac- 
tère de gravité qu'elle ne peut avoir aujourd’hui, et nous 
nous verrions obligés d'abandonner le droit de suite 
inscrié dans le trañé de 1845, de cesser de poursuivre 
nos rebelles dans les régions les plus extrêmes de 

l’ouest, et de ne plus infliger à leurs méfaits la répres- 
| sion qu’ils méritent. Ce serait renoncer à toute idée 

: d'expansion vers l’ouest et reconnaitre, ipso facto, au 
Maroc la qualité de nation organisée. 
| En réalité, notre siluation vis-à-vis du Maghreb est 
identique à celle des Russes en Asie centrale à la fin 
| du 19e siecle; c’est, comme l’a dit excellemment un 
L écrivain moderne, «celle de tous les États civilisés 

l 
- 
| 
| 
| 


qui se trouvent en contact avec des peuplades 
àa demi-sSauvages, errantes, Sans organisation sociale 
fixe. Il arrive loujours en pareil cas qu’on a des incur- 
sions, des pillages à réprimer. Pour y mettre un terme, 
on est forcé de réduire à une soumission plus ou moins 
directe les peuplades limitrophes. Une fois ce résultat 
atteint, les tribus Se trouvent à leur tour exposées aux 
agressions de leurs voisins. 11 faut donc les défendre 
contre ces déprédations et chàätier ceux qui les commet- 
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tent. De là, la nécessité d’expéditions lointaines, coù- 
teuses et périodiques (1) ». 

Telle a été pour nous aussi, pendant de longues 
années, notre ligne politique. Si nous lPavons aban- 
donnée depuis 1870, c'est que notre silualion internatuo- 
nale s’est trouvée momentanément modifiée par nos 
désastres. « Alors, comme le dit fort bien M. Rouard 
de Card, notre prestige se trouva diminué et notre 
situation devint précaire. »  . 

Mais il n’y à plus de raison aujourd'hui pour continuer 
cette politique d’effacement, si préjudiciable à nos inté- 
rêts, et l'heure semble venue de reprendre sinon une 
politique d'intervention militaire, qui n’est plus compa- 
tible avec les idées et les nécessités actuelles, du moins 
une ligne de conduite plus vigoureuse et surtout plus 
suivie, qui seule peut nous procurer des résultats cer- 
tains el! durables, De récents évén:inents nous en ont 
donné la preuve surabondante. 


AUMED H. 


(1) Napoléon Ney, En Asie centrale à la vapeur, p. 212. 
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IV. — La Zar’ouïia, As 5 (1)... 


La zar’ouia est le genre de chanson le plus en vogue 
chez les nomades de la province d'Alger (2). C’est une 
mélopée lente, au son plaintif, bälie sur un plan uni- 
forme et qui a toujours pour sujet ies louanges d’une 
femime. L'auteur exprime d’abord les chagrins dont son 
cœur est accablé à son sujet; puis il termine par la 
description, généralement très hyperbolique, de son 
amante. Entre-temps, s’intercalent des descriptions 
accessoires et des digressions sur n’importe quel sujet, 

mais généralement tres courtes, de sorte qu’elles ne 
font point perdre de vue l’objet principal de la chanson. 

(1) Zar'oua, es , Signifie « chanter une zar ouïa. » Ce parait 
être une 20° forme de z&r”a, Le, racine à laquelle se rattachent 
des idées de pleurs, de gémissements, de plaintes. Le fait est que 
bien des Européens, ignorant la langue des nomades algériens ct 
leurs coutumes, s imaginent les entendre pleurer où gémir quand 
ils entonnent une zar'ouïa, tant l'air en est plainiif bien souvent. 

(2) Elle y est si en honneur que l'on cile tel auteur qui à com- 


posé, pour une seule de celles qui furent scs maîtresses, jusqu'à 
plus de cent zar ouïas. | 


au mil RU np qui de 3 Du 
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Cette uniformité du plan se retrouve dans beaucoup 
de détails ; ainsi, c’est toujours à peu près dans le même 
ordre qu'est faite la description de la personne aimée; 
et les mêmes expressions reviennent, par suite, forcé- 
ment dans un très grand nombre de zar’ouias. Les 
digressions, malgré leur rôle secondaire, forment trés 
souvent d’ailleurs la partie la plus intéressante et la 
plus originale de Ia composition. 


Voici d’abord une zar’ouïa que j'ai recueillie à £igue- 


rara, sur les confins de la chebka du Mzab, et qui a 
pour auteur Ali ben Elakhdar, chérif de la ville. La 
chanson à été composée pour Cheikha bent Elmouloude, 
femme des Ouled-Elakehal, une des fractions de la tribu 
des Ouled-Sidi-Aïssa, du groupe des Ouled-Nayi (©. 


Si A ch 398 ESaë (1) 


SL bas LU LSN 5e ste 


NOTES 


Sur les mois el les expressions non donnés par Beaussier, 
ou insuffisamment expliqués par lui. 


(4) ,19 a ici le sens de « s’écouler. » On dit dans ce 
Sens : els} PULL À & « une année ne s’est pas 
encore écoulée. » — ls « vide, désert (pays). » — 


Lsle, f.I1, « passer l’été; prendre lPapparence qu’elle a 


(*) Je Liens à remercier M. Guendouze Aomar ben Lounes, insti- 
tuteur à l'ajemout, et M. Mohammed ben................., , taleb 
d'Aiïne-Madi, élève de la Medersa d'Alger, de l'aide qu'ils m'ont 
apportée lorsqu il s'est agi d'éclaircir le sens de certains mots 
difficiles. 

Revucafricaine, h5année. Nos e41-24% (ect 3e Trimestres 1901).14 
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Ji 3 ol; 5x SALES x (2) 
sl 3% Ld Le is, CA 


OL Be js Le a 5 LU © 
és isa, Le 


rcea, es 92 3x5 Les 5 (4) 


en été (chose, arbre, p. ex., etc.). » — bé, n, d’act. 
de bé, de la forme Je déjà vue pr écédemment: Cette 


forme est aussi bien littéraire que x.2%. Hariri notam- 
ment la mentionne. 


(2) ) est le que conjonctif de l'arabe régulier, qu’on 
rencontre encore assez souvent employé dans le Sud 
algérien, en composition avec des adverbes de temps. 
C'est ainsi qu’on dit : J dx, ) CAP , D! Le; J La, 
etc. — 5), syn. de KM. — bel , plur. de {2 et syn., 
par conséquent, de DITS 


4 


(3) yes, un des noms d’action de rs «ètre vert, » 
verdure, — es ; rarement employé dans le sens de 
« jardin » dans l'arabe barbaresque des nomades, 
désigne par contre souvent, chez eux, le cyprès, arbre 
dont ils aiment à faire mention dans leurs poésies et qui 
leur semble le zec plus ultra de la décoration dans un 


jardin. — 5 « son démon, son génie familier.» Déjà vu 
précédemment dans une autre poésie. 


(4) Ji 5, n. d’act. de 2? « dire en détail, exposer 
clairement. » | 


gt nn Eh em un. em x 
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| RE ©) 
sb, ER s Jah ao)l is 3 
Je De JE AG cé 
is SA A 2 ls Vi 
ob tes Se Ge ee (D 
5} sal 2 es LS 1 
or) al; et el (8) 
se à 5” ie 3e 


(5) LAS se « œil chaperonné, » m. à m.: comme 
celui d’un faucon c.-à-d.: dont les paupières sont 
pudiquement baissées. | 

.(6) = « faire une faute, aller de travers, tituber. » 
Ass « faute. » Ces mots ont une grande ressemblance 


avec le français et l'italien. Cependant, c’est peut-être 


pure coïncidence, car on trouve en arabe littéraire : 


Xe das « échapper à quelqu'un (bévue, faute); 
Lol « fautes, bévues. » Et l’on dit aussi en arabe 


parlé: Jde, m.àm.: «cela m'a échappé, » c.-à-d. : 
j'ai perdu lempire de moi-même, j'ai perdu mon Sang 
froid. es peut donc être une 17e forme de Ab. On | 
trouve quelques exemples de cette forme dans le lan- 


sage. 


(7) mule « sa puissance, » semble se rapporter à 
Lis. —s&s « dessécher. » 
avant d’être müre. » Racine Dans A 


— sé « datte sèche 
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Jim col ist és) nes (9) 
hs ur) SES 9 Us de | 


Ji; SACIr CSS L; PZ (10) 
el, LS SC Les nee pe 


DS y eines Joie lee (41) 
_lse SD js JE ss 


le ST JS Sa Slse (12) 


| | (9) pe) « les chorfa (plur. de chérif}. » — _gte : 
M Voici encore un exemple d'un substantif suivi d’un 
| complément annectif, et qui, à cause de cela, reste au 
masculin, quoique se rapportant à un nom féminin. 
C’est presque une règle constante en poésie arabe vul- 


gaire, chez les nomades du Sud algérois. 


- 
= 
mr PP 
_ : rs 
. 
F CT . 
r F 
a 


(11) Jar) «le Maudit, Satan. » — Los « Pimage, » 
nom d’act. de _ows. — JS « protecteur. » Cf. en arabe 
littéraire SE « protection. » — Îje « séparer, » et aussi | 
«être ennemi. » Pris d’abord dans ce sens, ie mot l’est 
au vers suivant dans le sens de « séparer, éprouver par 
la séparation. » Cf. en arabe littéraire : lie, f. O, « sépa- 
rer de. » 
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JR RIRE RER UNS SR CU LORS OCR D RE PES UT CRC CE 
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: Fr. n 
i " = EL 
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n = 


(12) 5,2 « chose inaccessible, » et au figuré « chi- 
mère. » — ils « exilé. » C'est'un des surnoms du 
chef de la maison des Tedjini, qui jadis s’expatria du 
Maroc pour venir s'établir en Algérie. 
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DS ts. ESA yrbs _sèls (13) ; 
ss Ls EN 5 LLs Le 

ob L ei os (4 
etes Sa 5 DL Sal sets 

Je 5 Le L'JRU L (15) 


SEE) 


D Jet 5 2 ali Cole (16 


es 
Li, Le EU a han 
5 LES pull Se LT (17) 
else JS UV la L 


(13) Jls, f. I, « séparer, s'élever comme une barrière 
infranchissable. » De là NL « tapis séparant, dans une 
tente, les hommes des femmes ; » syn. de L&LE déjà 
vu Je, n. d’act. de ,,=”, « cause de mon afflic- 
lion. de mes chagrins amoureux. » 


(14) 5» « bon marcheur, rapide. » — 55 Lo», f. O, 
« être bon marcheur (cheval). » 


(45) LÉ, syn. de K, « se fatiguer, se rebuter. » 


(16) to | Je, et plus couramment DS Ce 6, 
« les princes de la religion, les personnages vénérés, 
à cause de leur sainteté. — : es a, personnage 
religieux, très vénéré à Laghouat. 


(17) ES past ce, autre personnage religieux, vénéré 
à Laghouat. — 7 pl. kit, princes de la religion. 
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Res et Er 


ame mn 
= 
ù 


ob GT, SN ee Xé (18) 
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= — on Ps 


. 
CPE 


g——ÿltu LAS À Ÿ u ss ul 


D se) nues ET (19) 
e—— ss S Wls JE ns 


er Ÿ LT 1 1 


Li + = Lt — mr 
1 CRE L ' : 
en … 7 CRU à 
=. h ” 
Ce u l 
'. : L 
: 1 
on 


ñ : 
mr ur 


— DCR 


es bas ASE Lt 6 (20) 


es =" 


ir ea 

5 DELLE VALLE Cet Lai 
qd pm rm re 

Lo" “ L a Fron * : rl De. L _ 

: L Le Û 
L" . L Om ‘ - 1 

7 LL. 
* - ©: r. + 
LI ! ‘ 1 


= RTE 
en 

Tan Ts 
ou 


Je Y D SE rh De) EC$ (21) 


: | 
(18) Lo, déjà vu, « amante. » — | gb) cv 5 Y. Le 
sens de l’expression n’est pas: douteux; c’est : « son 
nom est sans cesse à la pointe de ma langue, » d’après 
plusieurs indigènes que j'ai consultés. Mais la traduc- 
tion littérale est moins aisée. J'ai donné à 6.2 le sens 
de « refroidir », qu’il a souvent dans le Sud algérois, et 
j'ai compris : « je n’ai pas laissé refroidir ma langue, » 
c.-à-d. : « je ne l’ai pas laissée un seul instant sans 
qu’elle prononcçât son nom. » 


(19) JL « préoccupé, troublé, consterné par la tris- 
tesse. » | 


(20) LS syn. et abréviation de JL). 


(21) $, corruption de «sl, littéraire, racine El, 
« chevelure abondante. » Dans le langage, l’ initial 
tombe dans une foule de mots. Beaussier n’a générale- 
ment pas reconnu leur origine véritable, et il les indique 
comme étrangers aux racines arabes, alors que ce n’en 
sont que des altérations. | 
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Je ss ES L ŒGise (22) 
ya La À ga nada An AD Ly° 


ren Qt 5 SAS ral LS (23) 


and) yes Lo st È] 
| bts = dés Es (24) 

s— PRE ré) CE Sen 
De OS pe AU ) ie (25) 


Kb de cedlar s 


(22) SP, expression qui ne peut se traduire litté- 
ralement, car il faudrait alors écrire « ma négresse, 
mais qui équivaut à : « mon amour, ma chérie, etc. 
rx @ fusil ; » c’est la partie prise pour le tout, CAT xx 


signifie proprement: « canon de fusil,» — JE, de 


ur? , meurtriers. 


(24) de <ùe «insulter. » Plus couramment, on em- 
ploie dans le Sud algérois la Ills forme À, avec Île 
complément direct. — Jet pour &XLb, à cause de la 
rime. | 


(25) re « goum compact, » et aussi quelquefois « en 
péril » — gl « s’entre-tuer. » — Sll; a ordinaire- 


ment Île sens de « exprès, intenttonnellement. » Mais ce 
sens ne convient pas ici. Aussi je traduis par « avec 
acharnement. » On a en effet, en arabe littéraire : ie 
« force, violence, » et en arabe parlé : J og « employer 


la force contre. » 
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——— Ass Je sûll Le (26) 

a Lee .) jen) le PB 3 YSŸ | 
JS CES de Le FRET (27) 

ils sell, LE Je os 

Je) he ue éblezs ESSlet (28) 


) VU” 
gl) Lie + hr ui 


Se Abe Le-sts AA on Sas JS (29) 
— 5, Les LD ET D 2.) 


. . . . . . . . , . (30) 
si] En) re tal 3 LS 


ji (26) de Lis os « se former en groupe autour. » — 


+ 
ri = 
me en 
L LL] 
J 


LS désigne Îles chameaux. — y5, Ve forme modifiée 


de JS ; mise pour y =? « gémir, pousser des cris 
plaintifs. » Ces VS formes modifiées, particulières aux. 
verbes sourds, ont été signalées plusieurs fois (Beaus- 
sier, Cherbonneau, Machuel, etc.) — cn 8 ici le sens de 
33 « muraille, rempart. » En effet, les cavaliers entou- 
rent les chameaux comme d’une muraille vivante. 
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(27) 21 « espèce de cotonnade fine, » du français. — 


sr a pour sujet Cheikha. — L4£T LS « la conduite 
à tenir en amour; » cC.-à-d.: elle sait parler, causer, 
chanter, marcher avec grâce, tenir compagnie, etc. : 
c’est enfin, comme on dit en arabe, une Sas 8Y,s « une 
femme de compagnie. » 
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(29) ais « malade. » Cf. l'arabe littéraire 9-9. 


(30) Le premier hémistiche manque, — 6. « s'en- 
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Es pes FL 5» 2 

Dre gènis sRate_ se cest (82) 
sg ——"} LS 5, le 3 y<e At, 


m5, ERrs Sjosll us La (88) 


Jacer, s'agglutiner. » — el, probablement de jt) 
qui serait le nom d’action de ,6.—, signifierait donc. 
« inextricable et souple (en parlant d’un lien.)» 


(31) es mis pour til, à cause de la rime. 


(32) ets , nom d’action de je f, O, « injustice. » 


TRADUCTION (°) 


(4) [Le pays] demeure désert; les jours de chaleur se 
sont écoulés; l’arbre de notre pays a subi l'atteinte de 
l'été; c’est mon souci. 
(2) Après qu’il étuit agréable (à voir) luxuriant, magni- 
fique, ses feuilles sont tombées (une à une) à mes yeux. 
(3) (Mais) je n’en suis pas à la verdure d’un cyprès (ou 
d’un arbre de jardin, voir la note 3, ci dessus, p. 210 ; 
mon mal a pour cause une [femme] dont le cœur a 
captivé le mien. 
(4) Je [vous] lindiquerai clairement. Vous la recon- 
naitrez ; depuis qu’elle est partie, le cœur me manque. 
(5) Cheikha, à l'œil constamment voilé, fille de Mou- 
loud, ton amour m'a épuisé. 


(#) Notre. — Les mots entre crochels sont ceux qui sont sous- 
entendus en arabe, el qui sont indispensables à la compréhension 
du sens. Les mots entre parenthèses sont ceux qu'il m'a paru 
nécessaire d'ajouter pour mieux faire comprendre le texte. 
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(6) J'en suis venu au point de marcher étourdi, comme 
quelqu'un qui a bu, qui est ivre, (cependant) je suis à 
jeun; mon cœur m'a abandonné. 


(7) La puissance de son [amour] m'a atteint, et a 
desséché (mon esprit comme une) daite sèche avant 
d’être mûre ; toujours, c’est ainsi qu’il arrive à celui qui 
commet un adultere. 


(8) Je t’en supplie, Ô mon Créateur, Toi le Miséricor- 
dieux, fâis-moi grâce, par Dieu, je suis à bout (m. à m.: 
j'en ai assez). 


(9) La fille des Verts (chorfa), la noble (fille) aux belles 
dents, est partie hier avec Son campement; lPatleinte 
du désir {de Ia revoir] m’étreint. 


(10) Blâmez-moi (si vous voulez), mes frères! (mon) 
 cœur.est accablé ; (et cependant) beaucoup d'entre vous 
sont malades comme je Ie suis. 


(11) Le Maudit me fatigue en (me représentant) l’image 
de celle qui était [ici]; jadis, il était [pour moi] un pro- 
tecteur ; maintenant, ii m'est ennemi. 


(12) 11 m'éprouve en m'en séparant par l'éloignement ; 
je sens mon corps accablé; inaccessible (pour moi) 
demeure, à Laghouat, la personne de (celle qui est) 
partie. | 


(13) À l’écart de nos pays; comme des barrières (se 
dressent et nous) séparent des rochers; je voudrais 
aller vers elle, cause de mes chagrins. 


(14) Mon coursier rapide à la marche, Ô toi dont les 
paupières sont fiétries (par le désir ?), est prêt, préparé ; 
où que je veuille aller, il en est content. | 

(15) I ne se fatigue, ne se rebute, ni ne s'inquiète; si 
je pose la selle sur son dos, il ne m'attend pas (c.-à-d. : 
il n'attend pas que je le dirige). 


(16) 11 sait que je me dirige avec lui vers ÎJa ville des 
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S&ints Personnages ; puisse Dieu nous faire participer 
aux grâces d’'Elhadj Aïssa (qui y vécut), et aussi 
(17) Si Elmabrouk, grand faiseur de miracles, et vous 
tous, Princes de la religion, soyez mes auxiliaires! 
(18) Cheikha est dans votre pays; j’en suis inquiet ; 
sans nul doute, mon amante est là-bas ; ma langue ne 
cesse de prononcer son nom. (Voir la note 18 sur le 


texte de ce vers.) 


(19) Le Diable souffle (de mauvaises pensées) à celui 
qui est consterné par la tristesse; pendant longtemps, 
son image (celle de Cheikha) ne m’& pas quitté. 


(20) Si le monde doit durer, nous finirons (par rede- 
venir) voisins ; tout ce que Île sort a décrété m'attend 
dans la vie. 


(21) Ta chevelure épaisse [est comme] les plumes de 
l’autruche mâle, paissant dans les dépressions (des 
dunes); (tes) sourcils {sont comme] deux noun (lettres 
arabes) d'une écriture de Tlemcen. 


(22) Tes yeux, ma belle, [sont comme deux] canons 
de fusil meurtriers, faconnés à Stemboul, ville indépen- 
dante des chrétiens. 


(23) La joue de Cheikha [est] comme la rose et le coque- 
licot, quand tous deux éclosent entre des norias (qui 
leur versent Ia fraîcheur). 


(24) Ta bouche insulte à l’émeraude et au diamant, ta 
salive est un remède à la maladie ; sans nul doute (c’est 
elle qui) m’a guéri. 

(25) Ton cou [est comme] l’étendard d’une troupe à 


cheval, aux rangs pressés, lorsque sortent les cavaliers 


et qu’ils s’entre-luent avec acharnement pour (s’enléver 
les uns aux autres) leurs chameaux. 


(26) Ils forment un cercie autour du noir (troupeau) 
qui pousse des gémissements plaintifs ; [celui-ci est] 
entouré (par les cavaliers); un mur s’est élevé autour. 
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(27) Son ventre surpasse (la blancheur) des pièces de 
toile fine ; elle sait les règles de l'amour; son sein me 
brûle (le cœur). 


(28) Tes cuisses [sont comme] les colonnes d’un monu- 


ment (fait par) des moines; ta jambe fest comme] un 


sabre neuf, fait par un Yéménite. 


(29) Chacun est toujours avide (de posséder) son 
amante (m. à m.: sa sœur); il tombe gravement malade, 


comme je le suis. 


(80). . . . . . . . . (le premier hémistiche manque). 
Leurs cœurs se sont unis d’un lien inextricable. 

(31) Il n’y a pas de séparation (possible) ; pas de refuge 
(possible); malheureux, (car) en ce monde tout va par 
couple. 


(32) Le mal que te cause ton amante est vraiment une 
injustice ;:et celui que son mal éprouve, comme moi 
(sous-entendu : est bien malheureux |). 


(33) Fille de Mouloud, ton amour m’accable. 


Voici une autre zar’oula, due à À med ben bou Aroua, 
de la tribu des Beni-Thour (Ouargla), qui l’a composée 


pour sa maitresse Fatna : 


‘+ 


at, ls à £ BUT (0 


A) 


(4) Î, particule vocative qui remplace souvent L. 


— LLC &L, m. à m.: «rapide d'ailes, » c.-à-d. : 


« oiseau aux ailes rapides, » désigne le « pigeon ramier, » 


_ sx, de SL « prendre, emporter. » La racine est 


a. — ël,s « lettre, » employé chez les Beni-Thour et 


les Chaamba au lieu de bly, qui est usité généralement 


LEA L'Or 
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D lis it ARE) s Loi (2) 


M LS bb (Qb 6) 


dans le reste de lPAlgérie, — pis, primitivement 
« aller vers l’ouest, » ici simplement « se mettre en 
route; » cf. ia modification de sens éprouvée par r) 
f. O, d’abord signifiant « aller le soir, » puis simplement 
« aller, » tant dans lParabe parlé que dans certains 
ouvrages, Mille et une Nuits, p. ex.; 135, d’abord 
« venir le matin,» puis « partir, » elc. 


_(@) Hise « robuste, vigoureux. » — ,»l, que lon 
prononce avec un | très bref « quel. » Très couramment 
employé chez Îles nomades de la province d'Alger. Il 


semble que ce soil une corruption de , gl; le , initial se 


rencontre ainsi dans certains mots très brefs, et son 
introduction a sans doute eu pour cause le besoin de les. 


allonger un peu pour les mettre plus en relief; c’est 
ainsi qu’on dit D! (Cyr Les, l’un et l’autre dérivant de 
e cs); 5e, ds, et se, ji, dérivant de 


ist; cpl pour pl. Quant au _ final, il s'ajoute 
de même quelquefois dans certains mots, pour la rnême 
raison, semble-t-il, ainsi que toutes sortes d’autres 
suffixes qui, isolés, n’ont aucun sens, et qui résultent 
simplement du besoin d'allonger, d’alourdir le mot pour 
attirer sur lui l'attention. C’est ainsi qu’on dit Dir 


gl, Ce, aderil, sl , ls, pour ,;let 


Url, ete. — fie pour + , etc, etc. 


es | . « p , “ | 
@) pare « endroit où l’on à séjourné longtemps, lieu 
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AIS, SL Me ab (4 
C5 Ÿ EL 5; 


PS | s° D ESS LU.) J= (5) 
in LES EG sl 


ANS SL ele Gta JÉ (6) 


> }———— 25 Ls | AE e JS 


| NE: té a 5 (7) 


» se, . co | . 
_de campement. » — s)!, plur. de TS), espace qui 
s'étend entre les tentes d’un campement; » à peu près 
synonyme de ch. 
ou F & 
. (4) SK, syn. de 5%, plur. Gb; (ne pas confondre 
avec =s 7, plur. pl) « grandes broches d’argent 
qui retiennent sur les seins la melhafa, role, ou 
grande pièce d’étoffe drapée, et non cousue, qui est 
l'habillement des femmes nomades. » 


(5) ds, syn. de Le, « est devenu. » — AS , mot aux 
sens multiples, qui ne se précise que par le contexte; 
ici, il Siguifie une « situalion misérable. » 


(6) JS « au cœur changeant. » — ris, de «oi, 
4re forme, « changer. » 


, lé $ « « ‘ 

(7) Le Fr de TES se rapporte à { ,Lb « gens, famille, » 
(de Fatna), mot sous-entendu. — JL&5, syn. de L&s, 
que nous avons vu précédemment. La forme Xjlsss est 


encore très employée comme nom d'action de Îa 2e forme 
verbale, chez les Arabes du Sud. — à is Yet Li Y, 


E AL = =, - 1 A 3 
= r ln .! Un = 
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JS Le ut, pal CülL (8) 
a ———" ds Lissss Las 


A ant Le Label 8 se (0) 
a (LL Lens EF D  g=5 
a Es CH, le leige (10) 


" à 


D 


Lys; ie 


expressions au sens vague, que le contexte seul précise, 
mais renfermant toujours une idée de supposition : 
« peut-être que, à moins que, pour qu’au moins, ii peut 
se faire que, » elc. L’explication précise en est bien diffi- 
cile à donner, comme pour ces mois qu'un usage cou- 
rant et prolongé a peu à peu détournés de leur sens 
primitif. 11 semble que littéralement on puisse traduire : 
« pas de dispense ? » Cest de même qu’en français, nous 
employons couramment une locution d'abord affirma- 
tive : « sans doute, » avec un sens supposilil. — rs, 


vof. de LCR « Se réjouir, » syn, de la VII f. y 


(8) er au lieu de “LE, Voir la note 9 de la précé- 
dente zar’ouia el la note a’ de la œuetltaa donnée dans Îles 
nes 238-239 de cette Revue. — 5,45 « visage; » ce mot 
a aussi le sens de « museau, » en parlant d’un anima; 
puis de «ladre », en parlant d’un cheval (terme qui 
signifie : avoir l'extrémité du museau rase et dépourvue 
de poils); « ladre au museau et aux pattes, » en parlani 


LL # 


d’un moulon. 1] doit se rattacher à là racine lé, f. O, 
qui, en arabe littéraire, signifie « peler,» et d'ou a pu 
dériver le sens d’être ladre, en parlant du museau d’un 
animal (?). 


(40) xs, plur. de <as « canon de fusil, » puis 


Here 


A ET EE 


A 
' 


+11 
“ti 
AE. 

AE 

ni 

E, 

at 

[ 


224 POÉSIE CHEZ LES NOMADES 
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« fusil. » Al, plur. de LA « canon.» — ps a ici le 


j | | sens de « salive. » C’estun poison, parce qu’elle rend fou 
d'amour, — L,s; , pluriel Lis, « balle de fusil. » 


(11) #S syn. de +, « briller au loin. » — AJL&ls 


1 | « pluie d'orage, tempête. » 


(12) Les” « miel, » de = « abeilles. » 
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————. (14) SEEN « ceux qui donnent l'exemple, la direc- 
tion, par suite, savants, architectes. » — 4LLS « lieu 
où les tolba se réunissent pour étudier. » 
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— 63, pour Lé53, nom d'action employé au lieu 
du participe passé; & 5.53% serait lui-même Pépithète 
de Ji&lks, sous-entendu, et signifierait « façonné (avec 
art). » — Lis « blanchi à l’alun,» c.-à-d. en argent 
brillant et neuf, parce que les bijoutiers indigènes four- 
bissent, avec de la poudre d’alun, les bijoux d’argent 
qu'ils viennent de terminer, avant de les remettre au 
client. 


TRADUCTION 


(1) [Ramier', oiseaul aux ailes rapides, prends (cette) 
missive ; noble [oiseaul, pars avec (cette) lettre. 


(2) Rends visite à la jeune fille vigoureuse (mon 


amante); (dis-moi) où est (campée) la famille de Fatna. 
(3) A-t-elle changé de campement ? JA-t-elle abandonné 
sa (première) station, ses (premiers) campements ? 
(4) Salue de ma part [la jeune fille aux] belles broches 
d'argent; prends garde de mentir. 


(5) Dis-lui de ma part : « Ton ami se trouve dans une 
misérable situation ; l'amour qu’il éprouve pour toi le 
poursuit (et l’accable), comme la sécheresse (accable la 
terre). » 

(6) Dis-lui (1) : «Je suis ton amie sinceére, je ne suis pas 
changeante en amour ; ce monde est changeant (m. à 
m. : la couleur de ce monde entier se transforme) (2). 


(7) Je prie Dieu qu’il fasse voyager ma famille dans le 
Sud, afin qu’au moins mon cœur se puisse réjouir (3). 


(1) La jeune fille est censée répondre au pigeon. 

(2) Et sous-entendu : aussi, c'est à cause de cela que j'espère que 
notre séparation cessera. 

(3) L'auteur revient à son sujet, la réponse de Fatna étant sup 
posée terminée. 
Revue africaine, 45° année. NS 224 1-22% (2cet3° Trimestres1901). 45 
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: (8) (Fatnà) laisse flotter ses cheveux (tombant) jusque 
sur les boucles d'argent (qui ornent sa poitrine); son 
visage resplendit comme-une lampe. 


(9) Les lettres (élégantes) de la sentence : « Au nom de 


Dieu miséricordieux » sont impuissantes à rivaliser 
avec ses sourcils (c.-à-d. : ses sourcils sont plus har- 


monieusement dessinés que les lettres de la formule 
mont | 


ou sentence : « Au nom de Dieu) (1); » {ce sort} deux 
nounes écrits par un taleb. | 


(10) Ses yeux (sont comme) des fusils et des canons 
meurtriers; sa salive est comme du plomb fondu (2). 

(11) Sa joue (resplendit) comme un éclair qui étincelle 
au loin dans une pluie d'orage, dont Ie {tonnerre necesse 
toute une nuit de relentir au milieu du ciel. 


(12) Sa bouche (est comme) les joyaux (étalés) dans 


une vente publique aux enchères; (elle est douce) comme 
le miel qu’apporte un marchand. 


(13) Ses seins (sont comme) des pommes bien propor- 
tionnées ; sonwventre (est d’un blanc aussi éclatant que) 


la bougie allumée. 


(14): Ses cuisses (Sont comme) des colonnes dressées 


-par- de savants architectes, (faites) de marbre dans une 
Amos quée, lieu d'enseignement. 


(415) La jambe de cette femme estun sabre (dans la main) 
de cavaliers chargeant; sur son pied luit agréablement 
(un KkhoÏlkhal) (3) façonné (en argent), poli et fourbi. 


Æemarques. — Bien qu’appartenant à une région plus 
méridionale que la premiére, cette zar’ouia est cepen- 
dant bâtie sur le même plan. Autant on en examine- 


{4) Formule qui précède tout écrit en arabe. 
(2?) C'est-à-d. : qu'elle rend fou (d'amour), fait mourir (d'amour). 
(3) Anneau de cheville. a 
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rait (1), autant de fois on pourrait faire la même 
remarque. Les comparaisons, comme on le voit, sont 
encore empruntées aux choses, aux animaux, aux fails 
qui chaque jour frappent les yeux des nomades. Le mai, 
le malheur, notamment, sont toujours comparés à ceux 
que causent la sécheresse, cette ennemie acharnée des 
pasteurs, où bien à la guerre, à la razzia, qui peuvent à 
chaque instant fondre inopinément sur eux et boule- 
verser leur existence. | 

Il v a seulement une différence entre les airs qui 
accompagnent ces chansons ; celui de la première 
Zarouia est plus plaintif, plus modulé, avec des envo- 
lées de voix plus grandes que celui de la seconde ; le 
rythme en est plus doux, moins cassant, moins sac- 
cadé; cela tient à ce que la première est un chant de 
cavaliers, qui doit s’accorder à Pallure liée de la mon- 
ture. La seconde, faite pour des meharistes, s’applique 
à suivre lallure exactement rythmée et monotone du 
dromadaire. Du premier genre sont les zar’ouias des 
nomades de Laghouat, de Guerara, de Dijelfa, de Bou- 
Saûda, d’Afiou, de Chellala, de Boghar, de Sidi-Aïssa, 
des Saïd-Othba de Ouargla; du second sont celles des 
tribus où le mehari est la monture ordinaire en voyage 
et en guerre, c.-à-d. des Chaamba, des Beni-Thour et 
des Mekhadma. 


V. — Le Rena ou Rannaïa, Lit où SE, 


Bien que moins courant dans le Sud que la zar’ouia, 
et moins en faveur, le rena,ou chant destiné à s’accom- 
pagner au son d'instruments à cordes qui le soutien- 


nent, s’y rencontre parfois cependant. Il ne se chante 


(1) Dans tout le cours de cette petite étude, ïl ne s'agit, bien 
entendu, que de la poésie vulgaire des nomades du Sud de la pro- 
vince d'Alger. 
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guère sous la tente, mais plutôt dans les qcours, ou 
villages indigènes de l’Atlas saharien ou du Mzab. 

En voici un exemple, pris parmi les Compositions de 
Si Brahim ben Cheikh ben Eddine, un des descendants 
d'Elhad]j Aïssa des Larbaa de Laghouat : 


É En Rem dem 
| CT LR ns = L LE . 
* L 


I 
| à ED LÀ 55 ges (1) 
ie 5 Ji C5 (2) 
Lo: mi HS, 
>.) 1, Lo (5) 
15 pm) WT OT (6) 
fl Il 
HE 83, NS st (7) 
l : _ (3) Beaussier ne donne ni la première forme de la 
1 racine ge, ni son participe 2:48, pourtant très em- 
it ployés. 
M £ os | 
| | (6) + est donné par Beaussier comme nom propre 
1 masculin. Cependant, il sert très souvent de nom à des 
- : femmes. | 
nl | | | 
JL au . 
| (8) Le, n. d’act. de =, manque dans Beaussier 
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(10) LS, dans HAS, est ici interrogatif : « comment 


faire? » 


(16) ad n. d’act. de TI) ici « blessure. » 
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(9) 
(10) 
(14) 
(12) 


(13) 
(14) 
(15) 
(16) 


(17) 


(18) 


(19) 
(20) 
(21) 
(22) 
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AU 
D LI (2% 
D Jus Lo (4 


12.841 — Jets s (25) 


pa———"itlts (0 


JD, o—— hic Ces y (27) 
D ————5# 5 de (8) 


J———_25tts 55 (9 


ÈS gris JUL (30) 


Le  Sré Ms (82) 

(24) Su « envieux.» Manque dans Beaussier, quoique 
tout aussi couramment employé dans le langage que 
dans l’arabe littéraire. 

(27) Ji5,, syn. de JS,, «s’affaiblir, perdre sa vigueur 
(au sens propre). » 

(29) ls, ve forme de sl et syn. de Gill (vulgt 
Lil), Xe forme de la même racine, « attendre. » La 


Ve forme est très couramment usitée dans le Sud algé- 
rois, autant et quelquefois plus que la Xe. 
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VII 


D) —— sols él (83) 


——— Jù 5° (34) 


| VIII 
—— D 
y ———— cs? Loi ss (37) 


is ——Ÿ = Jet s (89) 


JS Lu ag | (40) | 


(34) F2 devrait avoir pour singulier de. Cepen- 


dant, on dit au singulier , de. On désigne’ainsi, dans le 
Sud algérois et à Tunis, une chambre haute, non au 
rez-de-chaussée ; el à Constantine, une petite maison. 


(39) Tr | Si « coupe. » Quoique très couramment 


employé chez les Arabes, ce mot manque « dans Beaus- 
sier avec ce sens, 


(40) Las ,  Syn. de Les, plus couramment employé, 
« Lapis, » | | Cle 
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IX 
JS SL rx, ul is (41) 
JS Ja SJ (42) 
pes SJ Le Jus, (44) 
Qi à L hs, sb (45) 


# 


(#1) J fu. Voici encore un exemple de lPémploi de 
Jo conjonction, dans le langage vulgaire. En pronon- 
cant. oh on le joint d'ordinaire à l’'adverbe qui le pré- 
cède, sans. faire sentir le hamza. C’est ainsi que n LS 
se prononce habituellement Je. _ JB, mot au 
sens assez vague; ici je crois qu’il faut lui donner le 


sens de « méchants. » 


(43) Se, part. prés. de &e, doit être traduit comme 
s’il était précédé de 5 : « me voici adorant, » c.-à-d. 
« me voici sans cesse occupé à...» — jl,5, nom d’ac- 
tion de js, 2° forme vulgaire de JL. Les verbes 
hamzés par la 26 radicale sont ordinairement traités, 
dans le langage, comme s'ils élaient concaves. C’est 
ainsi que JLe a pu donner J,… à la 2e forme (avec jloui 
pour nom d'action); JL à la 8 forme; JL. au parti- 
cipe actif (Je 


à peu près “ei de la première, 


el), etc. Quant au sens de Joss, il est 
mais il s’y adjoint 
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parfois une idée accessoire de fréquence : « questionner 
souvent, beaucoup: » C’est ainsi que &— veut dire 
« périr en grand nombre, p > j< donner une nourriture 
abondante, » etc. Cette modification du sens de la racine, 
apportée par la 2e forme, est d’ailleurs conforme au 
génie de l’arabe littéraire ou ancien. 


TRADUCTION 


Cette jolie femme m’a rendu fou d'amour; 
Elle a emporté mon esprit; il est parti; 
Mon cœur (m. à m.: mon foie) est brülé; 
L’ardeur de mon cœur est grande, 

O gazelle des bas-fonas des dunes, 

Qui s’appelle Mire. 


Il 


Elle s’est épanouie comme la rose 

À la tombée de la rosée ! 

Et moi, ce m'est impossible (de supporter) 

Sa séparation. Comment faire ? 

Et la séparation d’avec toi, Ô jolie femme, 

Ferait blanchir (les cheveux d’)un jeune homme. 


111 


Cette joue, resplendissante 
Comme le soleil du matin, 
Ajoute à mon cœur des blessures 


- = 
LI CE 0] 
SE ", 
— CE = a 
mi rm cd mn ge unie me ue 98 oi en mme mo de —ù 


1 
. : 
= CRT 
Be. Sie CRE 
CT 


Dr 


. 
n 
” L] 
+ " 
+ _ n 
‘ + 
. 
L] r = s : 0 
LL s = û F 
! F 0 : 0 k L 
“ = 
. , : : Cl ts : or : : | - 
: - n : % - : 1 r : 
n _ CR " : _° 1 * ° *, Fr, . ' ue CI = CCS - : - Di ar pm = à rie . mn “ _ 
JA 4 Re le QE mp me go eegles en on plmgggenlen des GE Of em oo or merde mega lose = "mg gd me À en mg geler ments momgrndentmetor mm mr ul RE Tr 


“ - i 
: - 
E 
“ 
L L “ 
Fr a - rt 
nn M es ps AR ne ee el ee MOMIE M ns Um 


. 
L 
= r 
- 1 4 Fr : 1 
Eee et mn he OR Ge “er ns me 


“| 


EE 


TE TE 
_ Cngertn —, 
Em 
* n Ce 
EL 
: 
, 
| 
; 
| 
| 
' 


——— ï 
_ : r 7, " 
F 
+ 


mire ä ent et re 
SN 


F WT 7 Lu 


Lai 
AT Te 


RE RS 


AE 
Lg: 

AL cr. Der 

HA ea LÉ 


ET — 


rs 


= 


234 POÉSIE CHEZ LES NOMADES 
” Comme la blessure de l’acier. 


Dissipe mes chagrins, que je puisse me reposer (de 
mes maux), 


. O Dieu, Toi qui es informé de tout. 
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Jai vu les noirs regards 

(Luire) sur la rose des joues. 

Ils ont laissé mon cœur enflammé, 
Brûlé comme par la chaux vive (1). 


V 


O Créateur, toi l'Adoré, 

Fais périr l’envieux 

Qui contrevient aux projets 
(Éclos) entre nous, Ô mon Dieu. 


VI 
Par suite de (la violence de) ton amour, mon âme perd 
son énergie ; 

Mon corps est devenu comme une ombre ; 

J'attends l’heure (où mes vœux seront exaucés); 

Elle tarde beaucoup pour moi. 

O Puissance, ma nuit est (bien) longue, 

Alors que celle des autres est courte. 
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(4) Tel est, je crois, le sens du vers, plutôt que : cuit de la même 
cuisson que la chaux. 
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VI! 
Je voudrais des réunions agréables 
Dans des chambres élevées (destinées) à Ia joie, 
Alors que résonne la corde (des instruments de 


musique), 
Voix qui n’a pas de pareilles... 


VIII 


Alors que celle qui verse le vin 

Est comme le soleil au matin, 

Alors qu’elle fait déborder les coupes 
sur un tapis de soie. 


IX 


Depuis que nous ont séparés les méchants, 

Mon état s’est encore aggravé. 

Je ne fais que questionner sans cesse (à tout propos), 
Et je pose des questions même à un enfant. 

O Puissance, ma nuit est bien longue, os‘ 

Alors que la nuit des autres est courte. 


Remargques.— Comme dans toutes les poésies précé- 
demment rapportées, sauf une, le thème sur lequel 
l’auteur brode son sujet, c'est encore Ia femme el 
l’amour. Si l’on en excepte, en effet, le goul (quelque- 
fois), le medah (au moins en grande partie) et la hejoua 
ou satire, l'amour est le fondement de la poésie arabe. 
Sans doute, celle-ci traite aussi d’autres sujets; elle 
rapporte des épisodes de la vie pastorale ou guerrière; 
elle parle de chasses, de chevaux, de chameaux, mais 
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accessoirement d'habitude, dans des digressions le plus 
souvent. De sorte que l’amour, là haïne, la religion, tout 
d’abord; puis la chasse, la guerre, les troupeaux, le 
temps et les saisons, l'aspect qu’ils donnent au pays, 
tels sont, à peu près, les seuls objets capables d’émou- 
voir les nomades. Et tout cela ayant pour bu la satis- 
faction des passions ou des intérêts matériels de 
l’individu, nous pourrons bien en conclure que l’intérêt 
personnel est, sauf parfois (pas toujours) en matière 
religieuse, à peu près l’unique mobile des actions de 
PArabe. 

De sujets purement abstraits et profanes en même 
temps, il n'en est à peu pres jamais question. C'est un 


état d'âme que révèlent, il est vrai, d’autres particula- 


rités des mœurs des Arabes, ainsi que leur histoire, 


mais qu'il n’est pas inutile de constater une fois de 
plus. 


(A suivre.) ALEXANDRE JOLY. 


CATALOGUE DU MUSÉE DE CHERCHEL 


(Suite. — Voir les n° 238-239) 


EPIGRAPHIE 


200. Calcaire coquillier. — Stèle néo-punique. 

Bas-relief représentant un édicule à deux étages. Dans 
le registre du bas, le symbole divin entre deux caducées,. 

Au registre supérieur, portique soutenu par des colon- 
nes cannelées, et personnage drapé conduisant un tau- 
reau à l’autel du sacrifice. Au-dessus, croissant renversé 
sur un disque, emblème du culte des astres chez les 
Phéniciens. 

Dans l’entablement, globe solaire accosté de deux 
uraeus (serpents symbolisant l’ardeur brülante du 
Soleil). 

Dans le tympan, main ouverte entre deux disques 
figurant les coupes sacrées ou les gâteaux d’offrande. 

Au sommet, inscription votive «au Seigneur Baal ». 

Cette stèle ressemble à une série de monuments puni- 
ques trouvés à Hadrumète. | 


Trouvé près de la porte de Ténès. 


_ 201. — Caisson de grès rouge. 


Offrande à Céreès Augusta, par Amatia Africana, à 


laquelle s'applique probablement la mention canistraria, 
canéphore chargée de porter aux fêtes de Cérès 18 cor- 
beille sacrée qui contenait les offrandes, la guirlande, 
l’encens et le couteau pour immoler les victimes. 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest en 1876 (C. I. L., 9324 et 20960). 
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\ | Offrande de M. Allecinus Athictus au Jour Propice 
| a (Die bono). 
| 


(C. IL. L., 9323). 


203. Ca.caire. — Base à Hercule. 

Sur le côté se lit l'inscription TRANSLATA DE SORDEN- 
TIBUS LOCIS, « transférée des lieux de souillure », qu’on 
it ‘To trouve sur d’autres monuments conservés au Musée de 
UE Cherchel (V. n°5 204, 301, 302). | 

Jl est possible que les statues placées sur ces bases 
dans les Thermes de l'Ouest eussent été tirées de tem- 
ples païens désaffectés. Au lieu de les détruire, comme 
ils faisaient souvent, les chrétiens les auraient placées 
dans les Thermes, devenus une sorte de musée. 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest. Fouilles de M. V. Waille, 4886. 


203 B. Marbre. — Base. 

Consécralion au dieu Hercule par un gouverneur de 
la province (praeses provinciae),. 

L'inscription a été martelée et ie nom du donateur n’a 
pas laissé de trace. 


(C. I. L., 20964). 


204. Calcaire. — Base. 

Dédicace à Junon Reine pour la conservation d’un 
empereur, par Vibia Celerina, femme d’un duumvir 
iii quinquennal (magistrat municipal). 

EUR Sur la face opposée.on lit l'inscription mentionnée au 
n° 203. | 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest, par V. Waille, en 1888 (C. I. L., 
29965). 


205. Calcaire. — Base. 


Dédicace au dieu Liber (Bacchus), par la ville de Césa- 
rée. | 
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.- Sur la face de droite est un vase en relief, sur celle de 
gauche, une coupe. 


Trouvé rue du Centre (C. I. L., 9325). 


906. Calcaire. Autel votif, élevé au dieu Draco (DEO 
MANV DRACONIS), par Iuninus Asclepiades). 

Le culte du dieu Draco est peu connu. L'étrange 
désignalion qu’il porte ici s'explique peut-être par l’alté- 
ration d’un mot tombéen désuétude. Mânus était un 
qualificatif archaïque qui avait le même sens que bonus. 
Ce mot cessant d’être compris aura élé confondu avec 
le nom mânus, main, et manus Draco, «le bon Draco » 
sera devenu manu Draconis, quine présente aucun sens. 

On pourrait supposer aussi que le mot mänus a ICI, 
comme dans diverses langues sémitiques, le sens figuré 
de « puissance ». Il s’agirait alors d'un culte d’origine 
phénicienne. 

(C. I. L., 9326). 


207. Calcaire. — Autel consacré aux Dieux Maures 
par M. Pomponius Vitellianus, procurateur d'Auguste 
pour l’administration des tribus indigènes (ad curam 
gentium), commandant de la flotte de Germanie. 

Il est à croire que ce fut en quittant l'Afrique pour 
aller prendre le commandement de la flotte de Germanie 
que Pomponius Viteilianus ft son offrande aux Dieux 
Maures. La flotte de Germanie ne fut jamais employée à 
la défense de l’Afrique. L’escadre d'Afrique paraît avoir 
été formée de navires empruntés aux flottes de Syrie et 
d'Alexandrie. 


Trouvé au coin de la rue de Ténès et de la rue du Théâtre (C. I. L.. 
9327). 


207 B. Marbre. — Fragment de stèle votive à 
Saturne, avec des noms incomplets ATELIVS ...1A 
ANIE.,. 
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Le culte de Saturne, répandu dans toute l’Afrique du 
Nord, n’était autre que celui du dieu liby-phénicien 
Baal Hammon, assimilé au Saturne latin. 


208. Marbre. — Fragment d’une stèle votive d’un 
certain Cerdo, à Saturne. 


(C. I. L.. 20966). 


209. — Marbre. — Fragment de stèle votive. 

Offrande de ... TRVGI et de CORNEL(i@)...TIA à Saturne. 

Croissant dans le fronton. Dans Ia niche brisée, partie 
gauche d’un personnage d’enfant qui tient une grenade. 


210. Marbre. — Fragment d’une stèle votive à 
Saturne. 


Noms incomplets (...ESTIARI GORGENE). 
(C. I. L., 20967). 


211. Marbre. — Fragment de stèle votive à Sa- 
turne ? 


Trouvé aux environs de Cherchel (C. I. L., 20969). 


212. Marbre. — Ex voto de Félix à un dieu qui n’est 


‘pas nommé, mais qui n’élait autre que Saturne, à en 


juger par la ressemblance de cette stèle avec les précé- 
dentes dédiées à ce dieu. | 


(C. I. L., 9335). 


212 B. — Caisson de marbre. 
Offrande de Julia Natalis, canistraria (V. n° 201). 
(C. I. L., 9337). 


213. Marbre. — Fragment de stèle votive. 
Le nom .....MENE (Philumene?) est incomplet et Ia 
divinité n’est pus désignée dans ce qui reste de lins- 
cription. | 


(GC. I. L., 20972). 
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214, Calcaire. — Base. 

Offrande de Q. Pompeius Tertius à une divinité incon- 
nue. 

(C. I. L., 20973). 


215. Marbre. — Fragment de consécration. 
(C. I. L., 20974). | 


216. Marbre. — Fragment de dédicace à quelque 
divinité. | | 

L’épigraphe était vraisemblablement métrique. Elle 
fait mention d’un prêtre (ANTISTES) dont le nom a dis- 
paru. 


Trouvé au bord de la mer; donné au Musée par M. Romain, 
horloger à Cherchel. — ({C. I. L., 20975). 


216 B. Marbre. — Fragment d’une dédicace [genio 
COL]ONIAE AVG|usi{o|. 


(C. I. L., 20976). 


217, Marbre. — Dédicace au Génie du roi Ptolémée, 
fils du roi Juba. | 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest. — (C. I. L., 934). 


218. Marbre. — Dédicace aux rois Iuba et Plolémée. 
Don de M. Schmitter. — (C. I. L., 20977). 


249, Marbre. — Fragment d'inscription mention- 
nant un des empereurs Nerva Traianus ou Traianus 
Hadrianus, et portant la trace de martelages. me 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest. — (GC, I. L., 20979). 


220. Marbre. — Fragments d'inscription en l’hon- 
neur de l’empereur L. Aurelius (Verus). 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest. — (C. I. L., 20980). 
Revue africaine, 45° année. NS 241-224% (2cet3°Trimestres1900;. 16 
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221. Marbre. — Inscription (3 fragments) en l'honneur 
des empereurs Septime Sévère et Caracalla (M. Aurelius 
Antoninus) qui régnèrent ensemble de 198 à 211 après J.-C. 

(C. I. L., 20981). 


ee 


222, Calcaire. — Fragment de base. 
Dédicace aux empereurs Seplime Sévère et Caracalla, 
à l’occasion d’embellissements faits à une des rues prin- 


-cipales de Césarée. 


Trouvé Chez le colon Gros, au sud de Cherchel, en 1879. — 


{C. I. L., 20982). 


223. Calcaire. — Base honorifique, élevée à l'empe- 
reur Marc-Aurèle par C. Domitius Alexander, qui avait 


| été magistrat municipal à Caeserea. 


Trouvé prés de la porte de Ténès en 4879. — (C. L. L., 20983) 


224, Calcaire. — Base. Fragment d’une dédicace de 
C. Domitius Alexander, probablement à l’empereur 
Marc-Aurèle. | 
_(C. I. L., 20984). 


995, Calcaire. — Base honorifique à Iulia Augusta 


(iulia Domna) mère-des Césars, offerte par lulius Turra- 


nicus, à lPoccasion de son élévation à lédilité (209 ap. 


J.-C.). 


Trouvé près de la porte de Ténès. — (C. I. L., 20986). 
Une inscription à peu près identique existe à Cherchel, encastrée 
dans un mur derrière l'Hôtel du Commerce. Elle est renversée et 


aux trois quarts enfouie dans une fosse où s écoulent les eaux 


ménagères. 


226, Calcaire. — Base honorifique, consacrée à l’ém- 
pereur Sévère Alexandre par les cavaliers de la garde 
et élevée par les soins de L. Licinius Hiéroclès, SOU- 
verneur de la province. 


Trouvé aux Thermes de l'Oucst. — {C. I. L., 9354). 


CATALOGUE DU MUSÉE DE CHERCHEL 243 


296 B. Calcaire. — Borne milliaire, portant les 


noms de Sévére Alexandre et de Maximin. 
(C. I. L., 10454). 


297. Calcaire. — Base honorifique, à Orbiana, troi- 
sième femme de Sévère Alexandre, offerte par les cava- 
liers de la garde et élevée par les soins de L. Licinius 
Hiérociés. 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest. — (C. I. L., 9355). 


227 A, Calcaire. — Milliaire portant le nom de 
empereur Gordien If. 


(C. I. L., 10452). 


227 B. Calcaire. -- Milliaire portant le nom de 
l’empereur Philippe. 


(C. I. L., 40452). 


228. Calcaire. — Fragment de milliaire, portant le 
nom de Dioclétien, avec les titres Prius, Félix, Invictus, 
Auguslus. | 


298 B. Calcaire. — Fragment de base en l’honneur 
de Marc-Aurèle, offrande des acteurs de la factio prima. 
Les jeux scéniques sont souvent mentionnés dans les 
inscriptions de Césarée. 

(GC. I. L., 20988). 


299, Calcaire. — Base honorifique, élevée à l’empe- 
reur Maxence par Valerius Faustus, gouverneur de la 
province de Maurétanie. mes 


Trouvé dans Ia propriété Apiel, près du Champ de manœuvres, 
— (C. I. L., 20989). | 


230. Marbre. — Fragment d'inscription en l’hon- 
neur de Théodose? — Très fruste. 


(C. I. L., 20990). 
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9231. Calcaire. — Fragment de base en l’honneur 
d’un gouverneur de Maurétanie, dont on loue linsigne 
équité. 


(C. I. L., 9357). 


232, Calcaire. — Base honorifique à P. Aelius Peré- 
-grinus, gouvertieur de Maurétanie, élevée par Tiberius 
Claudius Licinus, ex-préfet de la 1'"e cohorte (Ffavia 
Hispanica). 


(CG. I. L:, 9360). 


233, Calcaire. — Fragment de base en l'honneur de 
(P. Aelius ?) Peregrinus. | 


(C. I. L., 9361). 


234. Marbre. — Inscription d’un monument élevé à 
la mémoire d’Aurelilus Zeno Ianuarius, gouverneur de 
‘la province, par Julius Antoninus, ancien soldat. 


(C. I. L.; 20991). 


235. Calcaire. — Fragment d’une inscription en 
l'honneur d’Aurelius Zeno lanuarius, gouverneur de la 
province. 


Trouvé près de la porte d'Alger. — (C. I. L., 20992). 


235 B. Calcaire. — Fragment d’une inscription en 
 l’honneur d’un gouverneur de la province, par un sous- 
Officier qu’il avait proposé pour un grade supérieur. 

(C. 1. L., 21055). 

286. Calcaire. — Base creusée en auge. 

Inscription en l'honneur de Sextus Cornelius Clemens, 
ancien consul, et général en chef dans les provinces de 

Dacie, par un légionnaire (A)vidius Valens. 

Trouvé ruc de Fénès. — (C. I. L., 20994). 

\ 
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237. Calcaire. — Base honorifique à L. Licinius Hie- 
rocles, procurateur impérial, gouverneur. 
(C. I. L.. 9367). 


237 B. Calcaire. — Base (en deux fragments)en lhon- 
neur de L. Licirius Hierocles, de sa femme et de ses 


fils, par M. Aelius Saturninus, vétéran, ancien sous- 


officier d’une aile de cavalerie. 
Trouvé au coin N.-E. de l'Esplanade en 1889. — (C. I. L., 20996). 


* 


238. Calcaire. — Base honorifique à C. Octavius 
Pudens Caesius Honoratus, procurateur impérial, élevée 


par Cornelius Primus, decurion de l'aile des Thraces 


et ex-strator (écuyer). 
(C. I. L., 9370). 


238 B. Marbre. — Inscription honorifique à C. 
Octavius Pudens Caesius Honoratus, procurateur des 
trois Augustus, Septime Sévère, Caracalla et Géta. 


Trouvé au Champ de manœuvres par M. V. Waille en 1892. 
(C. FE. L., 20997). 


239. Calcaire. — Base honorifique élevée à Q: Sal- 
lustius Maerinianus, procurateur des trois empereurs 
(Sepiime Sévère, Caracalla et Géta), dans les deux Mau- 
rétanies, à son fils et à son neveu par... Anullius Geta, 
ex-préfet de l’aile des Parthes. 

Trouvé aux Thermes de l'Ouest. — (C.I.L., 9371). 


240. Calcaire. — Fragment d’une inscription 
relative à l'établissement d’aqueducs ou de citernes ? 
Trouvé en 1886 à l'Esplanade. — (C. 1. L., 20998). 


941, Marbre. — Fragment d'inscription, en l’hon- 
neur d’un procurateur impérial. 
Trouvé à l'Esplanade. — (C. I. L., 20997). 
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4 B. Marbre. — Fragment d'inscription men- 
tionnant un procurateur ? 


(C. I. L., 21066). 


242, Calcaire. — Fragment d'inscription, en l’hon- 
neur d’un gouverneur de la province et d’un autre per- 
sonnage, peut-être son fils, par leurs candidats. 


(C.I. L., 21000). 


242 B. Marbre. — Fragment d’une grande ins- 
cription mentionnant la province. 


(C, I. L., 24004). 


HE 242 C. Murbre. — Fragment d'inscription dans 
nn _- laquelle on a taillé un disque. 

de Dédicace à un citoyen où à un magistrat bien méri- 
tant, offerte par décret (du conseil municipal?) 


(C. L L., 21377). 


fl 243. Calcaire. — Inscription en l'honneur d'Alexan- 
LCR der, affranchi impérial, sur un cippe élevé par Tiberius 
EE Claudius Sabinus et Ammonius. | 

(C. I. L., 9362). 


244, Marbre. — Fragment de l’épitaphe en partie 
métrique d’un Ti. Claudius, affranchi impérial, 
(C. I. L,, 21008). 


245. Marbre. — Fragment de l’épitaphe d’un affran- 
chi impérial. (V. 246). 


(C. I. L., 9373). 
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246, Marbre. — Fragment de l'épitaphe dun 
affranchi impérial. | 
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Ce fragment, qui se raccorde avec celui du n° 245, 
est entré au Musée après le premier (1357-1876). 
(CG. I. L., 21043). | 


2947. Calcaire. — Base d’un monument funéraire 
élevé par Auximus, affranchi impérial, à sa femme 
Uïlpia Hermione. 


Trouvé au Champ de manœuvres. — (C. I, L., 21010). 


248. Marbre. — Ossuaire d’Aeschinus, affranchi du 
roi IuDa. | Te 


Trouvé dans un hypogée du quartier Gauthrin, propriété Riffard. 


_— (C. I. L., 9344). 


249. Marbre. — Ossuaire d’Auniga, affranchie du roi 
Juba. | a | 


Même provenance que le n° 248. —{ C. T. L., 9348). 


249 B. Marbre. — Épitaphe de Iulia Fastila, affranchie 
du roi Iuba. oe . 


250. Marbre. — Ossuaire d’un affranchi du roi Iuba 
(Caelaeto ?). | 


Trouvé dans la grande mosquée. — (C. I. L., 9349). 


851. Marbre. — Fragment d'inscription en l’hon- 
neur d’un officier qui avait recu des récompenses mili- 
(aires et était devenu procurateur impérial, 


Cette inscription, qui a figuré au Musée, ne s'y trouve plus. — 
(C. I. L., 9372). 


252, Marbre. — Stèle. 

Cavalier vêtu d’une tunique d’écailles, jambes et tête 
nues, portant un bouclier long, et perçant, de sa lance 
abaissée perpendiculairement à gauche du cou du che- 
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val, un ennemi renversé dont on ne voit plus que le 
talon. 


L'inscription nomme Daza, fils de Scaenus, cavalier 
de Ia VI® cohorte des Dalmates. ” 
(C. I. L.. 9377). 


253 Calcaire. — Base d’un monument funéraire 
élevé par Q. Granius Felix, ex-décurion de l'aile des 
Thraces, à sa fille Grania Marceillina, appelée aussi 
Crementia. 


Trouvé sur le plateau des Beni-Mnasser. —_ (C. I. L., 9378). 

254, Calcaire. — Autel élevé à la mémoire de Sextus 
lulius Tulianus, tribun du corps des Syriens Meviens (?), 
par les soins de Sacimathus, son affranchi. 

Sur la face de sauche, une hache en relief; sur la face 
de droite, une étoile à trois branches. 


Trouvé près du Cap Rouge (Tori-el-Hameur), en 4859. — (GC. I. L., 
9381). 


255. Marbre.— Fragment d'inscription mentionnant 
un lulius Viator, soldat. 


 (C. [L. L., 9582). 


256. Marbre. — Epitaphe de Magius Maximus, cen- 
turion de la flotte, et de Rogata Fabricia, sa femme. 
Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 9386). 


257. Marbre. — Epitaphe d'un monument élevé à 
Antonius Avilus, soldat du corps des -Syriens,. par 
Antonius Rarus, marin à double solde. 


Trouvé à El-Kantara, rive droite de l'oucd, — {C. I. L., 21017. 


258. Marbre. — Fragment de l'épitaphe d’un légion- 
naire inconnu. 


(C. L L., 21020). 
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259, Marbre. — Stèle. 

Dans une niche à colonnes, fantassin armé d’une 
lance, portant un bouclier rond, vêtu d'un manteau 
rejeté sur l’épaule gauche et retombant jusqu’au jarret. 

Épitaphe d’Aurelius Vincentius, originaire de Thrace, 
soldat de la Hle: cohorte prétorienne, ayant servi dans 
la XIe légion (Claudienne). 


Trouvé route d'Alger, propriété Pisani. — (C. I. L., 21021). 


260. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de Saecius | 


Caucesis, cavalier de l? aile II des Taraces. 
(G 1. L.., 9390). 


261. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de L. Teren- 


tius Secundus, devenu soldat prétorien après avoir servi 


dans la cohorte II des Breuci. 
(C. I. L., 9391). 


262. Grès. — Monument élevé à la mémoire de Valens 
Silvanus, commandant de navire, par sa femme Celia 
Monnata,. 


“(C. I. L., 9392). 


263. Marbre. — Epitaphe de Vereius Victor, soldat de 
la cohorte IV des Sycambres, 


(C. I. L., 9393). 


264. Marbre. — Epitaphe d’un soldat de la cohorte Ï 
des Pannoniens, fils de L. Gavius Libo. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21023). 


265. Marbre — Fragment d'inscription mentionnant 
peut-être une des légions dites gemincæ. 
(C. I. L., 9395). 
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| 


266. Marbre. — Epitaphe d’un tombeau élevé à Ti. 
GClaudius Eros, affranchi impérial, commissaire (eæactus) 
de la flotte d'Alexandrie, triérarque de la Liburne du 

Nil, petit vaisseau faisant partie de la division de la 
flotte d'Alexandrie qui, probablement, fut envoyée à 
Césarée après la mort de Ptolémée ou au début du. 
principat de Claude. 

Trouvé à El-Kantara. — (C. I, L., 21025). 


267. Marbre. — Epitaphe de Ti. Claudius Gemellus, 
cavalier de l’aile des Thraces. 


Trouvé route d'Alger, dans la propriété Pisani. Donné au Musée 
par M. Clouet. — (C. I. L., 21026). | 


268. Marbre. — Epitaphe de Cartellius Rufus, vété- 
ran. - | 


(GC. I. L., 21022). 


269. Marbre. — Epitaphe de Ti. Claudius Lucretius, 
fils d’un véléran ? 


(G. I. L., 21027). 


270. Marbre. — Epitaphe d’un tombeau élevé par 
Flavia Januaria à son mari Longinus Muzerun, soldat de 
cavalerie. 


Trouvé dans la propriété Guilmain. — (C. I. L., 21029). 


RE 


271. Calcaire. — Epitaphe de M. Furius Herennius, 
fils d’un vétéran, né en Espagne, et se plaignant, en vers 
mêélés de prose, d’être venu mourir à Césarée, pendant 
un voyage de curiosité qu'il faisait en Afrique. 

Trouvé à El-Kantara. — (C. 1. L., 21011). 


mr re _—#" 
re ren dt es ur mur 

L] La - 
F 


Leman 
RE 
F - 


" FR PR le 
: n 
_— L 
k 


2971 B. Calcaire. — Inscription mentionnant un préfet 
de la flotte. 


Trouvé à l'Oucd-Beliah. 
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272. Marbre. — Fragment de stèle. 

Niche brisée. 1] reste un pied du personnage. 

Épitaphe semi-métrique de Gargilia Honorata, née 
à Saldæ (Bougie), femme de Herennius Rogatus, soldat 
de la flotte. 

Trouvé à EI-Kantara. Don de M. Schmitter. — (C. S. L., 21037). 


273. Marbre. — Fragment de l’épitaphe d’un monu- 
ment élevé par Longinia Saturnina à son mari, ancien 
officier supérieur et magistrat. | 

(C. I. L., 21037). 


274. Marbre. — Stèle. 

Officier vêtu de la tunique et du manteau, tenant un 
cep de vigne, insigne des centurions. 

Épitaphe de Iulius Dapnus, de la cohorte des Syriens. 

Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21038). 


275. Calcaire. — Base honorifique à M. Iulius Iulia- 
nus, fils de Iulius Theophilus, décurion de cavalerie, 
décurion de la «très splendide » colonie de Césarée et 
chevalier romain. 

(C. I. L., 21039). 


276. Marbre, — Monument élevé par Saggin, cavalier 
de l’aile des « Sebasteni» à sa femme Atellia Teref(a)na. 


(CG. IE L., 21044). 


277. Marbre. — Fragment d’épitaphe du soldat de 


cavalerie Solimaris auquel ses héritiers ont élevé un 


tombeau. 


Trouvé route d'Alger, près de la propriété Guilmain. — (C. I, L., 


21046). 


278. Marbre. — Stèle élevée à Terentia par Q. Marcius, 
soldat de la 8e légion. 
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Femme tenant une grappe de la main droite et un 
fruit (?) de la gauche. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21047). 
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2179. Marbre. — Fragment d'inscription contenant 
des noms de soldats ou d'employés (Theseus Libarg.…, 
Lucius... Victoricus... Hyacinthus pæd(agogus ?) 


280. Marbre. — ÆEpitaphe de C. Valerius Bassus, 
soldat de la 1re légion adiutrix. 


Trouvé à EIl-Kantara. — (C. f. L., 21049). 
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281. Marbre. — Epitaphe du vétéran C. Valerius 
Longus, d'Alexandrie. | 


(C. L L., 24054). 


ST mL inlern-d 


-281 B. Marbre. — Epitaphe d’un cavalier de l'aile Il 
(FT, Hisp.), Valerius Lascivus ? 
(C. I. L., 21050). 
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282. Calcaire. — Haut d’une stèle, portant deux 
noms de dalmates, Verzo et Dasius, probablement 
soldats. 


Trouvé à El-Kantara, propriété Marcadal. — (C: I. L.. 21052). 
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‘283. Marbre. — Fragment d'inscription mention- 
nant un préfet de cavalerie. 


Trouvé au cap Zizerin, propriété Thévenard. — (C. I. L., 21053). 


284. Marbre. — Fragment d'inscription portant 
mention de la légion XIII gemina. 


(C. IL. L., 21036). 


284 B. Marbre. — Fragment d'inscription mention- 
nant peut-être l'aile de cavalerie des Thraces. 
(C. I. L., 21055). 
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285. Marbre. — Inscription portant le nom d’Amean- 
tis, vétéran. La plaque n'a probablement pas été achevée 
de graver 

Trouvé au Champ de Mars. Fouilles de M. V. Waille. — (C. I. L., 
21061). 
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286. Marbre. — Stèle. 

Enfant tenant une grappe et une grenade. | 
4 , 7e . » . 7" RL UEL 
Epitaphe d’Aemilia Severia, fille du décurion Aemilius il 


_Severinus, à laquelle sa grand’mère Julia Verna et sa Lo 
mère Antistia Lucilia ont élevé le monument. fi 
it 

(C. I. L., 21062). | L ! 

ï 


286 B. Marbre. — Haut de stèle. 

Croissant dans le tympan. 

Épitaphe d’Avia,femmedeCrestus, décurion decavalerie 
Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21088). 
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287. Calcaire. — Fragment de base honorifique 
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élevée par les marchands du forum fforenses) à leur re 
édile (Marct)anus Donatus, fils. de Sextus Marcus il 
Marcianus, auquel est donné le titre de Flaminalis, qui j | 
ne figure dans aucune autre inscription. | ci 
ul 

288. Grès. — Base honorifique élevée par L. Sem- fi 
pronius Venustus à son ami A. Iul. Clemens, édile, il 
duumvi', Flamine d’Auguste, et mentionnant le. pagus il 
Salutaris Silonensis, probablement dépendant de la jil 
colonie de Gouraya. | :) 
Trouvé dans la concession Bonnefoy, près du marabout de Sidi- il 
Brahim, à l'Ouest de Gouraya. — (C. I. L., 21452). pi 
il 


| 

| É 
289. Marbre. — Plaque portant le nom de Maximilla, | | 
Fl(aminica ?). | | 
Trouvé à l'Ouest des ruines des Thermes de l'Est, en 1868. — | ll 
(OC. I. L., 9403): : 
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290. Marbre. — Inscription d’une dédicace faite à ou 
par une f'laminica, prêtresse du culte impérial, 


Trouvé derrière la prison civile. — (C. I. L., 21067). 


2ÿ1. Marbre. — Inscription (deux fragments) nom- 
mantlulius Mustarius, dendrophore (membre d’une con- 
frérie attachée au culte de Ia Mère des Lieux). 

(C. I. L., 21070). 


292. Marbre. — Fragment d'inscription mentionnant 
un dendrophore (v. n° 291). | 
(C. I. L., 9401). 


293. Marbre. — Epitaphe d’un monument élevé par 
Junius Asclepiades, pontife, à ses fils. 
 (C. L. L., 9399). 


294, Marbre. — Inscription en l'honneur de M. Iunius 
Modestus, édile, duuimvir et Flamine d'Auguste. 
(C. I. L., 9404). 


295. Calcaire. — Base à L. Licinius Secundinus, con- 

 Seiller municipal de Caesarea, et ayant accompli les 

cérémonies des Lupercales, ce qui paraît indiquer que 

ces fêtes, d’origine romaine, étaient célébrées à Caesarea. 
Le monument étail élevé par Antonia Rufa à son fils. 
(C. I. L., 9403). 


296, — Calcaire. — Base à L. Licinius Secundinus, 
consacrée probablement à la même occasion que la pré- 
cédente. 

(C. I. L., 9406). 


297. Calcaire. — Base élevée en l'honneur de Sapida 
Ziarur, fils d’un duumwvir, par sa tante Messia Castula, 
duumoira, probablement femme d’un duumvir ou ayant 
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eu un duumvir dans sa famille. Ce titre ne se trouve pas 
ailleurs. 

La face de gauche porte la date de l’année provin- 
ciale 188, correspondant à l'an 217 av. J.-C. 

La bordure du haut porte queques lettres de lecture et 
de sens douteux. 


(C. I. L., 9407). 


298. Calcaire, — Base (fragment) mentionnant un 
citoyen admis par l'Empereur dans la nobiesse équestre 
(equo publico donatus). La même mention se rencontre 
sur plusieurs inscriptions de Caesarea. 


Trouvé à l'amphithéâtre. — (C. I. L., 9408). 


298 B, Calcaire. — Base (fragment), mention d’un 
Asclépiade (?) qui avait célébré iles Lupercales et avait 
été admis par l’Empereur dans la noblesse équestre. 


Trouvé derrière la prison civile. — (C. I. L., 21063). : 


299. Marbre. — Deux fragments d'inscriptions men- 


-tionnant des dons annuels, l’un de blé, l’autre peut- 


être d'argent. 

Les deux fragments, qui ont paru à quelques savants 
appartenir à la même inscription, présentent des diffé- 
rences d'exécution assez sensibles et ne se raccor- 


. dent pas. 


(C. I. L., 21077). 


299 B. Calcaire. — Fragment d'inscription men- 
tionnant une libéralité faite à perpétuité, perpe(tua) 
cerog(atio). 


300. Marbre. — Fragment d'inscription mentionnant 
peul-êlre une donation. | 


(C. I. L., 9461. 
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301. Calcaire. — Base. 

L’inscriplion primitive, profondément marlelée, à dis- 
paru. Sur le martelage a été gravée la mention éranslata 
de sordentibus locts. 

Sur la bordure de gauche en haut, une inscription en 
petits caractères nomme les magistrats qui avaient élevé 
ce monument et en avaient fait Ja dédicace l’an dela pro- 
vince 148. Au-dessous sont gravés les noms des consuls 
en charge en l’an 188, date qui correspond à la précédente. 

Sur la face postérieure figurent des chiffres romains, 
peut-être une marque du graveur. 


Trouvé derrière Ia prison civile (C. I. L., 21078). 


202. Granit. — Base octogonale. 

Sur trois faces est gravée grossièrement la mention 
transiata de sordentibus locis, avec üne faute étrange, 
lopis au lieu de locts. 


Trouvé derrière [a prison civile. — (C. I. L., 21079). 


303. Marbre. — Fragment d'inscription portant le 
commencement d’un nom propre Secun(dus) et faisant 
mention d’un portique. 

(C. I. L., 21080). 


‘804 Marbre. — Fragment d’une inscription métri- 
que contenant peut-être Ia description d’un riche jardin. 


Trouvé au pied d'un grand bassin de maçonnerie sur une des 
faces duquel des îirous donnaient passage à des tuyaux de plomb, 


au dire de M. Schmitter. 


L'épigraphe contient la première moitié de six vers. 
_(C. I. L., 21081). 


3805. (V. n° 60). — Table de jeu portant inscription 


 Sepone iur(g)ia el vent ludamus (laissez là les querelles 


et venez jouer). 
(C. I. L., 21084). 
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396. Marbre. — Epitaphe de Iulia Clita Épapra, | 
affranchie du roi luba, fille de Dinamis, qui a élevé le . 
monument. | | 


(C. I. L., 21086). El 


| TE 
307. ... Non attribué. LL . 


308. Marbre. — Stèle. | | - E : 
Croissant dans Île fronton. _. | | . 
Epitaphe de Iulia Phiale, affranchie du roi Iuba. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I: L., 21088). 


809, Marbre. — Fragment de J'épitaphe métrique 
d’un affranchi du roi fuDa. 


(C. I. L., 21090). | : 
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310. Marbre. — Fragment de l'épitaphe. d’Ama 
(rantus ?), esclave du roi Ptolémée. 


(C. I: L., 21091). 


F 
+ 
. r 
° - 
. 1 ‘ ñ : 
n à , tte , . " 
17 È ’ ‘ eu . l y mnt n . ‘a … 
k r 1 - , cr ra k - 
pl Ca 0 L] L Fe] 0 L] L] 
u Nan ne vtt, ï "tr r . 1e, . .- a, 
ut L : CLR er 7 a du uit en mn u . ï “ 
mipiré ue 
CPL: 


311. Marbre. — Epitaphe de Iulia Pieris, affranchie 
du roi Ptolémée. | 


EE 
(C. L L., 24093). | 
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311 B. Marbre. — Fragment de stèle. | Ji 
Épitaphe de Philocalus, affranchi du roi Ptolémée. R 
(C. I. L., 9351) 


312. Marbre, — Epitaphe de la femme d’un affranchi 
royal. | 

La lecture des fragments actuellement subsistants N 
n’autoriserait pas cetle attribution, mais l'inscription L 
était plus complète quand elle a été relevée par 
M. Schmitter. 


(C. I. L., 24097). 
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_ 812 B. Marbre. — Epitaphe d’Anteros, esclave de 
Vedius, Aypaules (joueur de flûte). 
(C. I. L., 21098). 


312 C. Marbre. — Fragment d’épitaphe d’un affran- 
chi?(Lib...) | 


813. Marbre. — Plaque gravée. 

Personnage barbu, vêtu de la tunique et du manteau, 
tenant de la main droite une longue baguette, insigne du 
congé donné aux vieux gladiateurs, de la main gauche 
une étoffe frangée. 

Sur les côtés el au bas de la figure, épitaphe de F1. 
Sigerus, qualifié de sum;m)a rudis. 


Trouvé route d'Alger, propriété Guilmain, — (C. I. L.. 21100). 


314. Marbre. — Stèle. 

Enfant tenant une grappe et une grenade. 

Épitaphe de Martial, mort à deux ans. Monument élevé 
par Semnos Sy(m) poniacus. 


(C. L. L., 24101). 


314 B. Calcaire. — Fragment de stèle. 
Épitaphe de Matut... (a ?..ina ?) fille de Iason. 


(C. I., L., 24279). 


315. Marbre. — Fragment de stèle. 

Au fronton, croissant. Dans la niche brisée, tête de 
‘femme. | 

Monument élevé par Numida uctor (unctor ?) 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21102). 


346. Marbre. — Epitaphe de Primigenius, claustrarius 
(fabricant de clôtures ou barrières;. 
(C, I. L., 24103). 


Tes. 
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316 2. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de Volus 
(ius ?) iunior, grammaticus, maitre élémentaire. 
(C. I. L., 24107). 


317. Marbre. — Ossuaire de Villus, fartor (éleveur 


de volailles). 
(C. I. L., 9432). 


818. Marbre. Fragment de l’épitaphe d’un aerarius 
(ouvrier en cuivre ?) | | 
{C. I. L., 241108). 


319, Marbre. — Fragment de stèle portant les noms 
Acr(ijsius Crescent(s ?) 


390. Calcaire. — Autel élevé à Aelia Silvana par son 
frère Aelius Silvanus. 
(C, IL. L., 9437). 


321. Calcaire. — Cippe portant les épitaphes de C. 
Aemilius Putator et de GC. Aemilius Bassinus Putator 
Junior. 


(C. 1. L., 4438). 


__ 822. Grès. — Tombe et épitaphe portant le nom 
Asambarilt... 


Trouvé dans la propriété Riffard. — (C.I, L., 21453). 


323. Marbre. — Epitaphe présentant des noms de 
lecture incertaine : Aurasi(a) Gudala(e) filia Mazica. Le 
nom Aurasius se trouve sur quelques inscriptions 
d'Afrique. 

(C. I. L., 21109). 


323 B. Marbre. — Fragment d'inscription portant 
le nom incomplet Aur... 
(C. 1. L., 9444). 
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824. Marbre. — Fragment d'inscription portant le 
nom incomplet (Ajurel(...). | 


825. Calcaire. — Cippe élevé par Aurelia Philumene 
à Sa fille Aurelia Maura. 


(C. I. L., 9447). 


326. Marbre. — Fragment de stèle. Croissant. Épi- 
taphe de Beatilla, fille de Massius. 


(C. I. L.. 9449). 


326 C. Marbre. — Inscription d’un monument de 
famille. 


327. Marbre. — Evpitaphe de M. Cassius Severinus 
(inscription porte Seceverini), originaire d’Icosium 
(Alger). 


(C. I. L., 24440). 


828. Marbre. — ÆEpitaphe de C. Mimmius Capito, 
d'Alexandrie. 


(C. I. L., 21145). 


329. Marbre, — Epitaphe d’un magistrat qui avait 
exercé des charges honorifiques à Thysdrus (El-Djem, 
Tunisie). 

Trouvé dans la propriété Kaddour, route de Ténès. — (C.I.L., 
21115). 


330. Marbre. — Fragment de l’épitaphe d’un P. 
Aclius A... | 


(C. E. L., 21123). 


331. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de P. 
Ael(ius) ...mar... 


(C. I. L.. 211%). 
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334. Marbre. — Epitaphe d’Aelius Ampliatus. 

(C. I. L., 21125). 

Au dos figure l’épitaphe de L. Pomponius Emeritus. 
(C. I. L., 21289). 
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333. Grès. — Inscription d’un tombeau élevé par 
Aella Victorina à son mari. 


IC. 1. L., 21196), 
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834. Marbre. — Epitaphe d’Afrania Victorina. 
(C. I. L., 21128). 


325 B (1). Marbre. — Inscription d’un tombeau 
élevé par Amandus et Fortunula à leur fils. 


(C. I. L., 21129). 
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326 B. Marbre. — Inscription d’un monument 
élevé par Annia Flora à son mari Annius Abellas. 


(C. L. L., 24130). 
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327 B. Marbre. — Epitaphe d’Annius Felix. 
(C. I. L., 21131). 

Au dos figure l’épitaphe de Marius Donatus. 
(C. I. L., 21271). 
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328 B. Non attribué. 


| 
329 B. Marbre. — Fragment d'épitaphe d’Aurelia... | 1 
(C. I. L., 21141). | | 
| 


(1) Une erreur qui s'est glissée dans ia numérotation des HE 
inscriptions nous oblige à répéter les n° 325-334 en y ajoutant EC 
ja lettre Ë. 
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| 
330 B. Marbre. — ÆEpitaphe de la jeune Ausesis, 
. | morte à quinze ans. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I, L,, 21142). 
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831 B. Marbre. — EHpitaphe de Benedicta. 
Erouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21144). 
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332 B. Marbre — Epitaphe de Berulus (?). 
(C. I. L., 21145). 
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333 B, Marbre. — Hpitaphe de Sex. Caecilius Rogatus. 
(C. I. L., 21147). | 
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334 B. Marbre. — Epitaphe d’un Cal.. Domitianus. 
(C. T. L., 21154). 


335. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de (Ca)n- 
dida... 


(C. I. L., 21436). 
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336. Marbre. — Inscription d’un tombeau élevé à 
Q. Carusius Valen par son pere et sa mère, 

Le mot cvccveri qui termine l’épitaphe est peut-être 
un signum (sobriquet). 
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(C. L L., 9450). 


337. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant 1e 
nom Cassia. 


| 
: | 338. Marbre. — Epitaphe de Ti. Claudius Hospes. 
(C. L L., 21161). 


389. Marbre. — Epitaphe de Ti. Claudius Sossianus. 
(C. I. L., 21162). 


1h 339 B Marbre. — Ossuaire de Claudius. 
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340. Marbre. — Fragments de stèle. | 

Il ne reste sur le fragment principal que les pieds du 
personnage ; sur l’autre une main tenant une grappe et 
un chien. 

Épitaphe de Claudia Agape. 

(C. I. L., 9458). 


341. Marbre. — Epitaphe de Claudia Élpis. 
Don de M. Serfatti. — (C. I. L., 21166). 


342. Marbre. — Epitaphe de Clodius Luciolus. 
(C. L L., 244741. 


342 B. Marbre, — Fragment de stèle. 
Noms incomplets Claudiu.. ....cillus Va.... 


843. Marbre. — Inscription d’un monument élevé 
par Claudia ? Monula à son mari .....asclo. 


(C. IL. L., 21169). 


344. Marbre. — Epitaphe de Cl. Honor(atus). 
(C. I. L., 21168). 


345. Marbre. — Epitaphe de M. Coelius Marcelliñus. 
(C. I. L., 9456). 


_. 846. Marbre. — Inscription d'un monument élevé 
a LL. Cornelius Fuscus par sa mère Aemilia Veneria. 


Trouvé sur la rive gauche de l'Oued-el-Kantara. — C. I. L., 21173). 


347. Marbre. — Fragment d'inscription daus un 
cadre, portant ie nom mutilé L. Corne... 


347 B. Marbre. — Fragment d'inscription. Nom 


mulilé Corn... 
(C. I. L., 21178). 
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848. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant le 
nom incomplet Crescenti... 


(C. I. L., 21178). 


349. Marbre. — Epitaphe de Q. Cutilius Solutor. 
(C. I. L., 24180). 


350. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant le 
nom (Di)jodoru(s). 


(C. I. L,, 21161). 


350 B, Marbre, — Epitaphe de Dom. Montanus 
(GC. 1. L., 9461), gravée au dos d’un fragment de stèle, 
où reste le bas ducorps d’un personnage tenant une 
grappe, avec l'inscription de suo ob merilis suis. 

(C. I. L., 21345). 


351. Marbre. — Inscription d’un tombeau élevé par 
Junia Ianuaria à sa fille Divitias. 


Trouvé rue des Fontaines, en 1857. — (C. I. L., 21182). 


852. Marbre. — Epitaphe de Donatus, affranchi de 
Kalamus, lui-même affranchi de Damario. 


Trouvé à EI-Kantara. — (CG. I. L., 21183). 


3583. Marbre. — Epitaphe portant le nom Æchi, qui 


figure peut-être sur une autre inscription du Musée 


d’Aiger. : | 
Trouvé à El-Kantara. — (CG. I. L., 212841, 


854, Marbre. — Epitaphe de Q. Fabius Asiellus. 
Cette inscription, en deux fragments, est de lecture 
douteuse. | 


(C. I. L., 21186). 
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355. Marbre. — Epitaphe (2 fragments) de Fabia 
Marcia, fille ds Martha. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21185). 


855 B. Marbre, — Epitaphe de Fadia, 
(GC. I. L., 21189). 


356. Calcaire. — Fragment de cippe funéraire, 
portant les noms de Faustina et de Secunda. 


Trouvé aux environs de Cherchel en 1856. — (C. I. L., 9435). 


856 B. Marbre. — Fragment d'inscription, men- 
tionnant Fann... Africa... 


357. Marbre. — Fragment de stèle. 
Croissant. Epitaphe de Félix (eslave), mari de Venusta, 
qui à élevé le monument. 


Trouvé à El-Kantara. —.{C. I. L., 21190). 


358. Marbre. — Fragment d'inscription portant le 
nom de Fresta. 
(C. I. L., 21192). 


359. Marbre. — Fragment de stèle. 

Croissant au fronton. Dans la niche brisée, tête. 

Epitaphe de Florus, fils d'Epagatus, esclave des 
Marius. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L. 21194). 


360. Marbre. — Fragment de stèle. 

Tombeau de Florus, esclave de deux frères Vibius, 
doné lun, Crispus, fut un avocat célébre dans la 
deuxième moilié du premier siècle, l’autre, Secundus, 
procurateur de Maurélanie, exilé pour crime de con- 
cussion, puis peut-être réhabilité. 

Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21195). 
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361. Marbre. — Stèle. 


Fronton à croissant. 


Dans le cartouche au-dessous du fronton, épitaphe 
métrique de Flora, fille d’'Ingenuus. 


Dans la niche au-dessous, jeune fille tenant une grappe 
et une grenade. 


(C. I. L., 9478). 


362. Marbre. — Grande plaque portant en lettres 
de 0m12 le nom LOETIA. 


(C. I. L., 9420). 


363. Marbre. — Epitaphe de (Fujndanius (Felici)a- 
nus Crementius. | 


(GC. I. L., 21198). 


864. Marbre. — Epitaphe de A. Furius. 
(C. I. L., 21199). 


365. Marbre. — Stèle. 
Épilaphe de Gabinius Crescens. 


(C. I. S., 21200). 


365 B.. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de 
L. Gellius Latro. 


(C. I. L., 21203). 


366. Marbre. — Inscription d’un monument élevé 
par Galia (fille d'A {ica?) à Flavius Abascantus, son mari. 
(GC. I. L., 21204). 


366 B. Marbre. — Fragment de stèle. 
Croissant. Épitaphe de Gelia Ingen...(ua?). 


(C. I. L., 21205). 
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367. Marbre. — Epitaphe de Gelia Severa. Pia, de 
Caecilia Severa Pia et de M. Caprarius, leur fils et petit- 
fils. 


(C. I. L., 21206). 


368. Calcaire. — Stèle. 
Croissant. Épilaphe de Helpis. 


(C. I. L., 21209). 


369. Marbre. — Inscription d’un tombeau élevé 
par ... Hetaerus à son äffranchie. 


(C. I. L., 21219). 
370. Grès. — Fragment d’un tombeau élevé par 
Herennia Felicia à son mari. 


(C. I. L., 9177). 


371. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de Hilar(a?). 


(C. I. L., 21213). 
| 371 B. Marbre. — Stèle (fragment). 
Croissant sous un disque, Inscription d’un tombeau 
élevé par Hilara à son frère Acceptus, affranchi de 
Barbario. | 


Trouvé à El-Kantara. — (CG. I. L., 21,214). 


372. Marbre. — Fragment d'épitaphe. 
Monument élevé à ... Honoratus par son fils, 


(C. I. L., 9480). 


373. Grès. — Fragment de tombeau élevé à ...nia 
Honorata par Damianus, son mari. 


(C. I. L., 9481). 
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374 Marbre. — Epitaphe d’un tombeau élevé par 
Pothus à son fils Ianuarius. 


(C. I. L., 21216). 


375, Marbre. — Fragment d’épitaphe d’Ingenu(us 
Où à). 


(C. I. L., 21218). 
376. Marbre. — Fragment de stèle. 
Croissant. Reste d'inscription portant le nom Ingenui. 


(C. LE EL., 9483). 


377. Marbre. — Epitaphe de Iulius Annius. 


Trouvé à EI-Kantara. — (C. I. L., 21222). 


378. Grès. — Tombeau élevé à C. lulius Castus par 
sa femme Sympherusa. 


(C. I. L., 9486). 


379, Marbre. — Fragment de stèle. 

Croissant. Épitaphe de G. Iulius Crispinus. 
_ Étoiles sous le cartouche qui contient l'inscription: 
_(C. I. L., 2422). 


379 B. Marbre. — Inscription d’un monument 
élevé par C. Iulius Niger à C. Iulius Niger, son pére. 
Trouvé route d'Alger, propriété Valette. — (C. I. L., 21229). 


379 C. Marbre. — Ossuaire de C. Iulius Faustus. 
Trouvé dans l'hypogée de la propriété Rifflard. — (C. I. L., 9346). 


379 D. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de ... 
Iulius M..., monument élevé par Iulia Se... 


(GC. I. L., 21235). 
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379 Æ, Marbre. — Epitaphe de M. Vinumus ? 


380. Marbre.— Inscription (2 fragm.) d’un monument 
élevé par ...lIulius Euzelus à son père C, Iulius Relatus. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21230. 


381. Marbre. — Fragment d’épitaphe de Iulius S... 
(C. L L., 21232). 


382. Marbre.— Fragment d’épitaphe métrique, con- 
tenant le nom Julius. . | 


Trouvé route de Ténès, propriété Gregory. — (C. !. L., 21236). 


883. Marbre. — Fragment d'épitaphe de Iulius.. 


Donné par M. Laurat. 


384. Marbre. — Ossuaiïre de Iulia Faustilla. 
(Même provenance que le n° 379 C. — (C. I. L., 9347). 


384 BP. Marbre. — Epitaphe de Iulia Fortun... 

(C. I. L., 21240). 

380. Marbre.— Inscription d’un tombeau élevé par 
Martialis à Julia Heraclia, sa femme. 

 (C. I. L., 21241). 


386. Marbre. — Ossuaire de Iulia Italia. 
386 5. Marbre.— Fragment d'inscription d’un monu- 
ment élevé par Crep(ejreius à sa femme Iulia Marin(a). 


(C. I. L., 9494). 


387, Marbre. — Stèle. 


Croissant, Femme tenant t une torche de chaque main. 
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Épilaphe de Iulia Maxuma Perpetua, femme de C. lulius 
Lydus. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L. 24240). 


388. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant ie nom 
lulia P... | 


.(G. I. L., 21247). 


389. Marbre. — Epitaphe de Iulia Selene. 
Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21249). 


_390. Marbre. — Epitaphe de Iulia Sever... 
(C. I. L., 21250). 


390 B. Marbre. — Fragments de l’inscription d’un 
monument élevé par Nic, Felicianus et Iul. Cosconianus 
à leur mére Iulia ... 


(C, I. L., 9492 ct 21238). 


390 C. Marbre. — Fragment d'inscription portant le 


nom Libonis. 


891. Marbre. — Fragment d’un tombeau élevé par 
Staphilus à Lic. Argyris, sa belle-mére. 
(C. I. L., 21287). 


392. Marbre. — Fragment de l'épitaphe de ..... 
Lucana. 


(C. I.-L., 21262). 


393. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant des 
noms incomplets Lucrio Gal..., personnage auquel son 
affranchi avait élevé un tombeau. | 


* Trouvé à £l-Kantara (C. I. L., 21204). 


Tate m'as tri at ant à 
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394. Marbre. - Fragment d’épitaphe portant le nom 
Mafa. 


(C. I. L., 24265). 


394 B. Marbre. — Fragment de stèle. 
Croissant. Épitaphe de Marcel (la?) 


(C. I! L., 21267). 


395. Marbre. — Epitaphe (3 fragm.) d’un tombeau 
élevé à Q. Marcius Crescens par Marcia Benedicta et 


Cornelia Veneria, ses filles. 


(C. I. L., 9302). 


396. Marbre, — Fragment d'inscription portant, 


avec le nom Maximus, d’autres noms tronqués ou de 


lecture douteuse. 
(C. I. L., 24973). 


397. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de Messia 
A(Dhro )disia. 


(C. I. L., 21277). 


398. Marbre, — Fragments de l'inscription d’un 
tombeau élevé à /Me;ssor, par Ulpia Monnina. 


(C. I. L., 21278). 


399. Marbre. — Fragment de stèle. 

Tête d'enfant ou d’adolescent dans une niche. 

Inscription métrique mutlilée, portant le nom de 
Menellaeu, né en Hespéries. 


(C. I. L., 21279). 


400. Marbre. — Fragment de l'inscription d'un 
tombeau élevé à un ami, ...micart, par Bostaris, fils 
d’Aris. Les noms Bosiaris et Aris sont Sardes ou puni- 
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ques et Se retrouvent dans plusieurs historiens ou poë- 
tes romains. 


(C. I. L., 9450). 


40 BP. Marbre. — Fragment de stèle portant le nom 
d’origine Myndia (de Mynde, ville de Carie). 

L'inscription figure plus complète au C. KE. L., 21114. : 

401 Marbre. — Epitaphe de Nigrinus Valenso: 


(G. I. L., 9506). 


402. Marbre. — Fragment de stèle. 
Croissant. Monument élevé par EL. Annius Optalus : à 
son fils Numida. 


(C. I. L., 9440). 


403. Marbre. — Fragment d'inscription portant le 
nom Obäesio..., 
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404. Marbre. — Inscription d’un tombeau élevé par 
Philocomas à Pamphil(a), sa ferame. 
(C. Ï. L., 9507). 
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405. Marbre, — Epitaphe d’un monument élevé à 
Petronius Valens, mort octogénaire, par sa nièce Lon- 
giDiäa AMmMOnus, 


(C. I. L., 9388). 
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405 B,. Marbre, — Inscription à la mémoire de Quar- 
tuin(us?-a?). 


(C. L L., 9340). 


406. Marbre. — Fradgment de stèle. 

Dans la niche, enfant tenant une grappe. 

Inscription d’un monument élevé par Atilia Gloe à son 
fils Redemtus. 


(G. I, L., 9441), 
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406 B. Marbre. — Fragment de stèle. 
Noms incomplets : Red... Caio... 


406 C. Marbre. — _ Inscription d'un monument élevé 
par lulia Stacte à son mari Rufus. | 


(C. I. L., 9496). 


407, Marbre. — Fragment de Tépitaphe de (Saturn) 
ninus. 


(C. I. L, 24282). 


40S. Marbre. — Stèle. 
Dans la niche, enfant nu. 
Épitaphe de Secundio. 
(C. I. L., 9516). 


408 B. Marbre. — Fragment d'inscription portant 
le nom Secu(rdus ?). 


409 Calcaire. — Autel élevé à la mémoire de Sedatus 
par sa femme Sossia Crescentina. 


(C. EL, L., 9517). 


410. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant le 
nom mulilé ..Simin... 


Al. Grès. — Fragment d’un tombeau élevé par 
Tedasin... à son patron, 


(GC. I. L., 9521). 


412, Marbre. — Fragments d’épitaphe portant, avec 
d’autres noms mutilés, celui de Valeri(a Zucun)da Pia. 


Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21283). 
Revueafricaine, 45° annce. Nos RA1L-2R242/(2eel3eTrimestres 1901). 18 
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413. Marbre. — Epitaphe d'un tombeau élevé à 
Vinicia Quinta par sa mère Vinicia Karpime. 
(C. I. L., 5924). A 


“414. Marbre. — Fragment d'inscription portant le 
nom Olymphion. 


Trouvé à la porte de Ténès, propriété Delkich. — (C. I. L. 21285). 


CAS. Marbre. — Stèle élevée à Faustus par Pudens et 
Recepta, esclaves de Phœbianus. 

Deux croissants opposés figurent les acrotères. 
Au-dessus des deux rampants, deux roses. 

Dans le cartouche au-dessus du fronton, inscription. 

Au-dessous, niche vide. 

(Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L, 21292). 


416. Marbre. — Epitaphe d'un monument élevé par 
Restitutus ? à sa bienfaitrice (corservatricir. 

Don de M. de la Seiglière, Juge de paix à Cherchel. 

(C. I. L., 21300). | 


M7. Marbre. — Epitaphe de deux sœurs Rufina el 


i 


(C. IL. L., 24304). 


418. Marbre. — Fragment de stèle. 
Épitaphe de Secund(us ? a ?) 


419. Marbre. — Fragment de stèle. 
Croissant sur un pied de support. 
Épitephe portant les noms Saturninus Magonus. 


(C. IL, 9515). 


419 B. Marbre. — Fragment d’épitaphe de T. 


Septim(ius) Faustus. 
(C.I L., 9548). 
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420. Marbre. — Inscription d’un monument élevé 
par Saturnina à sa mère. 
(C. I. L., 21305). 


421. Marbre. -- Fragment d'épitaphe portant Îles 
noms de (Z:)jcinia Severa el de..,. a Sabina. | 
Trouvé à El-Kantara. — (C. I. L., 21314). 


. 422. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant le nom 
mutilé. Stecor... (peut-être Stercorosus Où a) et celui 
du donateur, Eutycu(s). 
(C. I. L., 21316). 
- 423, Epitaphe de L. Sulpicius Callistus. 
_ Trouvé à El-Kantara. — (CG. I. L., 21319). 


424. Marbre. — Epitaphe de Tannonia Antonia, de 
Val. Antonius et de lTannonius lelix, Sur un monument 
élevé par Val. Processu(s) à sa femme, à son fils et à 
son beau-père. | 

(C. £. L., 21320). 


495. Marbre. — Epitaphe de Terentia Cornelia. 
Trouvé à EI-Kantara. — {C. I, L., 21324). 


426. Marbre. — Fragment de l’épitaphe de la fille de 
(Thr)eptinus. 
(C. I. L., 21322). 


426 B. Marbre. — Fragment de stèle. 
Épitaphe deL. Teren(éius) Donatus. 
(C. I. L., 9339). 


427. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant le nom 
Tyche. + Ou L | 
(C. I. L., 21324). 
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428. Marbre. — Epitaphe de Vettia lunonia et de 
T. Veltius Severus, son fils. 


(C. L. L., 21329}. 
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428 B. Marbre. — Fragment d’épitaphe portant le 
nom ....us Victor. | 


(C. I. L., 21395). 


429. Marbre. — Fragment d'une stèle élevée à 
Vitalis par Diadumenus, son compagnon d’esclavage. 


Trouvé rive gauche de l'Oued El-Kantara. — (GC, FE. L., 21331). 


430. Märbre. — Epitaphe de M. Vipius Hammonius, 
fils de M. Vipius Hammonius et de Gargilia Archelaïs. 
Le défunt portant le sobriquet (signum) Baniura, qui 
était le nom d’une peuplade de Maurétanie. 


(CG. I. L., 21333). 


481. Calcaire. Colonne avec inscription funéraire 
AE portant le nom d’Hammonius et le sobriquet Baniura 
Le Don de M. Dupotet. 
(C. I. L., 21334). 
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: ù : 432, Marbre. — Inscription d'un monument élevé 
1 par M. Vipius Emeritus à sa fille Vipia (Annina ?). 

a (C. I. L., 21338). 

‘ oo Au dos, inscription grecque d'un monument élevé 
| : par Khrysostomos à Khrysomallos, son frère. 

c) (C. IL L., 24444). 
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433. Marbre. — Inscription d’un monument élevé 
par lulius Saturninus à sa femme Vipia Iulia. 


(C. I. L., 21340). 
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484, Marbre. — Epitaphe. Le nom Duicis est peut- 
êlre celui de la jeune fille. 


(C. I. L.. 21345). 


435. Marbre. — Fragment de stèle. 

Personnage coupé à mi-corps, tenant un oiseau. 

L’épigraphe Talis erat « tel il était » semblerait indi- 
quer que l’image était un portrait, ce qui est difficile à 
croire, la stèle ne différant pas du type vulgaire de la 
fabrication courante. 

(C. I. L., 21346). 


436. Marbre. — Fragment d'inscription métri- 
que ‘? | 
(C. IL. L., 21348). 


486 B. Marbre. — Fragment d'inscription métri- 
que ‘? 
(C. I. L., 21336). 


436 C. Marbre. — Fragment métrique ® 
(C. I. L., 21387). 


437. Marbre. — Fragment de stèle. 
Il reste de linscription deux lettres Z V, probable- 
ment d’un nom indigène, 


C. I, L., 21398). 


438. Marbre. — Fragment de stèle. 
Enfant tenant une grappe. 
Epitaphe portant le nom mutilé Crisa... 


(C. IL. L., 9340). 


439. Calcaire coquillier. — Fragment d’épitaphe. 
Noms mutilés : Corn... (wcc) tori. 
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439 B. Marbre. — Fragment d'épitaphe de Iul... 
(C. I. L., 9564). 


439 C. Marbre. — Fragment d'épitaphe. 
Nom mulilé : Apidi.... 


(C. I. L., 21338). 


439 D. Marbre. — Fragment d’épitaphe. 
(C I. L., 21573). 


440, Marbre. — Fragment d'épitaphe chrétienne 
(ia pace). 


(C. E L., 9507). 


441. Marbre. — Fragment d'épitaphe chrétienne, 
portant le nom mutilé Iohan... 


(C. I. L., 958$). 


442, Marbre. — Plaque chrétienne poilant le nom 
Petrus, traversé par un chisme. 


(C. I. L., 9390). 


443, Marbre. — Fragment d'inscription faisant 
mention d’un évêque f?? 


(C. 1. L. 2415). 


444-5-6. Marbre. — Fragment portant d’un côté 
l’épitaphe chrétienne de Romaniila, qui reposait dans 
une sépulture commune avec plusieurs autres fidèles 
(quiescunt). | 


(C. L L., 21430). 


Au dos de cette inscription, gravé dans le même sens 
fragment de l’épitaphe d’une Rom (anilla ?) 


(C. L L., 21429. 


7 = 2 
. 


CATALOGUE DU MUSÉE DE CHERCHEL. 279 


En travers de cette dernière, épitaphe chrétienne de 
Aelius Placentius. 


(C. I. L.. 24420) 


447. Marbre rouge. — Plaque gravée au trait. 
Arbre et oiseau entre deux ancres, symboles chrétiens. 
AU- dessous : Memoria Amandae. 


C. I. L., 2142). 


447 B. Marbre. — - Fragment de commémoration 
chrétienne: Mem... Aufidi. 
C, [. L., 21422). 


448. Marbre, — Sous un chrisme, épitaphe de Fridila. 
Trouvé près d'El-Kantara. — (C. I. L., 21424). 


449. Marbre. — Epitaphe chrétienne : au bon souve- 
nir de Satura(s), à qui ses fils et ses petits-f fils ont élevé 
ce monument. | 

Trouvé à gauche de la porte de Ténès, propriété Delkich. — 
(C. I. L., 21427). Lou ou cure 


450. Marbre. — Epitaphe chrétienne. 

Le nom de la jeune fille qui avait « précédé dans IG 
paix » ses parents n’est peut-être pas complet (...scan- 
tesia, cf. À b6asrantus). 


(C. EL. L., 24494). 


450 B. — Fragment de tombe chrétienne. 

Sur une plaque gravée au trait, une ancre ren versée 
un arbre et une colombe. Au-dessous, traces d’une ins- 
cription disparue. 


451. Marbre. — Fragment d'une inscription grec- 


que relative aux jeux athiètiques. 
(C. I. L., 21440). 
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452. Marbre. — Petite stèle. Épitaphe grecque métri- 
que de Lygdamos, athlète vainqueur, mort à vingt -Cinq 
ans. 


Trouvé sur la rive gauche de loued El-Kantara, propriété Fer- 
rand. — (C. I. L., 21441). 


453 Marbre. — Epitaphe grecque en distiques d’un 
jeune enfant qui n’est pas nommé. 


Trouvé à l'oued El-Kantara, propriété Î Mercadal, — (C. I. L. 
21445). 


454, Marbre. — Fragment insignifiant d'inscription 
crecque. ‘ 


4535. Marbre. — Epitaphe grecque coutenunt. le seul 
nom Victor. 


Trouvé près d'El-Kantara. — ({C. I. L., 21442 à) 


456, — 187 fragments insignifiants. 


TERRE CUITE. — MÉTAUX. 


POTERILS 


B. 1. — 83 aiguières ou vases à vin de formes 
diverses et de fabrication locale trouvés dans les tombes 
phéniciennes explorées par M. P, Gauckler, en 1892, 
dans la concession Bonneloy, à 4 kilomètres de Gouraya, 


non loin du marabout de Sidi Brahjiin. 


Terre grise ou rouge. Quelques vases portent à la 
panse des cercles en couleur brune. 
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B. 2. — 2 plats à vernis noir brillant trouvés dans 
les mêmes tombes que les vases n° 1, et d'importation. 
æréco-italiote, ou peut-être fabriqués par les potiers 
orecs établis à Carthage. 

1 vase à vin (œnochoé) vernis noir. 

1 fiole à parfums — 


1 écuelle | — | 
4 fiole à vin ou à parfums, stries sur la panse. 
1 — couverte de tartre el brisée. 


1 récipient à parfums, goulot latéral formé par 'une 
tète fantastique. Trous d'introduction dans un godet 
central. Anse cassée. 


B. 3. — 16 plats à pied ou coupes, terre rouge avec 
couverte noire, même provenance, même fabrication 
que Îles plats n° 2: 

6 bols, terre rouge couverte noire. 

1 coupe à large pied, — 

4 coupes à fruits, _ — 

4 cupules à fard, | — 

1 petite coupe à long pied, — 


B. 4. — Terre grise, fabrication locale. 

5 petites assieltes à pied. 

1 coupe à fruits. 

1 bol. 

5 fioles à parfums, autrefois improprement appelées 
lacrymaiou'es. 

1 vase à parfums en forme d'oiseau, reposant sur 
trois pieds. 


B. 5. Terre grise, — ® urnes funéraires contenant 
des débris de corps incinérées. Ces urnes proviennent 
des sépultures romaines pour lesquelles ont été utili- 
sées quelques tombes phéniciennes de Gouraya. 

4. (errines à bords restreints. 
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289. CATALOGUE DU MUSÉE DE CHERCHEL- 


Les objets groupés sous les cinq numéros qui précè- 
dent. et provenant des tombes phéniciennes de Gouraya 
ontété déposés au Musée de Cherche] par M. P.Gauckler. 


B. 6. — Terre rouge brillante. 

1 plat. | 

1 coupe. Sur le rebord, en relief, des branches termi- 
nées par une feuille de lierre. 

1 petit plat à pied. 

1 petite coupe. 
‘8: pêtites tasses (2 brisées). 

4 petite urne à deux anses droites. 


_B. 7. Terre rouge mat. 

2 tasses. 

2 soucoupes. 

{ petit vase, A l’extérieur, animaux en relief: deux 
hippogriffes et deux moutons. . 

1 petit filtre. 

1 récipient à parfums, de forme oblongue, reposant 
sur un pied et muni d’une anse. 

Les objets groupés sous les n°* 6 et 7 proviennent de 


la collection formée par M. Schmitter, 


B, 8. Terre grise. — Sébile sur le bord de laquelle 
est gravé à la pointe avant la cuisson, le distique. 


Pulveris aurati pluvia sit sparsa papyrus, 


Rescribet Danae sollicitata : veni. 


« Répands sur ta lettre une pluie de poussière d’or, : 
» et Danaé, priée d'amour, te répondra : viens ». 
(Collection Schmnitter ?) 


_B. 9. Terre commune. 


1 fragment de vase à parfums figurant un quadrupède ? 
Anse au bas du dos. 
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1 fragment de vase. Tête de cheval avec une petite 


anse de suspension sur le Chanfrein. 


1 vase en forme d'oiseau. Sur le dos, goulot cylindri- 


que. Anse entre le cylindre et la queue. Pied .cireu- 
laire. 


B. 10. Terre grise. — Figurine chrétienne. 

Vierge nimbée, assise et tenant l’enfant Jésus sur ses 
Senoux. 

- Au dos, chrisme. 

Des statuettes pareilles, d'époque byzantine, mais 


sans nimbe, ont été trouvées à Carthage. 


Une tête du même type, à nimbe dentelé, aété trouvée 
à Gouraya par M. Gauckler. 


B. 11. Briques estampées. 

Tête de Méduse. 

Fragment. Tête de ménade à cheveux hérissés. 
Fragment., Jambe et draperie. 
Frasgment. Derrière d’une tête à longs cheveux. 
Fragment. Front et cheveux. | 
Fragment. Moulures. 


B. 12. Terre grise. — Figurine grossièrement mode- 
lée, analogue à des figures d’Astarté phénicienne :trou- 
vées à Chypre. Tête informe; les bras sont figurés par 
deux moignons, les seins par deux points en saillie. 
Les jambes ne sont pas dégagées. 


Trouvé à Gouraya. — (Collection Schmitter). 


B. 13. Terre rouge à vernis brillant. 

Fragments de poteries avec signatures ou marques 

‘atelier, 

Ces marques sont imprimées. Le cachet figure un 
parallélogramme, plus souvent un pied humain. 


(Collection Schmilter). 
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B. 14. Terre rouge à vernis brillant. — Fragments 
de poteries avec dessins : | 


1, Aigle en médaillon. 

2. Homme nu, accroupi, paraissant tenir sous son 
bras gauche la tête d’un ennemi, homme ou bête, qu’il 
va frapper du bras droit (Hercule et le lion ?) 

3. Lièvre gravé au trait. 

4. Cerf gravé au trait. 

5 Personnage tenant une palme de la main gauche. 

6. Tête; épaule et bras gauches. 


7. Animal indistinct. - 
. 8. Hercüle armé de la massue. Lion derrière un 
us | palmier. 


9. Guerrier casqué, lance en arrêt. | 

10. Sur une bordure de vase, lièvre lancé. 
-_ 42. Fragment de vase à parois minces, Deux ïibis 
dévorant un serpent. 


Collection Schmitter. 


B. 15. - 39 lampes romaines ou fragments. 
Collection Schmitter. 
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B. 15bis, —_ Goulot de vase figurant une tête de 
bélier. 
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B. 16. Verrerie. — 19 fioles ou fragments. 
Collection Schmitter. 
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B. 17. — Briques. 

1. Rosace au trait. 

2.. Empreinte d’une main, | 

3. Estampille de fabrique (de latelier de Romanus). 
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B. 18. — Amphores tirées des tombes de Gouraya. 
Mission de M. P. Gauckler. 
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B. 19. — S petites amphores de formes diverses 
(I-V). 


B. 19 bis, — Urne à deux anses. 
Flacon à long goulot. 


Vase percé de trous en écumoire à la partie inférieure 
et d’un seul petit trou au goulot. 


B. 20. — Sarcophage en briques. 
B 21. — Dolia (grandes jarres à huile, etc.). 
B. 22. — Briques de voûte. 


B. 22-29 (numéros d’attente). 


BRONZE 


B. 30, — Deux têtes d'enfant (Génies ou Amours) 
encapuchonnées surmontant une tête de griffon, à 


sueule ouverte en forme de conduit d’eau. 
Ces fragments: faisaient peut-être partie du revête- 
ment d’une paroi de fontaine. 


Trouvé entre la route de Ténès et a mer, propriété Grégory, 
dans les ruines d'un édifice qui ne paraît avoir eu ni grandes 
dimensions ni grande importance. Les bronzes reposaient sur un 
pavé de mosaïque sans ornements couvert d'une épaisse couche de 


cendres. 


= 


B. 31. — Jambes d'enfant avant peut-être servi d’ex- 


voto tels qu’on en déposait dans les temples d'Esculape 


et d’autres divinités « salutifères ». 


Même provenance que le n° B. 30. 
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B. 32. — Tige de candelabre et trépied à griffes 
de lion. 


Même provenance que le n° B. 30. 


B. 33. — Lampe à deux becs très oxydée. 


Même provenance que le n° B. 30. 


B. 34. — Poids de bronze portant une marque en 
oraffite. 


B. 85. — Main droite de femme tenant une bille 
entre le pouce et Pindex. 


B. 36. — Jambe gauche de statue un peu plus 
grande que nature. 


B. 37. — Sistre, instrument employé dans les céré- 
mouies du culte d’'Isis, formé de quatre tiges de bronze 
passées dans les trous d’un chassis en fer à cheval orné 


de fleurs de lotus sur les côtés. Au sommet du fer, tête 
du chacal d’Anubis. 


Trouvé dans un tombeau de la nécropole de-l'Oucst. Provicnt 
de la collection Schmitler. 


B. 38. — Deux disques de métal, en forme de petites 
cymbales, se mouvant sur une tige transversale fixée à 
une fourche légére, et réunis par série de petits anneaux 
de métal. 

Cet instrument était peut-être en usage, comme le 
sistre, dans des cérémonies religieuses. 


Même provenance que le n° B. 37. 


k 


: B. 39. — Flambeau (3 fragments) décoré de ciselures 
fines. 


Même provenance que Île n° B..30... 
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_ B. 40. — Vase à goulot évasé. 


B. 41. — Clef perpendiculaire à un anneau, — Pelile 
clef de coffret. 


B. 42. — Trois grands anneaux (bracelets ou péris- 
célides). h | 


B. 43. — Oreille de bronze (fragment de statue ou 
exX-voto). 


B. 44. — Lézard, deux colombes. 


B. 45. — Fibules, débris de fibules, hameçon, 
clochette. ) 


B. 46. — Pinces, cuvettes, aiguilles, ayant fait 
probablement partie d’une trousse de chirurgien. 


B. 47. Fer. — Débris de strigile, instrument qui 
servait dans les bains et {es arènes. 


B. 48. — Trois figurines. 
Main tenant un disque. 


B. 48 bis. — Débris divers, plaques de miroir, 
chaînettes, etc. | 

B. 49. Plomb. — Ossuaire fait d’une seule plaque de 
plomb coulé et dont les faces latérales ont été rabattues 
pour former les côtés. | 

Les deux faces principales sont ornées d’un portiqu 
à six arcades soutenues par des colonnes cannelées,. 
Au-dessous du portique, sur une bande, guirlande de 
feuilles et de baies de laurier. Sur une des faces laté- 
rales, têle casquée,. 


Trouvé dans Île port. 
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B. 59. Plomb. — Fragment d’ossuaire orné d’une 
série de têles de Jupiter Hammon dans des compar!ti- 


ments bordés de chapelets de perles. 
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B. 51. Plomb. — Lingot portant l’estampille Q. Vari 


Hiberi. 


Trouvés dans le port. 


B. 52. Plomb. — Tuyaux de conduite. 


Trouvé aux Thermes de l'Ouest. 


B. 53. — Non attribué. 


B. 54.— Galet portant des chiffres. Tessère dé théätre ? 


Trouvé près du théâtre. 


B. 55. Cornaline. — Petit camée. Figure de griffon. 


B. 56. -- Coquille à fard et débris d'œuf d’autru- 


che. 


Trouvés dans les tombes de Gouraya. 


WIERZEJSKI. 
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CAMPAGNE DE J. CÉSAR EN AFRIQUE 


(46-47 avant J.-C.) 


Etudier et aimer le passé ne nous 
empêche pas d'être des hommes de 
notre temps. 

G. LEYGUES. 


La mort de Gurion et la destruction à peu près com- 
plète de ses légions à la bataille du Pagrada, le 20 juillet 
49 av. J.-C., avait laissé l’afrique aux partisans de 
Pompée. 

César, vainqueur en Espagne, maître de Massilia 
(Marseille), dont son lieutenant, C. Trebonius, venait de 
s’emparer, après un siège long et difficile, avait été 
proclamé dictateur à Rome, sur .la proposition de 
M. Aemilius Lepidus qu’il avait chargé de veiller sur la 
ville et d’y défeudre ses intérêts. Pompée, toujours 
maître de l'Orient et de la mer, organisait, dans le nord 


de la Grèce, des forces redoutables qui devaient, au dire 


de ses partisans, assurer son triomphe. | 

Le 29 novembre 49, César débarquait à son tour à 
Paleste (Paliassa), en KÉpire, et débutait par un échec 
devant Dyrrachium (Durazzo). Poursuivi par son adver- 
saire, il lui infiigeait, le 29 juin 48 (9 août 706 de Rome), 
à Pharsale (Sataldjé), une des plus mémorables défaites 
que l'histoire ait jamais enregistrées. 

Pompée, vaincu, se dirigea vers l'Égypte, où régnaient 


les Ptolémées qui se montraient favorables à sa cause. 
Sans doute nourrissail-il le dessein de se mettre, de là; 
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en relations avec Juba et Varus et de gagner, plus tard, 
la province d’Afrique. Escorté d’un petit nombre de 
galères et de navires marchands, il se disposait à débur- 
quer à Pelusium (Péluse) quand il fut assassiné par 
ordre de lPeunuque Pothin, qui exercait la régence à 
Alexandrie pendant la minorité du roi Ptolémée xui et 
de sa sœur Cléopâtre. 

_ César, qui s'était mis à sa poursuite, arriva à Alexan- 
drie cinq jours plus tard. 

Au lieu de Continuer sa route vers Îa province 
d'Afrique et d'essayer d’y devancer les troupes échap- 
pées au désastre de Pharsale, il eut le tort de s’engager 
dans une campagne dont le but était de régler. immé- 
diatement et au mieux des intérêts de son parti, la 
succession au trône d'Égypte. Cette opération, connue 
sous le nom de Guüerre d'Alexandrie, « donna — dit 
Napoléon Ier dans son Précis des guerres de Jules César 
(LL. XI, 4) — neuf mois de répit au parti de Pompée, 
releva ses espérances et le mit à même de tenir plusieurs 
campagnes ; ce qui obligea, l’année suivante, César à 
faire la campagne d'Afrique, et deux ans aprés, une nou- 
velle campagne d’Espagne. Ces deux campagnes, où il 
Jui fallut son génie et sa fortune pour en sortir vain- 
queur, n’auraient point eu lieu si, en sortant de Phar- 
sale, il se fût rendu de suite sur les côtes d’Afrique, 
y eût prévenu Calton et Scipion, ou si, en se portant 
comme il l’a fait, sur Alexandrie, il se fût fait suivre par 
" quatre ou cinq légions. » 


Pendant les années 48 el 47, Varus, lieutenant de 
Pompée, était donc resté seul maître de la province 
d'Afrique. Il est probable qu’il S'occupa d’y organiser ja 
résistance et de metlre à l’abri d’un coup de main les 
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divers points de la côte qui lui semblaient offrir le plus 
de facilité à un débarquement. 

Üne inscription, retrouvée en Tunisie en 1894, par 
M. le capitaine Lachouque, du service géographique de 
l'armée et qui avait été déjà relevée au xvure siècle, 
mais d’une facon fort incomplète et tout à fait incom- 
préhensible, par le moine espagnol Ximénes (n° 979 du 


vol. vu du C. I. L.), nous a conservé le souvenir des 


travaux qu'il fit exécuter. Elle a été découverte à Kourba, 
petite ville arabe qui s’est élevée sur les ruines de l’anti- 
que Curubis, dont Île port, aujourd’hui complètement 


ensabié, pouvail sans doute, autrefois, recevoir une 


flotte de guerre. Cette ville, citée par Pline (v. 4) au 
nombre des villes libres de ja côte d’Afrique, et par 
Ptolémée qui l'appelle Kobpo&re, à Koup@rs, À Kodpou&es, Se trou- 
vait sur la côte sud de la presqu'ile du cap Bon, à 80 
milles (45 kilom.) de Clypea (Kelibia) et s'élevait sur le 
penchant d’une petite colline, à un quart d'heure à peine 
du littoral. | | 
L'inscription est ainsi conçue 


P.ATTIVS.P,F.VAARVYS . LEG.PRO.PR. 
CG. CONSIDIVS . G.F. LONGUS . LEG . PRO . PR. 
MVRVM. TVRRES . POSTEICVVS 
FOSSAM. FACIENDVM . COER. 
T.TETTIVS.T.F.VEL. PRAEFECTVS 


Attius Varus ef GC. Considius Longus nous sont 
connus ; nous les avons vus, dans la guerre contre 
Curion, à la tête des légions qu'ils avaient levées en 
Afrique au nom de Pompée. T. Tettius était le gouver- 
neur de la place; c’est lui qui a présidé à l’exécution 
des travaux de défense et qui a fait graver l'inscription. 

Les travaux élevés à ce moment avaient dü être faits 
à la hâte, et il est probable qu’ils n'avaient pas le carac- 
tère de solidité et de durée qué présentaient les fortifi- 
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cations permanentes de cetle époque.Nous en trouvons 
la preuve dans une autre inscription, provenant du 
même endroit et datée du quatrième consulat de J. César, 
c’est-à-dire de l’an 709 de Rome (45 av. J.-C). Elle nous 
apprend qu’à cette date, la ville fut fortifiée de nouveau 
et entourée, de toutes parts, d’un mur eniièrement 
construit en pierres de taille. 


qe RP 


CG .« CAESARE , IMP . COS , —iil 
L . POMPONIVS L.F. MAL [cio] 
| DVO . VIR, V. 
MVRVM . OPPIDDI. TOTVM.EX,. SAXO 
QVADRATO. AEDIFIC . COER. 


(C. I. L., vol. vrir, n° 977). 


Il ne reste plus rien de ces remparts et, de la ville 
antique, on ne retrouve que quelques substructions et 
les débris d’un aqueduc qui amenait les eaux des hau- 
teurs voisines. | | 

_Si j'insiste sur ces deux inscriptions, c’est qu'elles se 
rapportent, à n’en pas douter, à l’histoire militaire de 
l'époque dont nous nous occupons, et qu’elles consli- 


tuent les deux monuments historiques les plus anciens 


que l’Afrique romaine nous ait livrés jusqu'ici. 

La première a fait l’objet d’une communication à 
l'Académie des Inscriptions ei Belles Lettres, dans sa 
séance du 25 janvier 1895. L’éminent auteur de cette 
communication, M. Michel Bréal, émet des doutes sur 
la légalité du titre de « {egaius pro prœ&tor'e » qui y est 
attribué à Attius Varus et à Caius Considius. 

Nous savons, en effet, qu'à l’époque de Ia guerre 
civile, le commandement des légions était exercé, à tour 
de rôle pendant deux mois, par les iribuns militaires. 
Ce n’est que plus tard, après la gucrre, que César, dans 
le but d'assurer ce commandement d’une facon plus 
certaine, le confia à un chef permanent qui porta le titre 
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de « legatus pro prætore». Nommé par l’imperatlor, ce 
légat assumait toute la responsabililé en ce qui concer- 
nait l'exécution des ordres, la discipline et la fidélité 
des troupes qu’il commandait, 

Plus tard, nous verrons ce même titre porté par les 
souverneurs des provinces impériales sous la forme 
suivante : « {egatus Augusti pro prœætore ». 

Dans le cas qui nous occupe, il n’y a cependant pas 
lieu d’être surpris de voir Varus et Considius qualifiés 
de «legati pro prætore ». Celle appellation existait déjà, 
et depuis longtemps, mais avec un autre sens que celui 
que lui attribue le savant académicien. Lorsqu’en 366 de 
Rome, on institua la préture, celui qui en était revêtu 
recevait, en même temps, l’éimperium qui iui donnait le 
commandement des armées. Le préteur avait sous ses 
ordres des aides militaires, legati, « quos comites el 
adjutores negotiorum dedit ipsa respublica », dit Ciceron 
(ad Quint.,fr.1, 1,3). Primitivement, ces legati servaient 
sous les yeux mêmes du préteur et commandaient les 
différents corps pendant le combat. Plus tard, on leur 
confia des missions et des commandements indépen- 
dants. C’est ainsi que nous avons vu Curion recevoir, 
en 49, le titre de « legatus pro prœætlore » avec mission 
de s'emparer de la Sicile et de l'Afrique. | 

La loi Gabinia (139) avait attribué aux lieutenants de 
Pompée, pendant la Guerre des ptrales, le titre et les 
droits de propréteur,. La loi Vatinia (59) avait donné le 
même privilège aux lieutenants de César quand il recut 
le gouvernement de la Gaule Cisalpine et de lIllyrie, 
César lui-même donne ce titre à ses lieutenants 
T. Labienus (B. G. I., 21)et Q. Fusius Galenus (vit, 39), 
Dans une inscription trouvée à Olvmpie (r. à Palæokhosi 
en Morée), ce même Calenus est qualifié de roscéeuris rai 
avrisrogenyos, Ce qui est l'équivalent de legatus pro 
prœætore. 
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294 CAMPAGNE DE J. CÉSAR EN AFRIQUE 

Apres Pharsale, les débris de l'armée de Pompée 
s'étaient dispersés dans toutes les directions. 

La majeure partie de la filotie, environ (rois cents 
voiles, se trouvait à Corcyra (ile de Corfou). C'est là que 
se rendirent les principaux chefs du parti vaincu, 
Scipion, gendre de Pompée, Cneus Pommpée, son fils: 
Caton, Caius Cassius, Marcellus, Cicéron, Varron. $e 
voyant compromis et menacés de la ruine par le 
tuiomphe de César, la plupart ne virent de salut possible 
que dans Ia continuation de la guerre. La province 
d'Afrique, la seule qui ne fût pas encore au pouvoir du 
dictateur, était aussi le seul théâtre qui s'offrait à eux 
pour la lutle future. Scipion s’y rendit aussitôt pour se 
mettre en rapports avec Varus et Juba, roi de Numidie, 
et s'entendre avec eux pour organiser la résistance. 

On ignorait encore, à Corcyra, la mort de Pompée, et 
c'était à lui que Caton, devenu, depuis Pharsale, l'âme 
du parli, voulait remettre le commandement. Il s’occupa, 
d’abord, de rallier les débris de l’armée, puis se mit en 
mesure de Îles transporter en Libye où il espérait relrou- 
ver son général, Accompagné de Cneus Pompée, il se 
dirigea vers les côtes de la Marmarique, à l’Ouest de 
l'Egypte, et les atteignit dans la seconde quinzaine de 
septembre 48. Comme il voulait débarquer à Phycus 
(duzxods zodbmos — SCVI., Périple, CVu), les habitants iui in- 
terdirent l'entrée du port; il dut enlever de vive force Ia 
ville qu’il livra au pillage. a 

Il se dirigea ensuite vers les parages de Cyrène 
(Ghrennah),colonie fondée par des Grecs partis de Théra, 
petite île de la mer Egée, devenue la capitale de cette 
Libye Pentapoie dont les anciens ont vanté la richesse 
et la fertilité, et où il pourrait faire vivre ses troupes 
dans l'abondance en attendant Îles événements. En 
route, il rencontra quelques vaisseaux qui longeaient Ia 
côte. C’étaient ceux qui portaient la femme et le plus 
jeune fils de Pompée qui, avec une faible suite, se diri- 
seaient aussi vers la Libye. C’est alors seulement qu'il 
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apprit la mort de son général, de la bouche même de 
son fils. 

Après s'être emparé de Cyrène et y avoir fait ses appro- 
visionnements, il reçut des nouvelles fui annonçant que 
Scipion avait été bien accueilli par Juba, que les levées 
se faisaient facilement dans la province et qu’on hâtait 
les préparatifs pour la continuation de Ia guerre. Il 
avanca donc son départ, fit embarquer ses troupes el 
mit à la voile le 20 octobre 48. | 

À cette époque de l’année, Ia navigation dans ces 
parages est particulièrement pénible. Les deux Syrtes 
(golfes de la Sidre et de Gabès) présentent une série de 
bas-fonds et d’écueils qui obligent les navigateurs à 
s'éloigner des côtes. La petite Syrie (golfe de Gaûëés) 


passait pour là plus dangereuse. « Le Périple de Scylax 


la qualifie de roldychemetepe nuit Quorhowtéou Tüs dlns, Ce QUE 
Pomponius Mela explique non seulement par les périls 
qu'offraient ses bancs de sable, mais encore et surtout 
par la violence du fiux et du reflux. La marée monte 
effectivement à une hauteur de plus de deux mètres 
dans le golfe de Gabès, et son action est d’autant plus 
violente que le fiot ne rencontre aucun obstacle dans 
la large zone que forment les hauts-fonds. » (Ch. Tissot, 
Géo. comp. de la prov. rom. d'Afrique, &. 1, p. 183). 

A peine les vaisseeux de Caton eurent-ils gagné le 
large, qu’ils furent assaillis par une violente tempête et, 
ce ne fut qu’à grand peine qu'ils parvinrent à rallier Ia 
côte. 

On était à la fin d'octobre et la saison était trop mau- 
vaise pour qu’on Se risquât à reprendre la mer. L'art de 
Ja navigation était encore dans l'enfance; les Romains, 
dont la marine militaire ne datait, en réalité, que des 
suerres-puniques, élaient même inférieurs sur ce point, 
aux Grecs et aux Phéniciens. Leurs pilotes connaissant 
à peine les principes de la navigation et de l’hydrogra- 
phie, ne pouvaient assurer leur marche qu’à la condition 
de ne pas perdre les côtes de vue. Caton se résolut 
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‘donc à gagner la province d'Afrique par ia voie de 
terre. 


Le pays à traverser était un véritable désert de sable, 
absolument privé d'eau et manquant de toute ressource 
« ager.... arenosus, una Specte ; neque fiumen, neqUue 
mons erat» (Sall., Jug. LXxXIX). Il s’agissait d’atteindre 
Leptis magna (Lebida), sur la côte entre les deux Syries, 
pour trouver enfin un pays fertile où il serait possible 
de se ravitailler. 

On compte, d'apres Îles itinéraires, 780 milles romains 
(1,170 kilom.) de Cyrène à Leplis ; il fallait de 30 à 40 jours 
pour franchir cette distance. 

La contrée n'avait d’autres habitants que les Nasa 
mons, peuplade sauvage ei farouche qui, au dire d’'Héro- 
dote, se nourrissalt de sauterelles, pratiquait la com- 
munauté des femmes et ne reconnaissail d’autres 
divinités que les âmes des morts. IIs avaient, en outre, 
la réputation d’être de hardis pilleurs d’éparves : 


Audaæ in fiuclu laceras raplare carinas: 
(Sil. Ital., lib. 1, v. 409). 
Huc coit æœquoreus Nasamon invadere fluctu 
Audax naufragio, el prœdas avellere porto. 
(Id., lib. nr, v. 8320-21), 


Dans ces immenses solitudes, le vent du sud souffle 
parfois avec une violence inouie. C’est dans ces parages 
que, 450 ans auparavant, avait été engloutie dans les 
sables, l’armée que Cambyse, roi des Perses, avait 
envoyée pour piller et détruire le fameux temple de 
Jupiler Ammon (oasis de Syouah). 

Aussi, Caton prit-il les précautions les plus minu- 
tieuses pour assurer ia traversée de ce désert dans les 
meilleures conditions possibles. Il fil rassembler des 


bestiaux, tous les chariots qu'on pui trouver et un 
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srand nombre d’ânes pour porter l’eau contenuè dans 
des outres. Comme ses soldats manifestaient une 
crainte superstilieuse à la pensée de parcourir ces 
plaines sablonneuses, absolument inconnues, ei que 
leur imagination se représentait comme peuplées de 
monstres terrifiants — Africa portentosa —, il eut le 
soin d’attacher à ses troupes, pour leur servir de 
cuides, un certain nombre d'hommes recrutés chez les 
Psyiles. C'était une peuplade voisine des Nasamons et 
des Garamantes, au sud de la Grande Syrte. 

Hérodote a recueilli une vieille légende libyenne, 

d'après laquelle cette tribu aurait péri tout entiere, 
dans les sables soulevés par le vent du midi contre 
lequel ils avaient entrepris une expédition. Il est certain 
cependant qu’une partie des Psyiles avait survécu, 
puisque Caton trouva chez eux des guides pour diriger 
sa marche à travers le désert. 

Leur présence, disait-on, suffisait à détruire l'effet 
du poison des serpents qui abondaient dans la région. 
On y rencontre encore les plus redoutables de ces rep- 
iles, tels que le céraste ou vipère à cornes, le lefa’a 
des Arabes, et laspic ou naïa haje, le plus venimeux des 
serpents de l'Afrique du nord, dont la seule présence 
inspirait alors, plus encore qu'aujourd'hui, Phorreur et 
l’épouvante. L'imaginalion des anciens en avait enfanté, 
de plus redoutables encore. Lucain (Pharsate, 1X, v. 708 
el suiv.) en cite au moins seize variétés dont ies unes 
avaient deux têtes et les autres des ailes. 

Les Psyiles prétendaient guérir la morsure des ser- 
pents par la salive ou même par le simple attouche- 
ment ; ils savaient les charmer par des chants et des 


paroles magiques. On raconte que, pour éprouver la 


fidélité de leurs femmes, ils exposaient leurs nouveaux- 
nés à la morsure de la vipère à cornes. S'ils périssaient, 
ils en déduisaiant qu’ils étaient le fruit de Padultére, 


tandis que l'enfant légitime se trouvait préservé, en 


raison de limmunité qu’il avait reçue de son père. 
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Nous avons encore en Algérie, en Tunisie et sans 
doute au Maroc, des charmeurs de serpents qui sem- 
blent avoir hérité de la vertu préservatrice des anciens 
Psylles. Ils savent capturer et dresser, non seulement 
le céraste, mais encore le naïa. Ce métier s'exerce de 
père en fils et la famille garde, avec un soin jaloux, le 
secret de ce jeu, redoutable pour quiconque n’y est pas 
initié. 

Ces charmeurs appellent les serpents en jouant du 
ksob (flûte en roseau) et je me souviens qu’un jour, 
étant campé près de Béja (Vacca ou Vaga), comme 
j'assistais aux exercices d’un de ces indigènes, un 
énorme serpent sortit de la peau de bouc où il ébait 
enfermé. Comme l’animal se dirigeait rapidement de 
mon côté, je ne pus surmonter un sentiment de crainte 
et j'esquissai un mouvement involontaire de recul, Le 
charmeur s’en aperçut et, saisissant sa flûle, se mit à 
moduler des sons très doux. Immédiatementle serpent 
retourna vers son dompteur et se dressäa devant lui en 
se balançant gracieusement en cadence. 

Le moyen employé par nos charmeurs modernes 
pour guérir les motïsures des reptiles doit être le même 
que celui des Psylles du temps de Caton. Il consiste 


uniquement dans la succion énergique de la plaie dont 


on a préalablement pressé les bords pour faciliter Îu 
sortie du Sang. 


La marche dé l’armée fut particulièrement pénible. 
Elle eut à subir plusieurs de ces tempêtes qui, soule- 
vant des nuages de sable, obscurcissent le ciel, rendent 
la marche impossible et jettent la terreur dans l'âme de 
ceux qui les subissent pour 18 prenrière fois. Salluste a 
signalé, avec sa brièveié ordinaire, ces ouragans qu’en- 
gendre le sirocco et qui sont aussi dangereux que les 
tempêtes de la mer, -— «Lorsque, dans ces plaines 
uniformes et sans végétation, le vent souffle avec rage, 
le sable qu’il soulève en tourbilions, remplit la bouche 
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et les yeux des voyageurs et les empêchant de voir 
devant eux, les force à arrêter leur marche. » (Jug., LXXIX.) 

Pendant ces dures épreuves, Caton trouva FPoccasion 
de mettre à profit les qualités d’austérilé, de fermeté et 
de sentiment du devoir qui formaient le fond de son 
caractère. « Il avait, en effet, dit Plutarque, un caractère 
ferme, une âme constante et inflexible. Il avait, dès sa 
jeunesse, endurci son corps par les exercices les plus 
pénibles et s'était accoutumé à supporter les plus gran- 
des chaleurs, les froids les plus rigoureux, la tête décou- 
verte, à voyager à pied en toute saison, tandis que ceux 
qui l’accompagnaient étaient à cheval. » Il nous le mon- 
tre précisément. pendant cette longue suite d’étapes, 
marchant toujours à la tête de ses lroupes, sans jamais 
vouloir se servir de cheval ou de bête de somme, cou- 
vert de son armure comme un simple légionnaire, 
encourageant ses soldats, jes haraunguant à l'occasion 
et relevant leur courage par ses propos et par son 
exemple. | 


Enfin, on atteignit Leptis vers la fin de décembre; il 
y avait encore 676 milles (1,014 kilom.) à parcourir pour 
arriver à Utica. Les troupes élaient accablées de fatigue 
et Caton dut se résigner à attendre Ja fin de l'hiver pour 
se remeltre en marche. Ce ne fut que dans le courant 
d'avril 47 qu’il put rejoindre Scipion à qui il amenait 
une dizaine de mille hommes. 


Il trouva, en arrivant, les affaires en assez mauvais 
état. De graves dissentiments s'étaient élevés entre 
Scipion et Varus. Chacun d’eux prétendait au comman- 
dement des troupes et à la direction de la guerre. Juba 
en profitait pour les traiter tous deux avec une arro- 
sance qui tendait à faire de ces deux généraux, ses 


obligés et presque ses vassaux. Il ne manquait jamais. 


de faire valoir, avec raison d’ailleurs, que c'était lui seul 
qui avait vaincu Curion et conservé l’Afrique au parti 
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de Pompée. Enfilé de ses richesses et de sa puissance, il 
montrait à l’égerd des Romains une fierté et un orgueil 
insupportables. Les sénateurs qui avaient accompagné 
Pompée en Grèce et organisé à Thessalonica (Salonique) 
uue sorte de gouvernement provisoire, avaient pro- 
clamé Juba allié du peuple romain, après sa victoire du 

Bagrada,.et lavaient honoré du titre de roi. Aussi se 
posait-il maintenant en protecteur du parti vaincu à 
Pharsale. Un jour que Scipion s'était présenté devant 
Iui, vêtu du manteau de pourpre brodé d’or qui élait 
insigne de sa qualité de général, il lui fit entendre que 
la pourpre n’appartenaïit qu'aux rois. Scipion, ce Romain 
porteur d’un nom illustre, revêtu de dignités et d’'hon- 
neurs « Aominem la familia, dianitate et honoribdus 
prestantem » Se vêlit désormais de blanc pour complaire 
au plus lâche et au plus vain des hommes « homini 
superbissimo inertissinmoque » (B. A., LVil). 

. Caton n’était pas d'humeur à subir de pareilles humi- 
liations. Profondément imbu du sentiment de l’ancienne 
orandeur romaine, « rude et revêche à ceux qui le fiat- 
taient, il se raidissait davantage encore contre ceux qui 
cherchaïient à l’intimider ». (Plut., Cat. d'Ul.,1). Aussi, 
dès sa premiére entrevue avec Juba., ce dernier s'étant 


assis à la place d'honneur entre Scipion et lui, il n’hésita. 


pas à transporter son siège à la droite de Sciplion, 
laissant ainsi le roi à la dernière place. Plutarque lui 
fait d'autant plus honneur de cette décision qu’il élait en 
mauvais termes avec Scipion qu’il accusait d’avoir écrit 
contre lui un libellé rempli d’injures. I1 préféra donc 
faire abstraction de ses rancunes personnelles plutôt 
que de perdre l’occasion de faire sentir à ce barbare que 
le premier rang ne pouvait apparlenir qu’à un général 
romain. « Dans cetie occasion, il sut réprimer l’arro- 
sance de ce Juba, qui faisait de Scipion et de Varus ses 
satrapes, et il réconcilia ces deux généraux ». (Plut., 
Cat. d'U,, LXVI). 
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Pompée n’étant plus, il s’agissait de choisir un chef 
parmi les personnages réunis en Afrique. 

Celui que ses qualités militaires semblaient désigner 
aux suffrages de tous était, sans contredit, T. Labienus, : 
qui avait amené à Utique 1,600 cavaliers Germains et 
Gaulois échappés du désastre de Pharsale. Malheureu- 
sement, il ne jouissait, dans le parti, d'aucune considé- 
ration. Ancien tribun du peuple (63), lieutenant de César 
en Gaule (58-49), il avait exercé de grands commande- 
ments et exécuté d'importantes opérations de guerre: 
Mais on ne pouvait oublier la façon dont il avait aban- 
donné César, en janvier 49, pour se joindre à Pompée, 
au moment où son chef venait de lui confier le comman- 
dement de la Cisalpine, son unique point d'appui en 
passant le Rubicon. Ni le zèle dont il avait fait preuve 
depuis, ni la cruauté avec Iaquelle il avait fait égorger 
les prisonniers césariens devant Dyrrachium. n'avaient 
pu faire oublier qu’il n’était qu'un transfuge et inspirer 
confiance en sa fidélité. 

}l y avait encore un vieux prétorien, M. Petreius, et 
un personnage consulaire, L. Afranius, qui avaient 
commandé en Espagne les légions de Pompée. Mais 
personne n’ignorait qu’ils avaient, tous deux. Capitulé 
devant Ilerda (ZLerida) avec les plus vieilles troupes de 
la République (9 juin 49). Ils avaient profité de la 
clémence de César qui les avait laissés libres, usant à 
leur égard de la générosité dont il avait déjà fait preuve 
envers Labienus,à qui il avait renvoyé, après sa défec- 
tion, son argent et ses bagages. C'étaient, en somme, 
des vaincus peu propres à entretenir l’enthousiasme des 
troupes et à les entraîner. 

Varus n'avait à faire valoir que la qualité qu'il s’était 
arrogée de gouverneur de la province d’Afrique, qui 
allait devenir le théâtre de la guerre. 

Q. Cæcilius Metellus Publiius Scipion présentait d’au- 
tres titres. Pompée avait été son gendre. Il avait partagé 
avec lui, au camp de Larissa, les honneurs du comman: 
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dement suprême. Le nom de Scipion avait été déjà 
illustré en Afrique, et un vieil oracle prétendait que les 
Scipions y Seraient toujours vainqueurs. Seulement, on 
le savait aussi incapable qu'il était orgueilleux et cruel. 
Pendant son commandement en Syrie (49), il S’était 
rendu odieux par son avidité et ses exactions. Il n'avait, 
en réalité, pour lui que lPéclat de son nom. 

Aux yeux du plus grand nombre, Caton était le seul 
qui, par ses qualités, son austérité et la dignité de son 
passé, devait avoir l’ascendant moral nécessaire dans 
les circonstances présentes pour exercer Île comman- 
dement. C'était en suivant ses conseils que Pompée 
avait battu César à Dyrrachium. On Ile pressa donc de 
se mettre à la tête des troupes. Varus et Scipion lui- 
même se désistéèrent en sa faveur. Mais rien ne put le 
décider : Il n'avait, disait-il, que la qualité de -préteur et 
ne pouvait prendre le commandement d’une armée où 
se trouvait un proconsul; les lois le défendaient, il 
fallait, avant tout, leur obéir. L’adage «inter arma silent 
leges » lui semblait criminel et lPintérèt même de la 
cause qu’il servait ne lui permettait pas de se départir 
dé sa rigidité habituelle. 

Les anciens ont voulu voir, dans cette obstination. 
Ja preuve de la supériorité de son esprit et la noblesse 
de son caractère, D’autres supposent qu’il se sentit par 
trop inférieur à la situation. Je trouve ce dernier juge- 
ment peut-être un peu sévère. A mon avis, la conduite 
de Caton en cette circonstance prouverait plutôt simple- 
ment, l’étroitesse de son esprit et la faiblesse de son 
jugement. À une époque où tout le monde, le Sénat 
comme les Consuls, ne faisait que violer les lois, au 
moment où la crise au milieu de laquelle se débattait le 
parti oligarchique était arrivée à son paroxysme, le 
salut de ia République ne devait-il pas lemporter sur le 
vain respect d’une légalité sans valeur ? Ne convenait-il 
pas mieux de violer des lois que personne ne respectait 
plus que de confier l’avenir du parti, avec le comman- 


CAMPAGNE DE J, CÉSAR EN AFRIQUE 303 


. demet de l’armée, à un homme notoirement incapable 
et déconsidéré aux yeux de tous 
D'ailleurs, sommes-nous bien en mesure de com- 
prendre et de juger, à vingt siècles de distance, l’âme 
romaine des temps de la République ? 
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Scipion fut donc investi du commandement suprême. 
Il s’occupa aussitôt de se préparer à la lutte qui devenait 
imminente. | | 

AUX deux légions qui avaient été opposées, en 49, à 
celles de Curion, étaient venus se joindre les débris de 
l’armée de Pompée. Grâce à de nouvelles levées faites, 
de gré ou de force, dans la province, on avait pu former 
huit légions, comptant un effectif de 35 à 40,000 hommes. 
Comme les chevaux abondaient dans le pays, Labienus 
avait pu organiser une nombreuse cavalerie régulière 
au moyen d’affranchis et d’esciaves qu’il adjoignit aux 
1,600 cavaliers germains et gaulois qu’il avait amenés 
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avec lui. On disposait enfin d’un grand nombre de Ë 
frondeurs et d’archers à pied et à cheval. : l 
Ces troupes n’élaient pas sans valeur et l’on était en h 
mesure de mener vigoureusement les opérations. « La : 
fureur de la guerre civile avait, comme la vague, poussé Fe 
sur ces rivages les débris du naufrage de Pompée, que i 
dis-je, des débris ? C'était l’appareil de toute une guerre E 
nouvelle. Les forces des vaincus avaient été plutôt cf 
dispersées que détruites ». (Florus, lib. 1v, 2). : 
ses... Spersit potius Pharsalia nostras ê 
Quam subveriit opes........,.,,..,,. ‘ 

| Lucain, Phars., 1, 8. v. 273), : 


- 
Re se 1, 
. 


« Leur union était devenue pius étroite et plus sacrée 
par Île désastre même de leur chef. Il n'avait pas d’indi- Fi 
gues successeurs dans les généraux qui le remplaçaient; … 
et c’étaient, après celui de Pompée, des noms qui 
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sonnaient encore aussi haut que ceux de Caton et de 
SCipion » (Florus, loc. cit.). 

A côté de cette armée, Juba pouvait mettre en ligne 
quatre légions formées à la romaine, présentant un 
effectif de 12,000 hommes bien armés, une cavalerie 
innombrable, des milliers d’indigènes armés à la légère 
et cent-vingt éléphants. | 

Malgré les défections qui s’étaient produites après 


Pharsale, la flotte était encore considérable. La majeure 


partie en était concentrée dans les ports d’Utica, sous le 
commandement d’Attius Varus, de Nasidius et de Marc 
Octave. Le reste formait un certain nombre d’escadres 
qui croisaient sur différents points de la côte. 

Bien que les habitants d’'Ütica eussent, au moment de 
l'expédition de Curion, montré des sentiments plutôt 


favorables à la cause de César, ce fut cette place que 


Scipion choisit pour en faire le magasin de l’armée et 
son centre d’approvisionnements.ilen donna le gouver- 
nement à Caton qui en organisa la défense, y rassembla 
d'immenses quantités de blé. fit exhausser les tours el. 
creuser, en avant des murailles, des fossés profonds 
garnis. de palissades. Il réunit en une sorte de conseil 
trois cents commerçants ou banquiers romains qui 
étaient établis dans la ville et exigea d'eux de l’argent 
pour les besoins de Ia guerre. Il se procura ainsi une 
certaine somme que vinrent grossir les dons volon- 
taires des sénateurs qui avaient suivi en Afrique les. 
oénéraux de Pompée. Les dépenses devaient être 
d'autant plus lourdes, en effet, que Scipion avait pris à 


_ sa charge la solde de toute la cavalerie de Juba. 


De son côté, Scipion faisait rassembler dans les 
principales villes fortes de la province, à Leptis, Thapsus,. 
Ruspina et Hadrumetum, tout le blé qu’il fut possible de 
trouver, tout autant pour approvisionner ses troupes 
que pour affamer celles de son adversaire si César 


. venait à prendre pied en Afrique. Dans ce but, il dévasta 


et ruina le pays de fond en comble, rasant les villes qui 
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n’élaient pas en état de se défendre. Juba, qui ne deman- 
dait qu’à voir disparaître la province romaine, l’encou- 
rageait dans l’exéculion de ce plan infernal, Il l’excitait 
à détruire tous les centres dont la population se mon- 
trait suspecte de dévouement au parti de César ou seu- 
lement hésitante. Il en voulait surtout aux habitants 
d’'Utica et demandait qu’on rasât la ville et qu’on passät 
au fil de l'épée toute la population, sans distinction de 
sexe ni d'âge. Ce n’est qu’à grand peine que Caton par- 
vint à sauver ls ville et ses habitants. Il protesta haute- 
ment dans le conseil et prit les dieux à témoins d’une 


telle cruauté. Scipion finit par céder, malgré sa férocité 


et son désir de plaire à Juba. 


IT 


On était au milieu d'octobre 47; seize mois s'étaient 
écoulés depuis la défaite de Pharsale. L'armée de 
Scipion, réorganisée, était en mesure de reprendre la 
luite avec des chances sérieuses de succès. A Romeë, on 
suivait, avec anxiété, les progrès de cette réorganisation 
et bon nombre des partisans de César se montraient 
inquiets. Ses ennemis, au contraire, commencçaient à 
relever la lète et ne déguisaient plus leur espoir de voir 
Scipion, à la tète d’une flotte considérable et toujours 
maitre de la mer, débarquer en Italie. 

Il est bien certain qu’à ce moment il était trop tard 
pour tenter une entreprise aussi hardie. Maïs il n’est 


pas douteux non plus que si, alors que César était 


occupé en Egypte ou en Asie, SCipion s'était jeté sur la 
Sicile avec une partie des ressources qu’il possédait 
déjà, y avait levé des troupes et mis la main sur les 
riches approvisionnements qui s’y trouvaient, il eût 
rendu très difficile, sinon impossible, le passage de 
César en Afrique. 


Revucafricaine, 45°année, Nos (4e Trimestre 1904). 20 
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Ce dernier, qui élaii revenu à Rome aprés les guerres 
d'Alexandrie et du Pont, avait eu à ramener à l’obéis- 
sance les légions qu'il avait renvoyées en Italie après 
Pharsale et qui s’étaient mutinées. Il s'était occupé de 
la répartition du gouvernement des provinces pour 
l'an 708 (47-46 av. J.-C.) et travaillait à la préparation de 
la campagne qu'il se proposait de faire en Afrique et 
dont la nécessité devenait chaque jour plus impérieuse. 
Il faisait diriger sur la Sicile les légions qui devaient 
composer son armée et les vaisseaux qui devaient les 
transporter. Mais cette concentration s’opérait {trop 
lentement au gré de ses désirs. Espérant que sa pré- 
sence hâterait les préparatifs, il quitta Rome vers le 15 
octobre, traversa le détroit à Rhegium (keggito) et 
déparqua Île 23 à Lilybœum (Narsala). 

Il n’y avait été devancé que par une seule légion de 
recrues et six cents chevaux. Afin de bien affirmer sa 
volonté d’entrer en campagne sur le champ, il fit dres- 
ser sa tente si près du rivage que les vagues venaient 
en battre le pied. Il consigna à bord Îles matelots et les 
soldats et, malgré le mauvais temps, fit embarquer les 
hommes et les chevaux au fur et à mesure de leur arri- 
vée. Les officiers, comme les soldats, ne devaient 
emporter que leurs armes ; défense expresse était faite 
d’embarquer des valets et quelque bagage que ce fût. 
Il eut bientôt six légions, dont une seule, la 5e, était 
composée de vétérans, el deux mille chevaux. Il les 
dirigea sur l'ile Aponiana (ile de favignana) où ils 
devaient latteadre, ne gardant avec lui que quelques 
galères pour l’escorter | 

Après avoir donné au gouverneur de la Sicile, Allie- 
nus, des instructions pour Île prompt embarquement du 
reste de l’armée, il quilta Lilybée le 81 octobre, rallia 
les vaisseaux qui l’avaient précédé à File Aponiana et fit 
voile pour l’Afrique. 
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Avant d'entreprendre le récit de celte campagne, il me 
paraît nécessaire de présenter quelques observations 
au sujet de la partie des Commentaires de J. César qui 
porte le titre de De bello Africano et qui a été mon 
principal guide dans l’étude qui va suivre. 

L'opinion la plus commune est qu'elle a été rédigée 
par Hirtius, ami de César et qui avait été consul à 
Rome en 710 (44 av. J.-C.), On le considère également 
comme étant l'auteur du huitième livre de la Guerre 
des Gaules, de la Guerre d'Alexandrie et de la Guerre 
d'Espagne. . 

Cet Hirtius était un lettré. Il vivait dans Pintimité de 
Cicéron qui disait de lui : « Airtium ego et Dolabellam 
dicendi discipulos habeo »., (Lib. xr, ad F'am., epist. 16). 

On a également attribué à C. Oppius, autre ami de 
César et plus intime encore, la rédaction de ces mêmes 
ouvrages. Au ue siècle de notre ère, on ignorait déjà, à 
Rome même, quel était le véritable auteur du livre sur 
la Guerre d'Afrique : « Alii enim Oppium putant ; alt 
Hirtium » (Suet., J. Cæs., 56). Peut-être les ont-ils écrits 
en collaboration. Hirtius avait commandé aux armées 
et devait êlre en mesure de décrire, avec compétence, 
des opérations militaires. Oppius, possédait, parait-il, 
les meilleurs documents sur la vie de César, qui lui avait 
adressé les relations les plus authentiques de ses cam- 
pagnes et lui confiait d'habitude tous ses secrets. Il est 
donc possible qu’ils se soient communiqué les mémoi- 
res qu'il possédaient sur les guerres de leur ami com- 
mun et que l’un d'eux se soit chargé d’en continuer et 
d'en compléter l'histoire. 

Ce qui est certain, c’est que l'étude attentive des 
divers livres des Commentaires et la comparaison que 
l’on peui faire de la facon dontils ont été composés fait 
ressortir, entre eux, de notables différences. 

. Dans la partie que l’on peut, en toute assurance, attri: 


buer à César, le récit est tout à la fois clair et précis. La. 


vivacité du style fait assister le lecteur aux événements 
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qui se déroulent, sans qu'aucun détail accessoire vienne 
un inslant distraire son attention. C’est d'elle que Cicé- 
on à pu dire : « Les Commentaires de César sont sim- 


ples, clairs, élégants. L'auteur a dépouillé son style 


d’ornements, comme on rejette un vêlement inutile. Il 


n’a eu que Îa prétention de laisser des matériaux à ceux 


qui voudront écrire l’histoire. » 

Dans les auires parties au contraire, l’auteur entre 
dans des détails qui touchent parfois à 1a minutie. Il 
encombre ses récits de descriptions et d’anecdotes qui 
contrastent avec Ïa rapidilé et Ia précision de ceux de 
César. Le théâtre sur lequel se sont déroulées les opé- 
rations est décrit avec une. précision telle que, dans le 
voyage que j'ai fait, pendant lélé de 1900, sur Iles lieux 


mêmes où se sont passés les événements que je me pro- 


posais d'étudier et que j'ai parcourus le de Bello A fri- 
cano à 1àa MAIN, J'ai pu reconnaitre, sans hésitation et 
malgré le temps écoulé, lu topographie de cette partie 
de la province d’Afrique, telle qu’elle a été décrite il y a 
plus de vingt siôcles. | 

Cetle précision, cette minutie dans les délails, ont 
fait dire à tous ceux qui ont, avant moi, étudié la même 
campagne que le rédacteur de celle partie des Comimen- 
taires ne pouvait être qu’un témoin oculuire des faits 
qu'il avait racontés. C'est à ce point que le colonel 
Stoffel se refuse à admettre que ce rédacteur soit Hirtius. 
En effet, au moment de la campagne de César en Afri- 
que, Hirtius se trouvait à Rome, ainsi qu'il ressort 
d’une lettre de Cicéron à Atticus (ad Atlic. XIt, 2). - 

Cette opinion du colonel se trouve cependant démentie 
par Pécrivain latin lui-même, dans la préface du vis 
livre de la Guerre des Gaules; il nous apprend, en effet, 
qu’il n’a pas assisté aux événements dont il va faire le 
récit : « Mihui ne illud quidem accidit, ut Alexandrino 
aitque Africano bello interessem : quæ bella quamquan 
eæ parie nobis Cæsaris sermone sunt nota;tamen alter 
audimus ea, qu& rerum novilale aul admiratione nos 
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capiuut, aliler quæ pro testimonio sumus dic{uri », — 
« Moi, je n’ai pas même assisté à la guerre d'Alexandrie, 
ni à celle d'Afrique ; et, bien que je tienne de la bouche 
de César une partie des détails, autre chose est d’enten- 
dre les faits avec l’étonnement qu’excite Ja nouveauté, 
ou d’en avoir été soi-même le témoin ». 

Dans cette même préface, parlant de la façon tout à 
fait supérieure dont sont rédigées les parties des Com- 
mentaires que César a composées lui-même, il s'exprime 
ainsi : « Coustal enim tnler omnes nihil {tam apercGse ab 


“altis esse perfectum, quod non horum elegantia Cont- 


mentariorum superelur ; que sunt edilt, ne scientiu 
Laniarum r'erum scriplioribus deessel : adeoque pro- 
bantur omnium judicito, ut præœrepia, non pr@æbila facul- 
Las scriptoribus videat:r. Cujus lamen ret major nosira, 
quam reliquortum, est admiralio : cœtlerc enim, gquam 
bene et emendate, nos eliam quam jucitle atque celeriter 
e0S pel'feCL, scimus. Eratautlem in Cesare cum Jacuilas 
aique elegantia summa scribendi, {um verissima scien- 
La, Suorum consiliorum exæplicandorum ». 

C’est la même opinion que Cicéron exprime, avec 
plus de sobriété et d'élégance, au sujet des mêmes 
mémoires de César : «Commentarios scripsit valde 
quidem probandos ; nudi sunt, T'eCtt el venustli, omri 
ornaiu oratoinis tanquam veste delracia,; sed dum 
volutt alios hahere parala, unde suimerent qui veillent 
scribere historiam, 1neplts gralurm fortasse fecit, qui 
volent illa calamisiris inurere ; sanos quidem homines 
a scribendo deterruté ». (In Brulo, Cap. LXXV) 

Or, si nous voulons bien nous souvenir que Cicéron 
lui-même range Hirtius au rombre de ses disciples 
— dicendi discipulos —, nous trouverons tout naturel et 
tout à fail logique que le maître et l'élève aient porté la 


même appréciation sur les écrits du grand capitaine et. 


en aient fait l'éloge en Lermes à peu près identiques. 
Rien ne s’oppose donc à ce que nous continuions, 
malgré Popinion contraire du colonel Stoffel, à considérer 
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Hirtius comme l’auteur du De Bello Africano, et bien 
qu'il nait pas, comme il l’avoue lui-même, fait partie 
de l’expédition. L’exactitude que j'ai constatée dans la 
description du théâtre de la guerre, la précision dans 
l'exposé du détail des opérations, tiennent évidemment 
à ce qu'Hirtius avait recueilli le récit des événements de 
la bouche même de César et peut-être aussi de celle 
de ce Cornelius Baïlbus auquel il dédie la préface du 
vie livre de la Guerre des Gaules. Baïlbus avait rempli, 
auprès de César, la charge de præfectus fjabrum et 
l'avait, sans doute, accompagné dans ses campagnes 
avec ce litre et ces fonctions. 

Le prœæfectus fabrum était chargé des machines de 
guerre et de jet; il était le commandant supérieur de 
l'artillerie et, sans doute, du génie ; c'était lui qui 
dirigeait les travaux de siège et avait la police du train 
de l’armée. On lui confiait parfois des missions diplo- 
matiques ou l’administration de la justice en campagne. 
(Mommsen, Fœæm. F'orschungen, ü p. 441). Il approchail 
donc suffisamment du général en chef pour être au 
courant d’une partie de ses plans et de ses desseins les 
plus Secrets, 


III 


En quittant l’île Aponiana, la flotte de César s'était 
dirigée vers le sud-ouest, de facon à atterrir sur Ja côte 
orientale de la presqu'ile du cap Bon. On avait choisi 
cette direction afin d'éviter les parages d’Utica el parce 
qu'on espérait trouver cette partie de la côte moins 
sardée. La saison ne permettait guère, en effet, aux 
escadres ennemies d'y maintenir leurs croisieres, Mais, 
au moment où les navires passaient en vue du promon-- 
toire de Mercure (cap Bon), ils furent assaillis par un 
violent coup de vent qui les dispersa. César, avec un 
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petit nombre de galères et de vaisseaux de charge, put 
longer la côte et se dirigea vers Hadrumetum (Sousse) 
en passant devant Clvpea (Æelibia), Curubis (Kourba) 
et Neapolis (Nabeul}). Aux environs de Clypea, il aper-- 
cut une nombreuse cavalerie qui iongeait le rivage. 
C'était celle de Considius qui commandait toujours à 
Hadrumetum, où il tenait garnison avec deux légions et 
sept cents chevaux. Cette cavalerie était commandée par 
Cn. Pison et avait été renforcée par trois mille chevaux 
de Juba. 


Hadrumetum était le plus important des comptoirs 
que les Phéniciens avaient établis sur cette partie du 
littoral de la Byzacène. D’après une de ces traditions 
anciennes, si familières à la race grecque el conservée 
par Etienne de Byzance, elle aurait pris le nom de son 
fondateur Adrymes,. 

C’est sur ses ruines que les Arabes ont élevé la ville 
moderne de Sousse, qui a conservé, par rapport aux 
autres villes de la Tunisie, un rang des plus importants. 
La cité ancienne avait une étendue eb une splendeur qui 
dépassaient de beaucoup celles de Ia ville actuelle. 
C'était, au temps de César, une place très forte el les 
approches en étaient difficiles « et oppidi egregia munit- 
lio, el difficilis ad oppugiandum eral accessus ». 
(De B, À., V). 

On retrouve encore une faible partie de la muraille 
phénicienne dans Île prolongement de la facade septen- 


trionale des citernes publiques. Le reste de l'enceinte a 


pu être rétabli, tel qu’il figure sur le plan publié d’après 
les levés de Daux, dans latias, dressé par Salomon 
_Reinach, pour servir à l'intelligence de Ia Géographie 
comparée de la province romaine d’Afrique, de 
Ch. Tissot (pl. 1x), en relevant les entailles pratiquées 
dans le banc calcaire sur lequel est bâtie la ville, pour 
recevoit les fondations des remparts et des tours. 


La Kasba actuelle occupe une partie de l’ancienne 
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acropole sur lendroit le plus élevé de l’enceinte, qui 
domine fa mer d'une trentaine de imêtres. Deux autres 


ouvrages protésgeaient le front Nord, en avant duquel on 


a retrouvé les traces de deux forts détachés. 

Elle avait un port intérieur (De B. A., Lxtn) probable- 
ment réservé aux navires de guerre el qui est aujour- 
d'hui entièrement comblé. C’est sur son emplacement 
que se trouve le cimetière musulman situé à l’ouest de 
la gare du chemin de fer. La mer s’est retirée et la 


-.nature a reconquis ses droits, effacant les traces du 


travail des hommes. Les vaisseaux de commerce 
prenaient leur mouillage dans un autre port extérieur, 
qui se {rouvait au nord du port aciuel, à peu prés en 
face du quartier construit par les Européens, depuis 
1881, aux pieds de la ville arabe. Il était protégé par 
deux jetées dont la plus septentrionale porte aujour- 
d’'hui la batterie de la Quarantaine. On retrouve des 
traces de la seconde à 550 mètres plus au sud, au point 
appelé Ras-el-Bordj (pointe du môle). L'espace qui 
les sépare est en majeure partie ensablé., Les vents 
d'est, qui sont les plus redoutables sur Celle cote, 
devaient en rendre souvent l’entrée difficile, aussi avait- 
on construit, en avant, un brise-lames dont les assises 
supérieures, aujourd’hui renversées par la force des 
vagues, gisent sous les eaux à peu de distance du 
rivage actuel. Par le temps calme, on peut en aperce- 
voir les substructions qui, comme celles des deux 
jetées, sont évidemment de construction phénicienne., 


César s’arrêla quelque temps à l’entrée du port, espé- 
ant que ses autres vaisseaux le rejoindraient. Ne les 
voyant pas paraitre, il Se décida à débarquer. Suétone, 
dont les récits abondent en détüils quelquefois minu- 
ticux, en anecdotes souvent intéressantes, rapporte 
qu’en touchant le sol, il fit une chute et que. de crainte 
que ses soldats y vissent un funeste présage, il tourna 
cet accident en sa faveur en s’écriant : « Afrique, je te 
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tiens ! Teneo te, Africa!» (Suêét., J. Cæs., 59). Dion 
Cassius rapporte le même fait (XL1., 58). Tous deux 
racontent, ainsi que Plutarque, que pour détruire leffet 
que pouvait produire sur ses troupes la tradition dont 
j'ai parlé plus haut et en vertu de laquelle les Scipions 
ne pouvaient être vaincus en Afrique, il avait emmené 
avec lui un membre de cette famille, aussi obscur que 
méprisé, qu'il faisait marcher en tête de ses troupes, el 
qui portait le surnom de Salutio — xulurios, d’après 


Plutarque — dont personne encore n’a, je crois, deviné 


le véritable sens. 
La situation de César était des Dlus périlleuses, et il 
dut passer sa première nuit sur la terre d'Afrique dans 


la plus grande anxiété. Il est assez difficile de détermi- 


ner exactement à quel endroit eut Heu le débarquemerit, 
et personne jusqu'ici ne parait s’en être préoccupé. Il est 


bien certain que ce n’est pas dans le port d’'Hadrume- 


dum, car Considius n'aurait pas manqué de s’y opposer. 
On ne s’expliquerait pas, en effet, que voyant cette poi- 
gnée de soldats faligués par une traversée pénible, il ne 
se soit pas empressé de les rejeter à la mer avec les deux 
légions dont il disposait. Il est probable que César 
choisit, pour débarquer, une plage située hors des vues 


de la place et au nord de celle-ci, probablement vers lem” 
bouchure de lPOued-Blibane, Une fois toutes ses troupes 


à terre, il vint installer son camp à quelque distance des 
remparts,en vue de la mer et à portée de ses navires. 

II se trouvait ainsi adossé à la mer, sous les murs 
d’une forleresse qu’il ne pouvait songer à enlever de 


vive force. II n'avait avec lui que 3.000 fantassins et 150 


cavaliers. A tout instant il pouvait voir apparaître son 
adversaire qui, lui, avait à sa disposition plus de 50.000 
fantassins, une cavalerie innombrable et 120 éléphants. 
{1 ignoraïit si Varus n'avait pas lancé sa flotte à la pour- 
suite du reste de son convoi dispersé par la tempête el 


s'il ne s’apprètail pas à lui couper à lui-même le chemin 


de la mer. 
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L’auteur du De Bello Aricano reproche à César de 
n'avoir pas laissé entre les mains des commandants de 
ses navires, comme ii l'avait fait dans d’autres circons- 
tances, des ordres cachetés leur indiquant un point 
commun de rendez-vous. Il explique cette omission en 
annonçant que, comme il ne voyait sur la côte d'Afrique 
aucun point où sa flotte püt être en sûreté contre les 
garnisons ennemies, il avait préféré laisser à chacun la 
liberté d’aborder là où le hasard le conduirait. 

Dans son Précis des guerres de J. César (Chap. XIV, VE), 
Napoléon Ier, qui se montre d’une sévérité peut-être 
excessive pour Hirtius, dit que « celte assertion est si 
absurde qu’elle ne mérite aucune réfutation ». 

« Ce n’est point, — ajoute-t-il, — Ja seule preuve 
d’ineptie que l’on trouve dans l'histoire de la guerre 
civile, qui est écrite par un homme aussi médiocre que 
Phistoire de la ‘Guerre des Gaules est écrite par un 
homme supérieur », 

On peut trouver cependant d’autres excuses à l’impr'é- 
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- Afrique, un cerlain nombre penchaient plutôt en sa 
faveur. Beaucoup se montraient indignés de la facon 
cruelle dont Scipion avait traité ceux d’entre eux qu’il 
soupconnait de venir au parti populaire dont il était 
toujours le représentant. Le bruit courait que ce général 
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me een 


4 avait promis à Juba de lui abandonner, apres la guerre, 
A Ja province d'Afrique comme prix de son alliance, et ils 
rh ne se soûciaient ni de devenir un jour les sujeis de ce 
| roi barbare, ni de se trouver dans la nécessité d’aban- 

L donner Ia situation qu’ils s'étaient faite dans le pays. 


Il y avait parmi eux des descendants des vétérans de 
Marius qui — « avec la tenace fidélité des Romains aux 
lraditions de famille, voyaient un patron dans le neveu 
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Sylla, le vainqueur de Jugurtha, avait, en effet, épousé 
la patricienne Julia, sœur du père de César. 

L'armée des Poinpéiens était, en grande partie, com- 
posée de fils de Romains et de femmes iudigènes, 
d’affranchis et d'esclaves « ex hibridis, libertinis seruüts- 
que » (De B. À., xIx) enrôlés de force et dont la fidélité 
ne pouvait être que douteuse. Nous les verrons, du reste, 
plus tard passer en tel nombre du côté de César que 
celui-ci put en former toute une division. 

11 pouvait donc compter sur de nombreuses défections 
parmi les troupes de son adversaire, et il espérait voir 
le plus grand nombre des habitants de la province, le 
considérant comme un sauveur, se rallier bientôt à sa 
cause. 


Comme Considius n’avait rien fait pour empêcher son 
débarquement et l’avait laissé tranquillement établir son 
camp à proximité de la place, se contentant de garnir 
les murailles de défenseurs et de mettre des gardes aux 
portes, il s’'imagina qu’il pourrail le détacher facilement 
du parti de Pompée. I chargea donc son lieutenant 
L. Plancus, d’entrer en relations ävec lui et d'envoyer 
dans la place un prisonnier porteur d’un message. Mais 
Considius fit mettre à mort Ie messager, sous ses yeux, 
et envoya à Scipion la lettre de Pilancus. 

Ne recevant pas de réponse, informé qu’une nom- 
breuse cavalerie arrivait du Nord, craignant d’être enve- 
loppé ou jeté à la mer, sentant enfin la nécessité de se 
procurer sur la côte un point d'appui solide où il pour-- 
. rail recueillir son convoi, César se décida à gagner les 
villes maritimes du Sud. 


Le 5 novembre 47 (1e janvier 708 de Rome), il leva son 
Camp ét se miten marche vers Ruspina (Monastir). Il 
avait à peine dépassé les remparts d'Hadrumetum, que 
la garnison faisait une sortie. Deux mille cavaliers 
numides qui venaient chercher leur solde arrivèrent à 
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ce moment el appuyérent le mouvement. Le camp qu’on 
venait de quitter fut aussitôt envahi et l’arriere-garde 
attaquée et pressée vivement. Aussitôt les légions s’ar- 
rétérent, la cavalerie chargea hardiment la mullitude 
qui les harcelait et la rejeta dans la place. « On vit ce 


fait incroyable — disent les Commentaires, — {rente 
cavaliers gaulois au plus firent tourner bride à deux 
mille cavaliers maures — eqguites minus XXX Galli, 


Maurorumequilum ITmillia loco pellerent».(De B.4.,vr. 
Dés que Îla petite colonne se remit en mouvement, elle fut 
attaquée de nouveau. César mit à l’arriére-garde quel- 
ques cohortes de vétérans et continua lentement sa 


marche. 


La discipline qu’il avait établie parmi ses troupes, le 
Soin-avec lequel il les empêcha de piller sur leur pas- 
sage, produisirent le meilleur effet sur les habitants des 
pavs traversés, qui avaient eu déjà tant à Se plaindre 
des exactions des soldats de Scipion et des cavaliers de 
Juba. Aussi, des délégués de plusieurs villes, et notam- 
ment ceux de Ruspina, vinrent Iui offrir des vivres et 
faire leur soumission. Le soir même, il campait sous 
les murs de cetle dernière. 


Ruspina (Monastir) élait à 15 milles (22 kilom, 500) 
d’'Hadrumetum. C’est le Pouerives de Strabon et là Posorive 
de Ptolémée. Ses ruines ont à peu pres disparu, la vile 
moderne dé Monastir ayant été consiruile sur son em- 
placement même et avec les matériaux de la cilé anli- 
que. 


Le lendemain, 6 novembre, il se dirigea sur Leplis 
minor, ville libre située à 8 milles (12 kilom.) de Ruspina 
et dont les ruines se retrouvent près du village moderne 
de Lemta. C'était une colonie phénicienne dont Porigine 
se perd dans la nuit des temps. La ville était importante 
et riche; de puissantes fortifications l’entouraient et 
suppléaient à la faiblesse de sa position. Ses ruines, mal 
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éludiées jusqu'ici, s'étenden!, dit Ch. Tissot(Géog.comp. 
de la prov. rom. d’'Af., &. 11, p. 171) Sur un espace dont 
la circonférence peut être évaluée à peu près à quatre 
kilomètres. On y saurait reconnaître aujourd’hui que 
les débris d’un vaste amphithéâtre et les restes d’une 
construction massive et puissante qui sont certainement 
ceux de la citadelle punique. | 

D’après Guérin, elle avait un bon port entouré de 


larges quais dont on peut encore distinguer les vesti-. 


ses. Quand la mer est calme, on peul apercevoir, sous 
l’eau, les restes d’une longue jetée qui le protégeait 
contre les vents du Nord-Est. Ch. Tissot met en doute 
Pexistence de cette jetée qu'il n’a pu reconnaître, et pré- 
tend que ce que lon a pris pour cet ouvrage ne saurait 
être que les bas-fonds qui rendaient l’accès du port très 
difficile et qui sont signalés, d’ailleurs, dans le Sta- 
diasme. En tous cas, son mouillage était un des plus 
vastes el des plus sûrs de la côte. 

Cependant, Scipion n’y avait nas mis de garnison et les 
hubitants envoyèrent au devant de César des députés qui 
remirent la place à son entière discrétion. Il campa sur 
le rivage, au pied des remparts, après avoir placé aux 
portes des centuriotss avec des gardes pour protéger 
les habitants el empêcher toute exaclion de Îa part de 
ses soldats. 

Sur ces entrefuites, quelques-unes des galères et des 
vaisseaux de charge qu’attendait César vinrent mouiller 
dans le port de Leptis. Ceux qui les commandäaient an- 
noncèrent que le reste du convoi, ne sachant où débar- 
quer, Ss’élait dirigé vers l'Ouest, probablement du côté 
d'Utica. La situation continuait donc à être tout aussi 
critique. 

Des matelots qui S’élaient éloignés du rivage pour aller 
chercher de l’eau furentsurpris par des cavaliers maures, 
qui en tuèrent quelques-uns et en blessèrent un certain 
nombre. Embusqués avec leurs chevaux dans les ravins 
du voisinage, ils apparaissaient à l’improviste, sabraient 
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les ‘isoiés et disparaissaient aussitôt. On fut obligé de 
consiguer tout le monde à bord, y compris les chevaux. 

La nécessité d'attendre que tout son convoi l’eût re- 
joint empêchait César de s’éloigner du littoral et, non 
seulement de tenter Ia moindre opération, mais même 
de se ravitailler dans l’intérieur des terres. Il envoya 
donc, par des galères, l’ordre au gouverneur de Sardaigne 
et d’autres provinces maritimes de lui expédier, sans 
retard, des vivres, du blé, et toutes les troupes dispo- 
nibles. Rabirius Postumus partit pour ja Sicile avec les 
vaisseaux de transport, afin d’embarquer et de ramener 
un second convoi de troupes qu’on avait dû laisser dans 
l'ile, faute d’un nombre suffisant de navires. Des galères 
furent envoyées vers le Nord pour essayer de rallier le 
reste de la flotte et surveiller en même temps le 
littoral. | 

Ayant appris que l’ennemi avait rassemblé une grande 
quantité de blé dans les îles Cercina (Kerennah), situées 


en face de Sfax (Taparura où Taphrura), César y en- 


voya une pelite escadre sous les ordres de C. Sallustius 
Crispus, le célèbre historien des guerres de Catilina et 


de Jugurtha, pour s’en emparer. 


Le groupe des Kerkennah se compose de deux îles 
dont 1a plus grande s’appelait, dans l’antiquité, Cercina 
et la plus petite Cercinitis. Fertiles et bien cultivées. elles 
produisaient en ahondance du blé, de l’orge, des fruits, 
des olives et des raisins dont Hérodote vantait déjà l’ex- 
cellente qualité. On y cultive aujourd’hui de nombreux 
palmiers qui ne donnent que des dattes de médiocre 


valeur, Un chenal de près d’un kilomètre les sépare. 


V. Guérin a trouvé les traces d’un pont qui les réunissait 
et dont il n'existe plus aujourd’hui que la base des piles 
(Voy. arch. dans la Rég. de Tunis, ch. XVI, p. 172). Le 
géographe grec Agathémène, qui vivait probablement au 
ie siècle de notre ère, en parle, ainsi que Pline. 


L'existence d’un ouvrage aussi considérable pour cette 
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époque reculée, atteste l'importance de ces deux iles 
dans lantiquité. 


Cependant, l’impatience et les inquiétudes de César 
étaient à leur comble. Ne pouvant les dominer plus 
“longtemps, il résolut, après avoir mis des garnisons 
dans Ruspina et dans Leptis minor, de s’embarquer 
pour tenter de rallier lui-même sa flotte et d'aller, au 
besoin, chercher en Sicile le reste de son armée. 

Le 7 novembre, il lève son camp, laissant six cohortes 
sous le commandement de Caius Saserna, et retourne à 
| Ruspina. Il y dépose les bagages, réquisitionne tous Îles 
. chariots et toutes les hêtes de somme du pays et bat 
les environs pour rassembler des vivres. À son retour, 
n'ayant trouvé aucune nouvelle de son convoi, il laisse 
dans la ville une légion sous les ordres de Publius 
saserna, le frère de celui qui commandait à Leptis, et 
prend ses dispositions pour s’embarquer. A Ja nuit 
tombante, il gagne le port situé à deux milles au sud de 
la place, au lieu même où se trouve encore le mouillage 
de Monastir, à l'abri du promontoire de Sidi-Mansour : 


Quaeque proculcavt: non æœquos Ruspinaftucius 
| (Sil. Ital., de Bel. punäic. sec. |. mx, r. 260). 


1] a pris avec lui sept cohortes de vieilles troupes 
exercées à la guerre maritime et quiavaient servi sur 14 
flotte de P, Vatinius, le vainqueur d’Octave à la bataille 
de l'ile Tauris (Tarcola, à l’est de Lissa), pendant la 
sœuerre d'Illyrie (26 janvier 47). | 

Il avait espéré cacher son départ aux jeunes soldats 
aw’il laissait en Afrique. Mais ceux-ci en eurent vent et 
commencèrent à s’alarmer. « Avec un petit nombre de 
troupes de recrue, qui n'étaient même pas encore toutes 
‘arrivées, on se voyait en Afrique, exposé aux entre- 
prises d’une armée considérable, d’une nation perfide et 
d’une cavalerie innombrable ; on n’attendait de conso- 
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lation et de secours que de la présence même du général, 
de sa fermeté inébraulable et de sa merveilleuse séré- 
nité; son extérieur annonçait la grandeur et la vigueur 
de.son âme. Il inspirait aux troupes une confiance 
absolue et elles étaient persuadées que rien n'était : 

_ impossible à son expérience et à son génie». (De B. 
A., X). , 

César passa la nuit à bord. A l’aube, au moment où 
l’on se disposait à appareiller, un grand nombre de 
voiles apparut, venant du nord. C'était enfin le convoi 
dont on était si inquiet depuis cinq jours. 

Le débarquement eut lieu sans retard, et l’armée se 
trouva ce jour-là, 8 novembre, forte de six légions 
présentant un effectif de plus de 20.000 hommes, de 
2.000 chevaux et de 150 archers. Ce n’était pas encore 
suffisant pour entreprendre des opérations offensives, 
mais on pouvait atténdre, avec plus de sécurité, l’arrivée 
du deuxième convoi que Rabirius devait ramener de 
Sicile. 


La position de Ruspina semblait tout indiquée pour 

_ cette attente et pour servir ensuite de base aux pre- 
mières opérations. La ville était située à l’extrémité 
d’un large plateau dominant la mer d’une quinzaine de 
métres en moyenne. Du point le plus élevé (30 mètres) 
situé à l’ouest de la ville et à une toute petite distance 
du village moderne de Chekanès, on surveillait la route 
et les parages d’Hadrumetum par où devaient vraisem- 
blablement arriver les premières attaques de l’adver- 
saire. Le port, situé à deux milles (3 kilom.) au sud, 
était des plus sûrs et offrait à la flotte un excellent abri 
Contre les vents du nord et de l'ouest. Il avait en outre 
l'avantage d’être, de tous ceux que n’occupait pas l’en- 
nemi, celui qui se trouvait le plus rapproché de la Sicile. 

_ La route de Ruspina à Hadrumelum, après avoir traversé 
le plateau sur lequel est bâtie la ville, descend dans une 
Si | vaste plaine « Camopis planissimis purissimisque «(De 
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B. À., XI) unie comme un miroir, souvent inondée 
l'hiver, et où, alors comme aujourd’hui, ne croissait ni 
un arbre, nila moindre végétation. Elle se dirige ensuite 
vers le nord-ouest, parallèlement à la côte. 

_ C’est donc sur le plateau de Ruspina, à l’ouest de la 
ville, à cheval sur la route d'Hadrumetum et à sept ou 
huit cents mètres de la mer, que César établit son camp, 
qu’il s’appliqua à retrancher le plus fortement possible. 
Les armes offensives anciennes étaient à peu près 
impuissantes à forcer des retranchements et une troupe 
inférieure en nombre pouvait résister longtemps à un 
ennemi; même de beaucoup supérieur, grâce aux forti- 
fications dont elle entourait son camp. 


Cojonel MOINIER. 
(A Suivre). 
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NOTES ET DOCUMENTS 


CONCERNANT L'INSURRECTION DE 1856-1857 


DE LA 


GRANDE KABYLIE 
(Suite. — Voir les n° 231 à 242) 


CHAPITRE XII 


Réunion des troupes pour l'expédition de 1857. — Ordre général cons- 
tituant l’armée expéditionnaire. — Attaque des Beni-Raten le 24 mai. 
Soumission des Beni-Raten et d’autres tribus le 26. — Construction 
de Fort-Napoléon et ouverture de la route de Tizi-Ouzou., 


Cependant l’heure du châtiment allait sonner pour les 
tribus kabyles révoltées., Dès le 10 mai, les troupes 
échelonnées en arrière de Tizi-Ouzou pour les travaux 
de route commencèrent leur mouvement en avant etle 
général Deligny alla prendre position avec sa brigade à 
Sikh-ou-Meddour, sur la rive gauche du Sebaou, au delà 
de l’Oued-Aïssi au pied des montagnes des Beni-Raten. 
Cette brigade fut employée à la construction d’une 
grande redoute destinée à recevoir un biscuit-ville et un 
magasin à poudre, afin de faciliter les approvisionne- 
ments du corps expéditionnaire et de les assurer contre 
les débordements de l’Oued-Aïssi, dans le cas où cette 
rivière, grossie par les pluies et la fonte des neiges, 
viendrait à intercepter les communications avec Tizi- 
Ouzou, où avait été établi le magasin général. 

Le même jour, 10 mai, la brigade Périgot, tirée de 
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Constantine, arrive à Tizi-Ouzou pour réparer la route 
de ce point à Sikh-ou-Meddour et la rendre accessible 


aux voitures. Un détachement de pontonniers est chargé. 


en même temps de construire de pelits ponts en bois 


sur les divers bras de lOued-Aïssi nour le passage de 


l'infanterie. 


Dès le 15 mai, chacun des magasins dont nous venons 


de parler contenait : 


Tizi-Ouzou. Sikh-ou-Meddour, 
Vivres et orge 
VIVrES.. sers ess srsseresusess 229.000 rations 375.000 rations 
Conserves de viande et de lard salé. 377.000 — 125.000 — 
Orge .,.,.,.,.,,.,..,, nstsersssses 119.000 — 40.000 — 
Munitions de guerre | 

Obus ordinaires eb oglvaux........ 1.114 141 
Boîtes à balles........... posvosses 34 66 
Fusées de guerre ......... éssoeses 288 36 
Cartouches ogivales.......,.,....., 221 . 404 202. 294 
Cartouches à balles sphériques.... 95,091 1.000 
Cartouches Nessler...........,...., 285.400 | 91.000 


Matériel du génie : Outils assortis, pelles eb pioches principalement, 


95.000. 


Des mesures étaient prises pour le remplacement de 
ces approvisionnements, au fur et à mesure de leur 
consommation, par d’autres pris à Dellys et aux Isser ; 
ce dernier magasin était alimenté par Alger au moyen 
de transports successifs, celui de Dellys était alimenté 
par la voie de mer. 


Une manutention fut établie à Tizi-Ouzou et organisée 


de manière à pouvoir livrer avec régularité à la troupe. 


12,000 rations de pain par jour. 

La viande fraiche était fournie aux corps par des bou- 
chers civils au moyen de marchés passés pour la durée 
de la campagne. Les bouchers devaient être pourvus à 
l'avance d’un approvisionnement de viande sur pied de 
20 jours. | | 


Les malades cl blessés devaient être d’abord évacués 
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sur Tizi-Ouzou pour être transportés ensuite à Dellys et 
de là, par mer, à Alger. 

D'après les ordres du maréchal on avait organisé à 
Tizi-Ouzou un hôpital de 400 lits avec le personnel et le 
matériel nécessaires. On avait installé aussi à la ferme 
David, entre Bord) -Sebaou et Dar-Beïda, une ambulance 
secondaire pour recevoir, pour une nuit tout au plus, 
les hommes gravement malades qui ne pourraient être 
transportés d’une seule traite de Tizi-Ouzou à Dellys. 

Enfin, le service de la marine avait désigné un bateau 
à vapeur, le Grégeois, pour tenir la station de Dellys 
pendant lexpédition et concourir, avec la frégate le 
Cacique, aux transports d’approvisionnements et sur- 
tout à lPévacuation des malades. 

D’après les ordres donnes, toutes les troupes devaient 
être réunies à Tizi-Ouzou du 15 au 19 mai ; le général 
de Tourville, chef d'état-major général y arriva le 15, pour 
les recevoir et leur assigner leurs emplacements. 

Voici quelle était la compositition des diflérents élé- 
ments des colonnes expédilionnaires : 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Le maréchal Randon, commandant en chef. 

Chef d'état-major général : le général de Tourville. 

Sous-chef d'état-major : le colonel Pourcet, 

Chef du bureau politique : le colonel de Neveu. 

Chef du service topographique : le chef d’escadron Béraud. 

Commandant de l'artillerie : le général de brigade Devaux. 

Commandant du génie : le général de brigade de Chabaud-Latour. 

Intendant en chef : lintendant militaire Donop. 

Commandant du train et vaguemestre général : le cheî d’escadron 
Leblanc, commandant le 2 escadron du train des équipages. 

Grand prévôt : le chef d’escadron de gendarmerie de Saint-Sauveur. 

Chef du service médical : le médecin principal Bertherand. 

Payeur : M. Ventre. 


{re DIvisiON 


Commandant : le général Renault. 
Chef d'état-major : le colonel Anselme. 
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1'e Brigade {général de Liniers) : 8° bataillon de chasseurs à pied, 
2 bataillons du 23° de ligne, 2 bataillons du 90° de ligne. 

2* Brigade (général Chapuis) : 2 bataillons du 1% régiment de 
tirailleurs, 2 bataillons du 41° de ligne, 2 bataillons du 56° de ligne. 

Aréfillerie : 2 sections de montagne, { section de fuséens. 

Génie : défachement de sapeurs, délachement de sapeurs-conducteurs. 

Intendance : le sous-intendant militaire Kriant. 

Ambulance : Marif, médecin-major; Coytier, officier-comptable. 
. Service des subsistances : Bernard, adjudant en 1°. 

Gendarmerie : le capitaine Amat, 

Aumônier : l'abbé Damoiseau. 


20 DIVISION 


|. Commandant : le général de Mac-Mahon. 

Chef d'état-major : le colonel Spitzer. | 

1'° Brigade (général Bourbaki) : 2 bataillons du 2° de zouaves, 
2 bataillons du 2° étranger, 2 bataillons du 54° de ligne. 

2e Brigade (général Périgot) : 11° bataillon de chasseurs à pied, 
1 bataillon du 3° régiment de tirailieurs, 2 bataillons du 3 de zouaves, 
2 bataillons du 95° de ligne. 

Arbillerie : 2 sections de montagne. 

Génie : détachement de sapeurs, détachement de sapeurs-conducteurs, 

Intendance : l’adjoint à l'intendance Rossignol. 

Ambulance : le médecin-major Leroy. | 

Service des subsistances : l'officier-comptable Poncelet, l'officier- 
comptable Marthory. 

Gendarmerie : le lieutenant Bellissime, 

Aumônier : l'abbé Chapelier. 


32 DIVISION 


Commandant : le général Yusuf. | 

1e Brigade (général Gastu) : 2 bataillons du 1% de zouaves, 2 batail- 
lons du 60° de ligne, 2 bataillons du 68° de ligne. 

2e Brigade (général Deligny) : 1 bataillon du 1‘ de zouaves, 
43° bataillon de chasseurs à pied, 2 bataillons du 45° de ligne, 2 batail- 
lons du 75° de ligne. | | 

Artillerie : 2 sections de montagne, détachement de pontonniers. 
_ Génie: détachement de sapeurs, délachement de sapeurs-conducteurs. 

Infendansce : le sous-intendant militaire Geoffroy. 

Ambulance : le médecin-major Prudhomme, l’officier- comptable 
JUvVINg. 

Scrvice des subsistances : l’officier-comptable Michou, 

Convoi : le maréchal des logis chef Kuhlmann. 

Aumônier : l'abbé Suchet. | 
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Pour le service des affaires indigènes, les officiers 
étaient ainsi répartis : auprès du maréchal, le colonel 
de Neveu, chef du bureau politique, avec le commandant 
Péchot et les capitaines Haca et Colonieu; avec le 
général Renault, les capitaines Bonnefond et Pédufau 
et le lieutenant de Saint-Joseph; près du général de Mac- 
Mahon, les lieutenants Jobst et Cassignol; enfin, près 
du général Yusuf, le capitaine Gandil, directeur divi- 
sionnaire des affaires arabes, et le capitaine Senaux. 

indépendamment de ces trois divisions, 4 escadrons 
du 1°" chasseurs d’Afrique et 1 escadron de spahis, 
sous les ordres du colonel de Fénelon, de ce régiment, 
ont recu lordre de se rendre dans le Sébaou pour 
observer. les débouchés de cetle vailée et garder lies 
communications avec Tizi-Ouzou. 

En outre des troupes ci-dessus, chargées des opéra- 
tions principales, on avait placé à Dra-el-Mizan et aux 
Beni-Mancour deux colonnes légères destinées à main- 
tenir la tranquillité dans les vallées de l'Oued-Bor’ui et 
de l’'Oued-Sahel el à surveiller, des deux côtés du 
Djurdiura, les mouvements des tribus insoumises. 

JL avait été prescrit en outre au général Maissiat de 
se rendre avec les troupes disponibles de la division de 
Constantine,.à Aïn-Roua, dans l’Oued Sahel, de les y 
employer momentanément aux travaux de route et de 
se tenir prêt, au premier signal qui lui serait donné, 
à gravir le versant méridional du Djurdjura afin de 
concourir, avec les trois divisions actives, à l'attaque 
des tribus qui habitent le versant opposé de cette mon- 
tagne. 

Enfin, le lieutenant-colonel Marmier, commandant 
supérieur du cercle de Bordj bou-Aréridj, avait reçu 
l'ordre d'observer, avec deux compagnies d'infanterie, 
40 spahis et le goum indigène de son cercle, composé 
de 300 chevaux, toute la partie du versant sud du 
Diurdjura comprise entre la colonne Maissiat et ja 
colonne Dargent des Beni-Mançour. 


NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE 327 


Voici la composition des diverses colonnes auxiliaires : 


Colonne d’Aïn-Roua, sous le commandement du 
œénéral Maissiat : | 

70° de ligne, 1 bataillon. 

71e — 2 — 

99e — 1 — 

3e de zouaves, 14 bataillon. 

3e de tirailleurs., 1 bataillon. 

3e bataïllon d'Afrique, 4 compagnies. 

1er régiment étranger, 1 bataillon. 

Bataillon de marche, 4 compagnies de divers corps. 

Artillerie, 4 sections. 

Génie, 9 officiers et 1 compagnie de 140 hommes. 

Cavalerie, 1 escadron du 3° spahis. 

Train, ambulance et subsistances militaires. 

L’effectif total comprenait 223 officiers, 6,173 hommes 
et 1.116 chevaux et mulets. 


Colonne de Dra-el-Mizan, sous le commandement du 
colonel Drouhot : | 


65e régiment de ligne, 2 bataillons. 

4 section d'artillerie de montagne. 

2 escadron d’artillerie du 7° hussards et les goums. 

Intendance : l’adjoint à l’intendance Hueber. 

Ambulance : l’aide-major Missoletl’oïfficier-comptable 
Bernard. 


Colonne des Beni-Mancour, sous le commandement 
du colonel Dargent : 


18e bataillon de chasseurs à pied. 

3 compagnies du {tr bataillon d’Afrique. 

> —- Îer régiment de tirailleurs,. 

1 section d'artillerie de montagne. 

2 escadron du 7e hussards et 150 goumiers. 
L'ensemble de ces troupes formait un effectif d'environ 


35.000 hommes de toutes armes pris exclusivement, 
dans les trois provinces de l’Algérie sans aucun appel 
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aux troupes de France. Des forces suffisantes ont été 
laissées dans les garnisons pour assurer la tranquillité 
du pays pendant la durée de la campagne. 

Les divisions Renault, de Mac-Mahon et Yusuf doivent 
seules, au début, entrer en action et leurs efforts doi- 
vel concourir à l'attaque des Beni-Raten, contre Îles- 
queis seront dirigés les premiers coups. 

Le 18 mai, la division Renault recoit l’ordre d'aller 
s’ét Dblir à Sikh-ou-Meddour sur les revers du mont 
Ameur-ou-Djilban, et la division YVusuf, qui avait une 
brigade sur ce point, de transporter son camp près de 
Tala-bou-Miis (Amiis de la carte) à 4 kilomètres de 
Sikh-ou-Meddour sur les dernières pentes de la crête 
qui vient de Takorrabt-Seklaoui. Le 19 mai, le général 
de Mac-Mahon quitte Tizi-Ouzou pour s'établir à 
Ez-Zaoula à 2 kilomètres à l’est du général Yusuf. Les 
deux escadrons de chasseurs d’Afrique qui étaient à 
Tizi-Ouzou sont placés à la suite de Ia division. Le 
camp est établi sur le versant ouest du contrefort d'Ez- 
Zaouïa, qui se détache de la masse principale des Beni- 
Raten au-dessous d’Akbou et donne naissance à plu- 
sieurs sources abondantes. 

Les grand'sgardes, que l’on fait immédiatement se 


 retrancher, sont placées sur des hauteurs, à 6 et 700 m. 


en avant, de manière à observer le terrain jusqu’au 
pied de la montagne. 

L'eau, le fourrage et le bois sont en abondance à 
proximité des trois camps. 

Le quartier général du maréchal Randon doit s'ins- 
taller à côté de la division Yusuf. | 

Ainsi, les troupes expéditionnaires sont déployées 
sur la rive gauche du Sebaou, la division Renault à 
droite, la division Yusuf et le quartier général du maré- 
chal au centre et la division de Mac-Mahon à gauche. 
Chaque division est en face de l’objectif qui doit lui être 
assigné lors de l’attaque générale. 

Le maréchal Randon est arrivé à Tizi-Ouzou le 17 mai, 
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il visite le fort et les camps le lendemain ; le 19 il pousse 
une reconnaissance jusqu’au pied des montagnes insou- 
mises, afin de choisir les points d'attaque, et le 20 au 
matin il établit son quartier général au centre de lPar- 
mée. 

Avant de commencer ses opérations, le maréchal 
Randon avait adressé aux Kabyles Ia proclamation 
suivante : | 


« Kabyles, 


» Souvent nous vous avons offert de vous faire jouir des avantages 
de la paix, de vous faire participer aux bénéfices de notre commerce, 
de laisser vos voyageurs parcourir les contrées soumises à notre 
paternelle domination pour se livrer au travail ou à l'industrie et 
reporter ensuite dans vos montagnes les fruits recueillis sous la tuté- 
laire protection de nos lois. Quelques-uns avaient compris nos bonnes 
intentions eb, par de sages et prévoyants conseils, avaient amené leurs 
[rères à parbager leurs louables idées. Nommés intermédiaires entre 
vous et nous, la haine aveugle et jalouse de cerlains hommes qui vou- 
laient le pouvoir pour enx-mêmes, a fait appel aux mauvaises passions 
eb comballu ceux qui étaient nos anus. 

» Aujourd'hui la France a résolu de porter au sein de vos monta- 
gnes son élendard victorieux; l'heure de la récompense pour les hom- 
mes lidèles et de la punition pour les intrigan£s est arrivée el dans peu 
de jours chacun sera jugé selon sa conduite, 

» C'es£f à vous surtout, sens des Beni-Ralen, que nous nous adres- 
sons. Vous avez manqué à la [oi jJurée, vous avez méconnu les obli- 
mations que vous imposaient vos promesses, faites au Sebt des Beni- 
Yahia d’abord, et plus tard à Alger. Vous avez osé lever le drapeau 
de l'insurrection en face de celui de la lfrance, porté par les cheîs que 
nous avions nommés. Vous n'avez pas seulement semé le trouble et 
le désordre au milieu de voire propre pays, vous avez encore prêché 
la révolte chez vos voisins les Beni-Fraoucen, Beni-Khelili, Beni-bou- 
Chaib, Beni-Yahia qui, depuis longtemps, goùtaient sous notre pro- 
tection les douceurs de la paix. Enlin, vous êtes venus braver notre 
puissance en atfaquant ‘Fizi-Ouzou. 

» N'accusez donc que vous-mêmes des raväges de la guerre et des 
maux qu'elle entraine. Vous serez responsables envers vos frères qui 
ne voulaient que profiter des bienfaits de la tranquillité. Nous saurons 
distinguer ceux qui, comme vous, ont élé les conseillers intéressés du 
désordre et ceux qui se sont laissé égarer. Aux premiers, nous ferons 
sentir toute notre sévérité, aux seconds, nous offrons, encore aujour- 


: 
EL 
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d’hui, les effets de notre indulgence s'ils viennent à nous avec des 
gages de leurs bonnes intentions et de leur sincérité. 

» Quand la France songe à combattre et qu’elle a le pouvoir de vain- 
cre, le châtiment à infiiger n’occupe pas seul sa pensée; elle cherche 
par ce moyen extrême à Îonder dans l'avenir la prospérité des pays 
sur lesquels a dû s’appesantir un instant sa colère. Kile vient y réta- 
blir l’ordre par la sagesse du commandement, le développement des 
intérêts matériels, le respect des propriétés et le maintien des bonnes 
institutions. 

» Nous ne venons donc pas pour vous dépouiller de vos biens, nous 
ne voulons point changer vos institubions, car elles sont semblables 
aux nôtres, mais nous voulons que l'autorité émane de nous, que vos 
chefs élus par vous soient confirmés par nous, Vos amins continueront 
à administrer vos decheras, vos amins el-oumena dirigeront encore 
vos tribus d'après vos coutumes et usages, mais l’aulorité française 
donnera la haute impulsion à tous les éléments qui, jusqu'ici, n'ont 
reconnu pour règle que des caprices personnels ou des haines aveugles 
que nulle médiation n'était assez énergique pour maintenir dans les 
limites de la raison. | 

» À vous donc, Beni-Fraoucen, Beni-Khelili, Beni-bou-Chaïb, Beni- 
_ Yahia, l'oubli et le pardon du passé si vous le désirez, car vous n'avez 
été qu'égarés. À vous, Beni-Raten, qui recherchez la lutte, la punition | 
de vos fautes puis la clémence du vainqueur. À ‘tous les bienfaits de la 
paix, le règne de l’ordre, le bénéfice du commerce et le bon accueil au 
milieu de nous quand vous vous présenbterez avec franchise, le cœur 
pur et l'esprit animé du désir du bien. » 


Les trois divisions étaient campées, comme nous 
lavons dit, en face des contreforts par lesquels elles 
devaient opérer leur ascension dans les Beni-Raten, et 
leur objectif commun était le marché de l’Arba de cette 
tribu. 

Quelques jours de mauvais temps retardèrent l’atta- 
que ; enfin, le 24 mai, au point du jour, les trois divi- 
sions commencèrent leur mouvement agressif (1). 
C'était justement le dernier jour du jJeüne de ramdan, 
le 25 mai était l’aid-S’rir et beaucoup de Kabvlies des 
contingents étrangers étaient rentrés chez eux pour 
célébrer cette fête en famille. 


(1) Nous ne donnons qu'un résumé succinctdes opérations; il y aura 
lieu de lire le détail dans les « Récits de Kabylie » d'Émile Carrey. 
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La 3e division s’avanca par Tacherhaït, Belias, Afen- 
sou jusqu’à Imansèren, la 2e division par Djama- 
Seklaoui, Ir’il-Guifri, Tagmont-ou-Gadfel jusqu’à Tirilt- 

el-Hadj-Ali,; où elle prit son bivouac avec le quartier 
_ général du Maréchal : la d'e division monta par Takseht, 
Souk-el-Had, El-Diemaa, Tar’animt, Tigueri-Hala, 
Tamazirt, Aït-Said-ou-Zegsan jusqu’au petit plateau 
d’Ouaïlel où elle établit son bivouac. 

Pendant les quelques jours qui ont précédé l'attaque, 
les tribus soumises du Haut-Sebaou, entre autres les 
Beni-Ouaguennoun, les Beni-Djennad et les Ameraoua 
avaient fourni des contingents destinés à faire une 
diversion par les Beni-Fraoucen. L'effet moral de la 
présence de nos troupes fut suffisant pour décider 
Djemaa Sahridj à accueillir ces contingents. Le jour de 
l'attaque des Beni-Raten, ces auxiliaires, conduits par 
le lieutenant sobst et le caid Ahmed, se portérent en 
avant, après avoir détaché 300 fusils sur un contrefort 
des Beni-Raten qui ue devait pas ètre suivi par nos 
troupes. La résistance qu'ils éprouvèrent fut assez vive, 
mais elle ne put arrêter l’élan des Kabyles que stimu- 
lait l'exemple de nos soldats. 

En peu d'heures, l’ennemi, quoique formidabiement 


relranché el placé dans des positions qui semblaient 


inabordables, était délogé de toutes Iles crêtes et 
refoulé vivement sut un terrain où la défense n’était 
plus possible pour lui, du moins dans la partie nord des 
Beni-Raten. | 

Le même jour, les Beni-Aïssi et lies Maatka avaient 
fail une diversion chez les Beni-Douala ; la lutte était 
restée sans résullats, mais le 25, le combat fut repris, 
les Beni-Douala furent bousculés sur toute la ligne, 
leurs villages enlevés, et ils demandèrent à se sou- 
mettre. Leur exemple fut suivi par les Beni-Mahmoud. 

Le 25 mai, la division Renault (ire division) s’empara 
des villages des Aït-Halli, des Aït-Yacoub et des Aîït-Hag, 
pour dégager son flanc droit. 
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De leur côté, les Kabyles, principalement ceux des 

tribus alliées aux Beni-Raten, firent des efforts déses- 
pérés pour enlever à la division Mac-Mahon (2e division) 
la position avancée d’Imanseren ; mais ce fut en vain, 
ils ne purent prendre pied nulle part. 
. Vers midi, les Beni-Raten rassemblés au marché de 
l’Arba firent des ouvertures de soumission ; une trêve 
leur fut accordée jusqu’au lendemain à 6 heures du soir 
pour leur permettre de s'entendre. 

Le 26 mai, avant la fin de cetle trêve, les conditions 
que nous avions imposées furent acceptées et les 

 ôtages furent livrés. 

Le jour même et le lendemain 27 mai, les Beni- 
Fraoucen, Beni-Khelili, Beni-bou-Chaïh, Beni-R’obri, 
Beni-Douala, Beni-Mahmoud et Beni-Sedka, envoyèrent 


successivement des députations pour demander l’aman 


en acceptant à l'avance toutes les conditions qu'it nous 
plairait de leur imposer. : 

Le 28 mai, le maréchal, gardant avec lui la division 
Yousuf, établit son camp à Souk-el-Arba; ja division 
Mac-Mahon se porla sur les hauteurs &’Aboudid et a 
division Renault garda son campement d’'Ouaïlel. 

Avant de continuer ses opérations et de s’avancer 
plus avant dans la montagne, le maréchal voulut assurer 
solidement et définilivement la domination francaise 
sur le pays déjà soumis. À cet effel Ia construction d’un 
fort qui devait prendre le nom de Fort-Napoléon (1) fut 
entreprise sur l'emplacement même du marché de 
l’'Arba et du village de Cheraïoua; la première pierre 
de cet établissement militaire fut posée solennel- 
lement le 14 juin, jour anniversaire du débarquement 
des Français à Sidi-Ferruch. 

Il ne faudrait pas croire que la nécessité de construire 


(4) Après le # septembre {870, les colons de Fort-Napoléon changè- 
rent ce nom en celui de Fort-National, qui fut adopté hien qu'il ne 
signifiät rien; ce forl n’est pas plus national, en effeb, que tous ceux de 
son espêce, 
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un fort au sommet des montagnes des Beni-Raten ait 
été faciiement reconnue par le gouvernement central ; 
l'Empereur était personnellement opposé à ce projet, en 
s'appuyant sur ce principe qu’on doit éviter de multi- 
plier les postes permanents qui émiettent les forces et 
paralysent l'offensive; il voulait qu’on se bornât à 
ouvrir dans Île pays de bonnes routes pour faciliter l’ac- 
cès de nos colonnes. 

Ce principe, qui a élé développé d’une manière saisis- 
sante par le maréchal Bugeaud dans une circulaire dau 


14 octobre 1845, est fort juste dans les cas ordinaires, 


mais on se trouvait en face d’une situation exception- 
nelle. On a vu l'effort qui avait été nécessaire pour 
arriver aux crêtes supérieures des Beni-Raten; on ne 
pouvait pas se mettre dans l'obligation de renouveler 
cet effort chaque fois qu’il plairait aux Kabyies de se 
évoilter et on n'aurait pas toujours, d’ailleurs, la possi- 
bilité de réunir 25,000 hommes pour lPaccomplir. 

Le point de Souk-el-Arba, qui est situé à l’extrémité 
d’un long contrefort quise détache du Djurdjura près 
du col de Tirourda , contrefort dont les ramifications 
portent les tribus les plus belliqueuses de la Grande 
Kabylie, était parfaitement choisi pour le but qu’on se 
proposait, De là, on pouvait facilement donner la main 
à une colonne cherchant à gagner les crêtes de la 
Kabylie, et une fois assurée sur les crêtes une troupe peu 
importante munie d'artillerie peut, assez facilement, en 


suivant des lignes de faite, tenir en respect toute Ia 


région entre l’'oued Bou-Behir jusqu’au coi de Chellata 
et l’oued Aïssi et l’oued Djemaa, jusqu'au col de 
Tirourda ; or cette région renferme les derniers réduits 
de Ja résistance kabyle. | 
L'idée de la construction d’un fort une fois admise, 
on chicana sur le crédit à allouer, et au lieu des 3 mil- 


lions demandés, le gouvernement central ne consentit 


à accorder que 4,300,000 francs. La conséquence de cette 
parcimonie fut qu’on ne put construire que des casernes 
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insuffisantes, protégées par une chemise en maçonnerie, 
sans forts détachés, où les troupes de la défense n'étaient 
que bien médiocrement abritées, comme on put le 
constater plus tard (1). 

Dès le £ juin, après des études préliminaires, des 
travaux furent commencés pour ouvrir une route car- 
rossable entre le nouveau fort et Tizi-Ouzou ; ces travaux 
furent poussés avec une telle ardeur et une telle émula- 
tion par toutes les troupes que, dès le 22 juin, après 
48 jours de travail effectif, la route était livrée à la cireu- 
lation. Ce jour là, à 5 heures du soir, aux spplaudisse- 
ments enthousiastes de toute l’armée, une section 
d'artillerie de campagne suivie de deux prolonges pavoi- 
sées aux couleurs nalionales, partie de Sikh-ou-Meddour 
à midi, est arrivée au camp après avoir parcouru 25 kilo- 
mètres. | 

Une ligne télégraphique longeant Ja route, avait été 
établie pendant la construction de celle-ci. 

Pendant que les troupes expéditionnaires étaient 
occüpées comme nous venons de le voir, les Beni-Men- 
cuellat et les tribus des Zouaoua avaient pris position 
dans les villages d’Icheriden et d'Aguemoun-1zem, 
appartenant aux Beni-Raten, etils y avaient accumulé 
des défenses formidables, décidés à tout faire pour 
arrêter là nos progrès. Le bach agha Si el Djoudi, qui 
avait fait défection de la manière la pius inattendue, 
comme nous le dirons plus loin, se trouvait là au milieu 
des contingents des Zouaoua. 


(1) Lors du siège de Fort-National par les Kabvyles pendant l'insur_ 
rection de 1871, on reconnut qu'aucune partie du fort n'était véritable- 
ment défilée ; tout l'intérieur de l'enceinte était dominé par deux 
mamelons distants de 350 et de 370 mètres des murailles, distance ne 
dépassant pas la portée des armes kabyles, 
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CHAPITRE XIII 


Combat d'Icheriden le 24 juin. — Attaque des Beni-Yenni le 25 juin. 
— La colonne Drouhot incendie les Ouadia. — Prise de Taourirt- 
el-Hadjadj le 28 juin. — La division Maissiat s'établit au col de 
Chellata le 27 juin. — Enlèvement du village de Mezian le 29 et du 
village des Aït-Aziz le 30 juin. — Opérations du colonel Dargent 
contre les Beni-Kani le 28 juin.— Prise d’Aguemoun-fzem le 30 juin. 
— Soumission des Beni-Yenni, Beni-bou-Drar, Beni-Ouassif et du 
bach-agha Si El Djoudi le 14 juillet. — Occupation du territoire des 
Beni-Menguellaë le 2 juillet. — Soumission des Beni-Menguellat, 
Beni-bou-Youcef, Akbïl, Beni-Attaf, Beni-Yahia et Beni-bou-Akkach. 
— Soumission de Si Seddik ben Chikh ou Arab. — La division Yusuf 
visite les tribus du Djurdjura. — Soumission de Si El Hadj Amar. 


Le 24 juin, les opérations militaires furent reprises par 
les trois divisions ; la division de Mac-Mahon eut pour 
mission de s'emparer du village d’Icheriden dans les 
Beni-Ralen, où les Kabvyles avaient accumulé tous leurs 
moyens de défense; lies deux autres divisions eurent 
pour objectif le pâlé montagneux des Beni-Yenni. 

La division de Mac-Mahon quitta son camp d’Aboudid 
(cote 1.058 de la carte) à la pointe du jour et se mit en 
marche ayant en tête la brigade Bourbaki. La route suit 
une arêle rocheuse étroite, semée de pitons successifs, 
qui est la ligne de partage des eaux entre loued 
Djemaa à droite, et la rivière des Beni-Fradoucen (acif 
ntalourlout) à gauche. 

Les Kabyles avaient mis en état de défense, non pas 
le village d’Icheriden, mais une position à 500 mètres en 
deca et qui était formée par des contreforts rocheux dé- 
tachés au même point de l’arête principale et descen- 
dant de chaque côté, sur les cours d’eau profonds et 
encaissés que nous venons de nommer. La ligne des 
retranchements, d’une longueur de deux. kilomètres, 
formuit une tenaille largementouverte devant la colonne. 
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Cette position, à première vue, ne paraissait pas bien 
formidable; elle tirait surtout sa force de ce qu’on ne 
pouvait Paborder que de front; pour la tourner, il aurait 
fallu, en effet, faire un mouvement à grande envergure 
en descendant dans les profondes vallées latérales. Les 
Kabyles y avaient posté l'élite de leurs guerriers, bien 
armés et largement pourvus de munitions ; mais nul ne 
se montrait. | | 

L’artillerie fut installée sur un petit plateau, près du 
village d’Iril-Tiguemmounin (cote 1011) où elle 5e trou- 
vait à 1.000 ou 1.200 mètres des retranchements ennemis : 
il y avail des obusiers, des affûts de fusée, et même des 
canons de campagne qu’on avait pu atteler grâce à une 
route carrcssable que les troupes avaient ouverte jusque 
là. Le Maréchal, avec tout son élat-major se placa sur 
le même plateau, d’où on découvrair parfaitement le 
terrain ; la brigade Bourbaki semassa de chaque côté et 
la brigade Perigot prit une posifion de rassemblement 
plus en arrière. 

Pour préparer l'attaque, lartillerie ouvrit le feu de 
toutes ses pièces, mais le tir dirigé sur un ennemi invi- 

__ Sible, parfaitement embusqué, ne pouvait avoir qae des 
résultats insignifiants ; les Kabyles le subirent sans 
broncher et on pouvait croire que leurs retranchements 
avaient élé abandonnés. 

Le feu de lartillerie fut arrêté et l’ordre fut donné 
d’atiaquer la position. La brigade Bourbaki s'élance 
résolumentenavant,un bataillon du 54° de ligne à gauche, 
a bataillons du 2e de zouaves à droite et le 2° régiment 
étranger en 2° ligne, elle descend la pente du plateau, 
arrive dans un col où elle se trouve un moment défilée, 
puis commence l'escalade de la dernière mantée condui- 
sant à Icheriden. Lorsque nos soldats arrivent à 
450 mètres des retranchements ennemis, les Kabyles 
qui, jusque là, n'avaient pas tiré, ouvrentun feu roulani 
formidable ; nos têtes de colonne tombent fauchées, en 
quelques minutes plus de 500 hommes sont atteints, 
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l'élan de nos troupes est arrêlé net, malseré les efforts 
des officiers. 

C’est alors qu’on voit s’avancer je régiment étranger 
l'arme au bras, dédaignant de répondre au feu, se 
diriger intrépidement sur la droite des retranchements 
kabyles, les traverser et prendre à revers ses défenseurs. 
Les Kabvles se voyant débordés lâchent pied; les 
zouaves etle 54 s’élancent de nouveau en avant sur 
toute la ligne, l'ennemi est bousculé, rejeté dans les 
ravins et poursuivi la baionnette dans Îles reins. Le 
village d’Icheriden n’est pas défendu, la brigade Bourbaki 
s’en empare chassant devant elle les Kabylies ; la brigade 
Périgot vient bienlôt la relever et continue la poursuite. 

Le succès est complet, maïs il a été chérement acheté: 
nos perles s'élèvent à 44 tués, dont 2 officiers et 327 
blessés, dont 22 officiers. Le 2° régiment étranger a eu 
les honneurs de Ia journée. 

La division Mac-Mahon campa sur Îles positions 


conquises, ef les grand’sgardes durent être mises en état 


de défense pour résister aux agressions des Kabyles, 
qui occupaient toujours Aguemoun-Izeim. 

Dans la matinée du 24 juin, pendant que la division 
Mac-Mahon altaquait Icheriden, les divisions Renault 
et Yusuf allérent prendre position au pied du massif 
monlasneux des Beni-Yenni, qu'elles devaient esca- 
lader le lendemain. La division Renault quitta son 
camp d'Ouaile)], descendit dans l’Oued-Aïssi par le 
contrefort de Djama-bou-Ziki, el d’Aït-Hag en suivant 
deux chemins ouverts à l'avance, puis remonta le cours 
de lPOued-Aïssi en marchant, le plus souvent, dans Peau 
jusqu'aux genoux; cecile arriva dans l'Oued Takhoukht 
un peu au-delà du confluent de cette rivière avec l’Oued 
Djemaû et elle y bivouaqua jusqu’au lendemain. 

[La division Yusuf, qui étail campée à Souk-el-Arba, 
descendit vers lOued-Aïssi par Île contrefort des Aït- 
Atelli et des Aït-Ferah, en suivant une route muletière 
qui avait élé ouverte à l’avance sur une longueur de 
Revueafricaine, 4hkeannie. No 4% (4e Trimestre 1900). 99 
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près de deux lieues, et alla s’installer à Pextrémilé de ce 
contrefort au-dessus de la rivière. 

_ Le maréchal, qui avait assisté au combat d’Icheriden, 
alla prendre place, avec son état-major, au milieu de la 
colonne. 

Le général Chapuis quilla Souk-el-Arba et alla s'éia- 
blir avec une section d’artillerie à Taourirt-Amokran, 
sur là rive gauche de lOued Djema à 2 kilomètres de la 
sauche du général Vusuf, afin de pouvoir balayer de ses 
feux les pentes de fa rive gauche de cette rivière. 

La colonne du colonel Drouhot, qui était partie ds 
Dra-el- Mizan le 13 mai et qui S’étail avancée jusqu'aux 
Mechtras en exécutant, chemin faisant des travaux de 
route, établit de son côté son camp, le même jour 
24 juin, sur la crêle principale des Ouadia. 

Pour diviser les forces de l’eunemi et lui donner le 
change, le maréchal avait donné l’ordre au général de 
Mac-Mahon et au colonel Drouhot d'exécuter des 
; démonstrations, le 25 juin au point du jour, à PESst et à 
l'Ouest des Beni-Yenni. 
| : _ Pour préparer latlaque,le général Renault forme sa 
| ‘ division en 3 colonnes commandées par le général 
| 


de Ligniers et par les colonels Rose et Doens et le 
sénéral Yusuf forme la sienne en 2 colonnes aux ordres 
des généraux Gastu et Deligny ; la 1'e division est dans 
POued-Takhoukht, la 3e division dans l’Oued Djemaû 
; | chacune à 4 ou 500 mètres du confluent de ces deux 
| | rivières. Les soldals sont sans sacs et munis de toutes 
| 
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leurs cartouches. 

Le maréchal marche avec la 8° division. 
| Ces dispositions prises, les deux divisions sont lancées 
| en avant et gravissent avec ardeur la partie du massif 
| des Beni-Yenni qu’elles ont devant elles sur un front 
de 4 à 5 kilomètres et se portent, par des directions 
; | différentes, vers les villages des Aït-el-Hassen et des 
| Aït-el-Arba, situés sur les sommets les plus élevés 
| à 7 et 800 mètres l’un de l’autre. 
| 
$ 
| 
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Maloré l’extrème raideur des pentes, la division 
Renault arrive à 7 heures et demie sur le coi de Taourirt- 
Issoulas, près du village des Aïît-el-Hassen, tandis 
que la division Yusuf, dont l'ascension a encore élé plus 
pénible, débouche sur un petit plateau à proximité de ce 
col, se préparant à attaquer le village des Aït-el-Arba. 


Bientôt après ce dernier village est résolument enlevé 


et livré aux flammes par le général Deligny, qui à con- 
tourné les Aït-el Hassen. 


Pendant cette opéralion le général Renault qui a réuni 


et massé sa troupe, prend ses dispositions pour donner 
l'assaut aux Aïît-el-Hassen, ce village est un des plus 
importants et des plus populeux de la Kabylie. Comme 
on pouväil craindre une vive résistance, au moment où 
le général Renault le fait attaquer du côté de l’ouest sur 
trois points différents : à droite par le 1° bataillon de 
lirailleurs algériens, au centre par le 2e bataillon du 
même corps ; à gauche par le 90° de ligne et le 8 batail- 
Jon de chasseurs à pied, le maréchal prescrit au général 


Yusuf de le faire aborder à Pest par 2 bataillons du 


4:r régiment de zouaves. | 
Grâce à celte combinaison, les Kabyles craignant 
‘ètre cernés n’apportent qu'une faible résistance et, en 
quelques instants, cet important village tombe au pou- 
voir de nos soldats, aui le livrent aux flammes. 


Cette opération terminée, le maréchal accorde aux 


troupes un repos de plusieurs heures rendu nécessaire 
par les fatigues de la matinée, puis, d’après ses ordres, 
là 3e division marche sur le village des Aït-Mimoun 
situé à 41,500 mètres à l’est des Aït-el-Arba. Abordé de 
front par la brigade Deligny et tourné à gauche par les 
cscadrons du 4% chasseurs d'Afrique et un détachement 
de spahis, ce village oppose encore moins de résistance 
que les autres, et nos soldals y entrent au pas de charge 
sans tirer un coup de fusil. 


Toutes les positions culminantes aes Beni-Yenni étant 
occupées, les deux divisions s’établissent au bivouac 
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lune à côté de l’autre au milieu des vergers el des 
moissons de l'ennemi, Ja 17e division autour d’Aîït-el- 
Hassen et d’Aît-el-Arba, la 3e autour d’Aït-Mimoun, sur 
la crête etles deux versants de la montagne. Les grand’- 
sardes se retranchent. 

Pendant latlaque des Beni-Yenni, les contingents 
des tribus soumises des Beni-Aïssi, Mechtras, lril- 
[Jmoula, soutenues par la colonne Drouhot, pénétraient 
chez les Ouadia dont ils brülaient les villages ; la maison 
de Si el-Djoudi au village d'Ir’il Igoulmimen est égale- 
ment détruile par eux. Les Beni-Douala et les Beni- 
Mahmoud, récemment soumis, s'étaient joints à leurs 
voisins afin de profiter de l’occasion pour se refaire un 
peu de leurs pertes par le pillage. | 
. Le 26 juin, les troupes conservent leurs positions. 

Dans la journée le général Yusuf fait construire, sous 
le feu des Kabyles,un épaulement à embrasures derrière 
lequel l'artillerie doit canonner le village de Tacurirt- 
el-Hadjad]j qui résiste encore et qui doit être attaqué le 
lendemain. 

Le 28 juin à 11 heures le Maréchal se rend, à cet effet, 
au camp dé la 8e division, qui prend aussitôt les armes, 

Taourirt-el-Hadjadj, dont les Kabvles on retranché 
grossièrement les abords, est situé sur un petit mame- 
ion boisé à 5 ou 600 metres à l’est des avant-posles de 
la 3 division. Le général Yusuf forme sa troupe en 8 
colonnes, chacune de 3 batoitlons, l'une sous les ordres 
du général Gastu, une autre sous ceux du général Deli- 
gny, la 3° sous son propre commandement. Les 2 sec- 
tions d’obusiers s’établissent derrière l'épaulement qui 
a élé construit et la section de fuséens un peu à droite. 

Ces dispositions prises et tandis que les généraux 
Gastu et Deligny tournent le village par la droite et par 
la gauche, lartillerie fail feu de toutes ses pièces. 
Inquiétés par les projectiles qui sont dirigés avec une 
précision remarquable et surtout par les mouvements 
tournants qui menacent leur retraile, les Kabyles pren- 
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nent la fuite dans toutes les directions; la colonne du 
centre, conduite par le général Yusuf, marche alors sur 
le village et s’en empare. 

On s'était attendu, de la part des Beni-Yenni, à une 
résistance très énergique; ils ne se sont défendus qu'avec 
une grande mollesse ; ils n’ont rien fait pour empêcher 
l'escalade de leurs montagnes et, dans ieurs villages, 
ils ont lâché pied dès qu’ils ont vu menacer leurs lignes 
de retraite. Nos pertes, dans les journées du 25 et du 
28 juin, se sont bornées à 4 tués el 41 blessés dans la 
ire division, 3 tués et 32 blessés dans la 38° division. 

Après le combat d’Icheriden, ja division de Mac- 
Mahon avait recu l’ordre de se fortifier sur ses positions 
el d'achever la route carrossable conduisant de Souk- 
cI-Arba à Son Camp. 

Des contingents kabyles des tribus soumises du haut 
Sebaou, formant une troupe d'environ 2,000 fusils, 
avaient été réunis à la gauche de la division de Mac- 
Mahon et ils harcelaient constamment les défenseurs 
d’Aguemoun-Izem, dont les rangs s'éclaircissaient d’ail- 
leurs peu à peu. Ces contingents auxiliaires étaient 
commandés par le caïd Ahmed ben Mohamed ou Kassi, 
sous la direction du lieutenant Jobst, 


Voyons maintenant ce qui se passait sur le versant 


sud du Djurdjura. 

La division Maissiat s'était rapprochée peu à peu 
_d’Akbou, en travaillant à la route de Bougie à Alger, et 
elle avait bivouaqué sur ce point le 26 juin ; le 27 juin 
elle forcail le passage du col de Cheliala en s’emparant 
de ja position du rocher de Tizi-Bert et elle avait ins- 
tallé son bivouac sur le plateau de Chellata. 

Le 29 juin, le général Maissiat enleva le village de 
Mezian et le 80 juin celui des Aît-AZiz dans la tribu des 
lHoula cu Malou. Ces deux villages firent une résistance 
des plus énergiques et ils ne succombereut qu'en nous 
faisant éprouver des pertes notables : 17 tués et 97 bles- 
sés, dont 8 officiers dans le combat du 29 ; 19 tués dont 


un 
l Fa 
a 
a 


CRE 


ur ne nr et one de de ne ee = ne QE nn 0 2 cm mm me EE en mg © — ho eme nn em A er eee nee _T = 
0] - Ci] : 
" LI 


NT TO D CUT CC 


842 NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE 
1 officier et 64 blessés, dont 3 officiers dans le combat 
au 30 juin. | 
Dans l'annexe des Beni-Mancour les Beni-Ouakour, 
les Cheurfa et les Beni Kani élaient seuls restés insou- 
mis. Le général l'argent, commandant la colonne d’ob- 
servaltion, ayant appris les mouvements opérés sur sa 
dr'oite par le général Maissiat, entreprit de s'emparer des 
approvisionnements considérables de grains que Îles 
insoumis avaient réunis au-dessous du village de Gue- 
ribissa ; ceite opération devait d’ailleurs produire une 
diversion en attirant de ce côté les Beni-Mellikeuch. Le 
28 juin il fit exécuter un grand fourrage vers les Beni- 
Kani pour couvrir Ie mouvement des goums vers Îles 
approvisionnements de grains ; les Mecheddala étaient, 
en même temps, lancés contre les Beni-Ouakour. Les 
Mecheddala eurent rapidement raison de ceux-ci, mais 
les cavalicrs des goums ayant aperçu des troupeaux 
qui fuvyaient sur les hauteurs, se mirent à leur poursuite 
entrainés par luppât du pillage; Pattaque fut, par suite, 
décousue et le goum se trouva bientôt arrèié par les 
Peni-Kani qui, meltant à profit les obstacles du ter- 
rain, avaient engagé contre jut une fusiliade (res vive, 
Le 1£e bataillon de chasseurs à pied et une compagnie 
du 3° balaïllon d'Afrique, accourus au secours de nos 
cavaliers, abordèrent résolument l'ennemi et permirent 
au goum de se rallier sans pertes trop sérieuses. 

Dans la retraite qui suivit, notre infanterie a fait 
preuve de vigueur et de sang-froid. 

Les tribus dissidentes firent des ouvertures de sou- 
mission, mais la question ne fut réglée que plus tard, 

Le 30 juin, à 3 heures de l'après-midi, lassaut est 
enfin donné à Aguemoun-Ilzem par le général de Mac- 
Malhon, avec la brigade Perigot; ie mouvement esL 
appuyé à l'Est par nos alliés Kkahylies qni, sous la 
direction intelligente du lieutenant Jobst, ont fait brave- 
ment le coup de feu et ont contribué à décider l'ennemi 
à abandonner ses retranchements, A l'Ouest, le général 
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Renault, quittant à 4 heures du soir son camp des Aït-el- 
Arba avec la brigade de Liniers et l’artillerie, est allé 
S’étabiir au confiuent de l'Oued-Djema et de l’Oued- 
Khemis (frzer-Ntala-Guilfou de la carte) d'ou il menaçait 
le flanc de Pennemi, | 
En moins d'une heure Ia position d'Aguemoun-Izem 
fut enlevée ; les pertes de la division de Mac-Mähon se 
réduisirent cetle fois à 12 blessés dont 2 officiers. 


Le fer juillet, vers 4 heures du matin, le restant de la 


division Renault va rejoindre la brigad: de Liniers; Île 
Camp est assis sur les deux versants de POued-Diema et 
protégé en avant par de fortes grand’yardes. 


Après lPenlévement de vive force des villages des Beni- 
Yenni, le maréchal avait fait commencer la destruction. 
des vergers pour décider la tribu à demander l’aman. 
Les pourpariers furent enfin eutamés le 28 juin, et le 


1er juillet, les Beni-Yenni, les Beni-bou-Drar et les Beni- 
Ouassif faisaient leur soumission et livraient leurs 
otages. 


AVEC ces derniers vint se rendre à merci le bach. 


agha insurgé Si El Djoudi ; nous allons donner quelques 
délails sur la fin piteuse de ce chef indigène. 
Nous avons vu qu’à la suile de l'expédition de 1856, 


Si El Djoudi s'était confiné dans les Beni-bou-Drar, où 


on ne s'occupail plus de lui, et que son fils Si EI Had; 


Ahmed s'était installé à Dra-el-Mizan pour les relations : 


qu'on avail encore avec les Beni-Sedka. 


Au moinenut où commencérent les opérations du. 
maréchal Randon contre les Beni-Raten, les Zouaoua et 
les Beni-Sedka avaient envoyé des contingents dans 


celle tribu; mais terrifiés par les combats des 24 et 


25 mai, les Beni-Sedka, qui se voyaient menacés par la 


colonne Drouhot alors à Borni, jugèrent prudent de faire 


leur soumission el ils s’adressèrent à Si El Dijoudi pour 


leu” servir d'intermédiaire. 


Les notables de la confédération, conduits par Si El 


Hadj Ahmed, furent présentés au colonel Drouhot, qui 
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les envoya au maréchal, aux Beni-Raten, avec un sauf- 
conduit. Nous avons vu que Î9s Beni-Sedka avaient fait 
leur soumission le 9 juin. En recevant l’aman, il fallait 
livrer des ôtages et, pour éviter des allées et venues 
encore difficiles au point où en étaient les opérations 
militaires, il fut convenu, avec l’assentiment de ceux-ci, 
que les délésués des tribus serviraient eux-mêmes 
d’otages, et Si El Hadj Ahmed ben El Djoudi s’en retourna 
seul à la colonne Drouhot. 

Si el Djoudi, à qui les Beni-Sedka avaient porté plainte, 
prétendit qu'il y avait eu tromperie, que les délégués 
avaient été envoyés pour représenter les tribus et non 
pour servir d’ôtages, et qu’on les avait retenus au camp 
du Maréchal en violation de la parole donnée, puis- 
qu'ils étaient porteurs d’un sauf-conduit. Au fond, il 
élait surtout mécontent d’être laissé à lPécart par l’auto- 
rité française, en même temps qu'il Se voyait abandonné 
par les gens de son sof; alors, obéissant à un mouve- 
ment de mauvaise humeur, il prit prétexte de l'incident 
que nous venons de rapporter, pour faire défeclion. 

Il donna l’ordre à son fits, Si el Hadj Ahmed, de ren- 
trer auprès de lui et celui-ci, qui se trouvait à la colonne 
Drouhot, en ce momentaux Mechtras, quitta furtivement 
la colonne dans la nuit du 20 juin, et, en passant dans 

les Beni-Sedka, il les excita à prendre Îles armes. 
Ceux-ci, qui avaient déjà commencé à remplir les condi- 
tions imposées, prirent de nouveau une attitude hos- 
tile ; les Ouadia se mirent à la lête du mouvement et 
envoyérent dans la montagne leurs femmes, leurs 
enfants et leurs effets les plus précieux. Le sof de la 
paix, qui se sentait le plus faible, garda l’eXpectative, 

Si el Djoudi partit avec les contingents des Zouaoua 
pour aller, comme nous l'avons vu, nous combattre à 
Icheriden. | 

Cette défection, survenue dans un moment où nos 
troupes triomphantes avaient déjà pris pied au cœur 
de la Kabylie et où l'issue de la lutte ne paraissait plus 
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douteuse, a lieu de nous étonner; il faut pourtant 
tenir compte, à Si el Djoudi, de ce qu’ii se trouvait au 
milieu de populations insurgées, et qu’il aurait pu cou- 
rir des risques pour sa personne, pour sa famille et pour 
ses biens, s’il s'était déclaré notre partisan. 

Le bach-agha avait lintelligence un peu épaisse tout 
en étant expert en finasseries Kahyles, et on s’est de- 
mandé si sa défection n’élait pas ie résultat d’un calcul. 
Peut-être s’élait-1i dit ceci : lorsque Île maréchal verra 
les difficuliés qu’il éprouve, je viendrai à lui en Iui ap- 
portant la Soumission des tribus de mon commande- 
ment, et il sera bien aise de l'accepter pour s’éviter 
d'envoyer ses troupes dans les rochers du Djurjura ; ma 
situation sera alors consolidée et je recevrai de nouveaux 
honneurs. 


Ce calcul, s'il Pa réellement fait, aurait pu réussir 


dans les premiers temps de la conquêèle, mais il n’avait 
plus de chances de succès au point où onen était arrivé. 

Si el Djoudi et son fils Si el Hadj Ahmed furent envoyés 
à Alger le ic juillet, sous lescorte d’un peloton de 
cavalerie. 

Resté seul dans les Beni-Yenni, le général Yusuf 
s’occupa de faire rentrer les contributions de guerre. 

Le ? juillet, un mouvement en avant fut exécuté simul- 


tanément dans les Beni-Menguellat, par les divisions 


Renault et de Mac-Mahon. 

Le général Renaull s’éleva sur l'arête centrale des 
Beni-Meugucllat, traversa les villages d’Iril-Bougueni, 
d’Aourir-Namar-ou-Said, de Tililié qu’il trouva aban- 
donnés et qu'il livra aux flammes, ainsi que Terga- 
Melloul et il alla camper auprès de Taourirt-Ntidit (1), 
cui fut également incendié. 


+ 


(1) Ce viliage est porlé sur la carte sous le nom de Menguillat. Les 
Kabyles le désignent sous les noms de Taourirt-naït-Menguellat ou de 
Taourirt-el-Kelba, ou de Taourirt-Nlakjonnt ou de Taourirt-Ntidit. 
Kelba veut dire chienne en arabe ; en kabyle chienne se dit Takjount 
ou bien Tidit. Les trois derniers noms, qui ont la même signification, 
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De son côté, le général de Mac-Mahon traversa les 
villages d’Azrou-Kolal, de Taskenfout, qui ne firent 
aucune résistance et alla camper à Djema-el-Korn. 

Dans Ia matinée du 4 juillet, les Beni-Menguellat 
demandent laman ; cet exemple est suivi par les Beni- 
bou-Youcef, les Akbil, les Beni-Attaf, les Beni-Vahia et 
les Beni-bou-Akkach. 

En même temps que ces tribus, vient se rendre à dis- 
crétion Si Seddik ben Chikh ou Arab des Beni-Raten, le 
principal instigateur de la révolle du côté de Tizi-Ouzou 
et qui avait disparu dès les premiers coups de fusil. Il 
s'était bercé de lespoir que les Beni-Raten pourraient 
résister pendant quatre ou cinq jours et qu’alors, appor- 
tant la soumission des tribus, il se ferait donner Île 
commandement des Beni-Raten, des Beni-Fraoucen, des 
Beni-Douala et des Beni-Mahmoud; mais Iles événe- 
ments avaient déjoué ses combinaisons. 

Le 5 juillet a lieu un nouveau mouvement en avant, 
Le Maréchal quitle à 4 heures 1/2 le camp d’Aïît-el-Arba 
avec ja cavalerie, moins un peloton de spahis laissé au 
cénéral Yusuf, et va s’établir au camp du général de 
Mac-Mahon, à Djama-el-Korn, où il arrive à 7 heures. 

La division Yusuf est envoyée dans les tribus ados- 
sées au Djurdjura pour v presser la rentrée des contri- 
butions de guerre; comime ces tribus étaient soumises, 
des indemnités devaient ètre données pour Îles dégats 
occasionnés par le psssage des {roupes (1). La division 
quitte Taourirt-el-Hadjadj à 4 heures du matin, suit la 
crête qui relie les Beni-Yenni aux Beni-bou-Drar, ira- 
verse Aît-el-Arba des Beni-Ouassif et, apres une grand'- 
halte de 2 heures à l’Oued el-Ifad, bivouaque à 3 heures 
sur les pentes boisées et rocheuses des Beni-Atlaf, au- 
dessous des Aït-Saada. Le convoi n'arrive qu’à s heures. 


viennent de ce qu'une chienne servib un jour de sauvegarde ou d'ana’a 
à un voyageur eb que ce dernier, ayant été Luë au mépris de l’anaïa, il 
en était résulté une guerre sanglante. | 

(1) Les indemnités payées se sont élevées à 700 francs. 
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La chaleur est accablante; on à 34 degrés dans les 
sourbis et 40 degrés sous la tente ouverte. 

Le lendemain, 6 juillet, le général de Mac-Mahon part 
de Djame-el Korn et va camper à Tiferdout chez Îles 
Beni-bou-Youcef, qui ont fait ieur soumission, mais 
qu'il importe de visiter. Il estremplacé à Djama-el-Korn 
par le général Renault, quiquitite Ie même jour son camp 
de Taouriri-Ntidit. 

Enfin le général Yusuf, après avoir employé une partie 
de la journée du 6 à recevoir des contributions de guerre, 
part à 2 heures de l'après-midi pour aller s'établir à 
3 kilomètres plus au sud, entre les Aïlt-Saada et Iles Aït- 
Daoud, à la limite des Akbil. : 

Le 7 juillet, cet officier général met en route son con- 
voi avec lartillerie, le train et l’ambuiance, à 2 heures 
de laprès-midi, pour aller camper sur lPOued-Djemaa, à 
Souk-el-Kedim, sous l’escorte de 1 bataillon du 68° et de 
1 bataillon du 75° commandés par le lieutenant-colonel 
Dupin de St-André. Celte mesure est prise à cause de lu 
difficulté des chemins, pour alléger Ja cofonne qui doit 
suivre la même route le lendemain. 

La division YVusuf se met en marche le 8 juillet, à 
4 heures, descend dans lOued-Djemaa où elle rallie son 
convoi, et arrive à 8 beures à Taourirt-Amran des Beni- 
bou-Youcef, non loin du. campement du général de 
Mac-Mahon. 

C'est au moment où le général Yusuf quiltait son cam- 
pement des Beni-Altaf que vintse livrer à lui le principal 
chef de l'insurrection, Si El-Hadj Amar. 

Le chef du bureau polilique avait ouvert des relations 
avec ce marabout et lui avait promis la vie sauve et 
Pautorisation de s'expatrier avec sa famille. | 
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CHAPITRE XIV 


Préparation des opérations qui doivent achever la nacification, — 


Combats du 11 juillet. — Prise de Lalla Fatma. — Soumission des 
dernières tribus révollées., — Atlaque et soumission des Beni-bou- 
Addou, le 9 juillet. — Dislocation de l'armée. — Ordre général du 
16 juillet. 


Au moment où nous sommes arrivés, il ne reste plus 
à Soumetlre sur le versant nord du Djurdjura que les 
Beni-Itourar”, les Benil-djeur et les tribus des Iloula-ou- 
Mäloa, des Beni-Ziki et des Illilten nichées dans les 
rochers du Djurdjura ; c’est le coup de grâce final, qu’il 
s’agit maintenant de préparer en enfermant ces tribus 
dans un cercle de fer. 

Le 9 juillet, les mouvements suivants sont exécutés 
par les trois divisions : 

La division de Mac-Mahon va de Tiferdout à Diama- 
Timesguida dans les Beni-Itourar’; les contingents 
kabyles se groupent en avant el autour de celle divi- 
sion; la division Yusuf va de Taourirt-Amran à Tizi- 
bou-Iran dans la même tribu, et elle doit enlever de 
vive force le village d’Ifarhounen ; la division Renault, 
que nous avons laissée à Djema-el-Korn, détache quatre 
bataillons qui doivent renforcer la garnison de Fort- 
Napoléon et va bivouaquer avec les six bataillons qui 
lui restent à Taourirt-Amian, où elle remplace la divi- 
sion Yusuf. 

Nas troupes n’éprouvent qu’une faible résistance ; les 
villages des Beni-ltourai sont livrés aux flammes par 
les contingents kabyles qui marchent avec la division 
de Mac-Mahon. | 

Le 10 juillet, un nouveau mouvement a lieu: la divi- 
sion de Mac-Mahon quitte Djama-fimesguida, descend 
à l'Est dans la vallée et va prendre son bivouac au 
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Khemis des llloula-ou-Malou ; la division Renault se 
porte de Taourirt-Amran à Djama-Timesguida, les con- 
tingents kabvles restent campés autour de ce pointen 
face de deux villages des Beni-liourar’ qui ne sout pas 
encore pris ; la division Yusuf garde son emplacement 
à [ferhounen. 

Le maréchal Randon va camper avec son éltat-major 
sur le sommet du Timesguida, ayant à sa gauche Îles 
contingents kabyles, et à sa droite et autour de lui la 
division RenaulL. 

La division Maissiat n’a pas quitté, depuis Île 27 juin, 
son campement du plateau de Chellata. Enfin Ïa cava- 
lerie du colonel de Fénelon, qui était restée à Sikh-ou- 
Meddour, arrive le même jour, 10 juillet, sur lOued- 
Bou-Behir. 

Les tribus qui restent à soumettre, sauf les Beni- 
idjeur, sont donc enveloppées dans un grand arc de 
cercle qui s'appuie, à droite, à une ligne de montagnes 
à peu près inaccessibles allant du pic d’Ourdja au pic 
_de Tirourda par AZrou-Tidjer et à gauche au col de 
Chellata. Il n’y a donc de fuite possible que par le ver- 
sant sud du Djurdjura, qui est gardé par le colonel 
Dargent et le colonel Marmier. 

Le 11 juillet, le combat s'engage sur toute la lisne. 
Les troupes ont conservé leurs campements et ont formé 
des colonnes légères sans bagages, munies seulement 
de ce qui était nécessaire pour passer une nuit en 
bivouac; on voulait éviler d’avoir une retraite à faire 
devant les Kabvles aprés le combat. 

La division de Mac-Mahon et Ia division Maissiat 
marchent à la rencontre lune de l’autre en incendiant 
les villages qu'elles trouvent sur leur chemin et où on 
ne ieur oppose qu’une faible résistance ; elles font leur 
jouction à Iril-Tabana où elles établissent leur bivouac : 

La cavalerie bat tout le pays accessible aux chevaux 
et s’avance jusqu'au village de Tabouda ; | 

Les contingents kabyles s'emparent de deux villages 
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situés au-dessous de leur campement et les livrent au 
pillage et à l'incendie ; | 

La division Renault enleve d’abord les villages de Ia 
rive gauche de l'Oued Tirourda, où elle éprouve peu de 
résistance, iraverse ce profond ravin et s’avance jusqu’au 
village de Tifilkout dont elle s'empare, puis établit son 
campement sur la crête. 

Le générai Yusuf avait envoyé au milieu de la nuit, 
par des chemins impossibles, deux compagnies de 
tirailleurs, détachées à sa colonne par la division 
Renault, afin de leur faire occuper le point d’Azrou- 
Ndehour pour couper toute retraite à l'ennemi et Île 
prendre entre deux feux. Ces compagnies avaient réussi, 
malgré des difficultés inouïes, à gagner celte position 
sans que leur marche eût été éventée par l'ennemi, 
et leur apparition, ie 11 au matin sur.les rochers 
d’Azrou-Ndehour, ne devait pas peu contribuer à démo- 
raliser l'ennemi. 

_ Le général Yusuf prononcant son mouvement s'empare 
successivement de Taourirt-ou-Delès, d’Aït-Abd-Allah, 
d'Abizaz et installe Son camp sur [a créte au nord 
d'Azrou-Ndehour. Aux Aît-Abd-Allah, le général Deligny 
recut une blessure assez grave à l’épaule droite. 

Les opérations de la journée étaient terminées lors- 
qu’un incident imprévu vint faire tomber entre nos 
mains la prophétesse du Djurdjura, Lalla-Fatma. 

Le frère de cette inspirée, Si Tahar ou Taïeb, voulant 
soustraire à nos soldats 5a famille et ses biens, avait eu 
recours à un expédient: il s'était adressé au géuéral 
Yusuf et lui avait dit qu’il élait un ami dévoué de la 
France, mais qu’il avait pas pu décider les gens de sa 
tribu à se soumettre, et il offrit de guider lui-même la 
colonne si le général voulait bien épargner et regarder 
comme neutre le village dans lequel il avait fait réfugier 


-sa famille ; il promettait en même temps que iles siens 


ne nous combattraient pas. | 
_Le général Yusuf, sans approfondir les motifs de cette 
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amilié si subile, accepla celle convention ef Si Tahar 
marcha en effet à l'avant-garde de Ia colonne. 

Dans le fond de lOued Tirourda, se trouvent deux 
pelits villages, Takhelidjt-nait-Adsou et Tirourda, que 
l’on ne peut apercevoir que quand on est, pourainsi dire 
dessus, et d’où on peut gagner le col de Tirourda par un 
sentier assez praticable qui n’a pas plus de 4 ou 5 kilo- 
mélres. C'est à Takhelidit-nait-Adsou que Lalla Fatma 
s’élait réfugiée avec tous les siens, toutes ses richesses 
et ses troupeaux, et beaucoup de familles des THllilten 
étaient allées se grouper autour d’eile. 

L’apparilion des deux compaguies de tirailleurs à 
Azrou-Ndehour avait rendu fort difficile, pour des 
enfants et des troupeaux, la fuite par le col de Tirourda; 
aussi Si Fahar avait-il fait tous ses efforts pour faire 
passer la colonne à l'Est d’'Azrou-Nächour. Mais la fuite 
dans la direction de Takhelidjit-nait-Adsou de qnelques 
familles qui s'étaient attardées dans les autres vtliages 
avait attiré de ce côté quelques soldats en quête de 
butin ; ils y arriverent et furent reçus à coups de fusil, 
l’un d’eux fut tué. La fusillade attira des groupes de 
soldats, le capitaine d'état-major Fourchaulf, qui se 
trouvait de ce côté, se mit à leur tète et le combat s’en- 
oaoea, Des renforts arriverent, el toutce que contenail 
le village fut fail prisonnier ou livré au pillage. 

Où emmena Lalla Fatma el plus de 200 prisonniers, 
hommes, femmes et enfants, au campement du général 
Yusuf, qui lequel fit tranférer le jour même au camp du 
niaréchal, à Djama-Timesguida. | 

Si Tahar eût été mieux inspiré si, au lieu de vouloir 
sauver sa famille et ses biens par une supercherie, il 
avait tout Simplement offert la Soumission de sa tribu ; 
mais l'honneur kabyle voulait qu'on ne püt se soumettre 
sans aval CU Sa journée de poudre. 

Le maréchal avait voulu achever dans une même 
journée ja pacificalion de toute la Kabylie; aussi il avait 
donné des ordres, le 10 juillet, au colonel Dargent et au 
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colonel Marmier pour leur faire lancer sur les Beni- 
Mellikeuch tous leurs goums et tous les continents 
d5s tribus de l’Oued-Sahel, en les appuyant avec les 
iroupes sous leurs ordres, en même temps que les 
tribus nouvellement soumises des Zouaoua : Beni- 
bou-Drar, Beni-Attaf et Akbil les atlaqueraient par la 
montagne. | 

Cette opéralion ayant lieu le 11 juillet, jour où les der- 
nières tribus récalcilrantes du versant nord allaient 
êire forcées dans leurs derniers retranchements, il 
devait en résulter cet avantage que les Beni-Mellikeuch 
ne pourraient pas aller au secours de leurs voisins. 

Les Beni-Mellikeuch n’essayérent même pas de résis- 
ter, lorsqu'ils virent venir à eux l’orage, comprenant 
qu'ils n’avaient rien à espérer, ils implorèrent le colonel] 
Marmier de recevoir leur soumission et ils livrèrent 
immédiatement des Ôlages. 

Ainsi, celle tribu qui avail bravé si longtemps lauto- 
rité francaise, et qui n'avait cessé de nous susciter des 
embarras, se tira d'affaire sans avoir été foulée par nos 
colonnes ({), et elle en fuit quitte pour une simple 
amende comme les tribus voisines qui n'avaient joué 
qu’un rôle secondaire. 


ss sl as et | 


(1) C'est au mois d'avril 1851, alors que le général Bosquet se trouvait 
avec une colonne au débouché des Biban et le colonel D’Aurelles de 
Paladine avec une autre colonne aux Beni-Mançour, que les Beni- 
Mellikeuch furent le plus près de se voir assaïllis par nos troupes. 

Les lettres ci-après, écrites par le général Bosquet au colonel 
D'’Aurelles, fournissent des renseignements intéressants à ce sujet : 


«a Aux Bibans, le 3 avril 1851 (3 h. 1/2). 


» I] serait bien intéressant de savoir si les contingents des Zouaoua, 
qui viennent de se monbirer sur les pentes sud, prennenk une position 
défensive déterminée par la présence de nos deux colonnes, ou s’iis ne 
seraient pas disposés à commettre quelque faute en s’aventurant dans 
la plaine. Pour peu que vous pensiez que je puisse vous être de quelque 
utilité contre eux, n'oubliez pas que j'ai fait un sentier à travers ia. 
grande porte, que des mulcts chargés peuvent ÿ passer, que je puis ia 
passer au galop avec ma cavalerie, me faire suivre très vite de tout où 
partie de mon infanterie et que nous ne sommes séparés que par 
six lieues au plus. 


NOTES ET DOCUMENTS SUR LA GRANDE KABYLIE 993 


Dans la journée du 11 juillet et dans la matinée du 
lendemain, les Illiten, Beni-Itourar” et Hloula-ou-Malou, 


» Je ne sais quelle détermination. les événements vont inspirer à 
M. le Gouverneur général, mais je sais bien qu'un gouvernement n'a 
pas le droil d'imposer des ordres de délail à un général en chef, et 


qu'il est matériellement impossible à un conseil quelconque de gouver-: 


nement de décider, à pareïlle distance, ce qu'il convient d'entreprendre 
à mesure que les événements se développent. L'empereur Napoléon, 
qui avait occupé toutes les positions, celle de général en chef comme 
celle de chef de gouvernement, a écrit quelque part qu'un général en 
chef était coupable quand il conservait son commandement après des 


injonctions absurdes de son gouvernement, déclarant qu'il n’avait 


jamais hésité pour son compte à offrir sa démission en pareil cas et 
qu'il n'avait jamais songé, postérieurement, à faire d’autres conditions 
à ses généraux en chef. 

» JC ne vois pas ce qui empêcherait aujourd'hui un homme de cœur 
d'adopter ces principes. > 


« Des Bihan, le 11 avril 1851. 


» Je vous serre la main et vous félicite de tout mon cœur du bril- 
lant succès que vous venez d’oblenir. Sans les instructions qui me 
ciouent ici, nous pourrions aujourd'hui même, ensemble, achever chez 


les Beni-Mellikeuch ce que vous avez si glorieusement commencé à 


Selloum. 


» J'espère toujours que, dans son entrevue à Constantine avec le : 


général de Saïint-Arnaud, M. le gouverneur général agréera le projet 
dont je vous ai entretenu. Je n'ai qu'une crainte, c'est que vous ne 
nous laissiez rien à faire. » 


« Des Bibans, le 13 avril 1851. 


» Je SUIS Si convaincu qu'avec vos trois bataillons, les quatre que 
j aurai ici dans la journée et notre nombreuse cavalerie, il serait très 


opporlun de ruiner les villages des Beni-Mellikeuch et de donner de 


nouvelles lecons aux insurgés, à l'exemple de celle que vous leur avez 
si vigoureusement donnée à Selloum, que je voudrais être déjà bivoua- 
qué près de vous, sur l'Oued-Sahel. 


» J’esptrais avoir ce matin, de Constantine, une dépêche qui me fit 


savoir que NM. le gouverneur général approuve cette idée exposée 
depuis longlemps, approuvée en principe par M. le général de Saint- 
Arnaud qui, dans ses dernières dépêches, me faisait espérer que M. le 
gouverneur accepberaik. | 

» Il ne faudrait pas qu'après être arrivé sur l'Oued-Sahel, il me vint 
un ordre impéraül de rallier Mila par Sétif, Ce mouvement faux serait 
mal expliqué par les Arabes ct à notre désavantage. 

» Au reste, il n'est pas possible que la journée se passe sans que je 
sois biré d'embarras ct je vous écriral encore avant la nuit. 

» Je serais bien heureux que vous puissiez garder votre bataillon 
du 8° jusqu'à l’arrivée de la dépêche que j'attends ». 

Le 15 avril le Gouverneur donnait l’ordre an Général Bosquet de ne 
pas aller sur les Beni-Mellikeuch et de faire mouvement sur Mila. 
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el Beni-Ziki offrirent leur soumission, les Beni-Idjeur 
firent de même Île 143 juillet, bien qu'ils n’eussent pas 
été visités par nos colonnes. 

Dans la journée du 12 juillet, le général Yusuf fait 
partir deux bataillons commandés par son chef d’Etat- 
major pour faire là reconnaissance des crêtes du 
Djiurdiura. Cet officier supérieur. qui est accompagné du 
chef du Génie de la division, gravil la cime des monta 
genes, y reste une heure et rent G au Camp. 

Les Beni-bou-Addou qui, malgré le sac de leurs prin- 
cipaux villages en.1856, étaient restés insoumis, furent 
encore les derniers à rentrer dans le devoir en 1857. 

La colonne Drouhot était restée dans les Ouadia jJus- 
qu'à 18 soumission des Beni-Yenni,; elle avait ensuite 
repris la direction de Dra-el-Mizan en recevant sur son 

assage la soumission de toutes les tribus des Beni- 

Sedka ; de tout le cercle de Dra-el-Mizan, il ne restait 
plus dans là révolte que les Beni-bou: Addou, les Guech- 
toula dont cette tribu faisait partie, élant restés fidèles 
depuis lexpédilion de 1856. | 

Le 8 juillet le commandant Beauprêtre convoqua les 
contingents des Guechtoula et des Beni-Sedka pour 
donner leur concours à la colonne. Dans les journées 
du 8 et du 9 juillet, les différents villages des Beni-bou- 
Addou furent attaqués du côté de la plaine par ces 
auxiliaires indigènes et du côlé de la montagne par les 
contingents des Beni-Meddour qui, conduits par le caïd 
de Bouira, vinrent prendre Îles rebelles à revers. Le 
9 juillet, à la pointe du jour, les villages de Takha- 
radiit, de Tamkadent et de Khalfa furent attaqués avec 
un grand élan et enlevés malsré une vive résistance, 
puis livrés aux flammes. 

Dans les troupes, ce combat nous coûla 1 Lué et 
8 blessés; dans les contingents et le goum, 3 tués et 
9 blessés. L’ennemi, refoulé dans les ravins, avait laissé 
une vingtaine de cadavres entre nos mains. 

‘Le lendemain, la colonne Drouhot reprit sa marche 
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vers Dra-el-Mizan, où elle est arrivée le même jour. Les 


Beni-bou-Addou s'étaient décidés à demander l’aman. 

Le cuïd d’Iril-Imoula, Mohamed Naït Amar, tué à la 
tête des contingents de sa tribu à Pattaque des Beni- 
bou-Addou, fut remplacé par El Hadj Amar ben bou 
Abd allah. 

Le cheikh des Beni-bou-Addou, Mohamed Naït Moussa, 
qui avait fait défection, fut néanmoins choisi comme 
caid de la tribu en raison des efforts qu’il avait faits 
pour la ramener dans le devoir après les attaques des 
8 et9 juillet. Sans son concours il eût peut-être encore 
fallu recourir à la force des armes pour dompter défini- 
tivement cette tribu récalcitrante, 

Comme nous l’avons vu, dès ie 13 juillet, il ne restait 
plus, dans toute la Grande-Kabylie, aucune tribu à sou- 
metire ; aussi, des le 14 juillet, les troupes qui avaient 
pris part à l'expédition purent-elles reprendre le chemin 
de iceurs garnisons, 


van : 
ORDRE GÉNÉRAL 
Au Quartier général à Fort-Napoléon, le 16 juillet 1857 . 
Soidats, 


Votre mission est accomplie : la Kabylie du Diuriura est soumise. Il 
n'est plus une seule tribu qui n’ait subi notre loi. 

ën même temps que vous triomphiez dans les combats de toutes les 
résistances, vous assuriez par vos travaux une basé inébranlable pour 
la conservation dé notre conquête. | 


Accourus à ma voix des trois provinces, vous êtes venus prendre 


part à celle belle campagne et vous recueillez, aujourd'hui, le fruit-des . 


ellorts tentés depuis plusieurs années pour vaincre ces intrépides 
montagnards ; vous avez complété l'œuvre laborieusement commencée 
par vos camarades, pendant les précédentes expéditions. 

Un commandement sage et ferme, une politique prudente et éclairée, 


Le maréchal Randon fit paraître l’ordre général sui- 
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ämèneront à nous celte population dont nous avons pu apprécier la 
lovauLé et qui, plus que toute autre en Algérie, se rapproche de nous. 
par ses institutions. | | 
Bes cimes du Djurjura jusque dans les profondeurs du Sud, le dra- 
peau de la-Krance se déploie victorieusement et le nom de notre 


| 1 Empereur est salué avec respect. . 
| | C'est à vous qu'il était donné de lerminer cette orande et noble 
| tâche. 
| Soldats, l'Empereur est content qe vous; sovez liers d’avoir mérilé 
un tel suffräge! 
L’ Algérie reconnaissante applaudit à VOS Liomphes : trouvez dans ce 
témoignage la récompense de ce que vous faites depuis 27 ans pour la 
prospérité de celle belle colonie, le plus beau fleuron de la couronne 
de France. L 
BRL | | a Le maréchal de France, 
de. | Gouverneur général de L'Algérie, 
Signé : Comte RANDOX. 


Kabylie sont arrivées à Alger le 26 juillet. La population, 
la Municipalité en tête, leur a fait l’accueil le plus cor- 
dial et le plus sympathique. Üne grande revue suivie 
d’un défilé eut lieu le jour même. 

| Les pertes de la campagne pour les trois divisions 
En qui ont été concentrées sur le Sébaou ont été les sui- 
| van£tes : 


| Les troupes rentrant de l'expédition de la Grande- 
| 
| 


Officiers et hommes de troupe tués sur le champ de balatlle... 119 


À Ayant succombé aux suites de leurs blessures........ Less 124 
| . L L 1 

il Décédés à la suite de maladies diverses... users sseeseseuss , 48 
; J'otai des morts...,. .. «. 200 


LR T 


— 
- 


Le nombre des blessés s’est élevé à 1,032. 
Les évacuations de malades et de malingres sur ’ho- 
pital du Dey, à Alger, ont été de 2,458. 
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CHAPITRE XV 


Mesures de répression, contributions de guerre, application du 
séquestre individuel el collectif. — Æmploi des contributions de 
suerre. — Sort lait aux principaux chefs de l'insurrection, 


Voici les contributions de guerre qui ont été imposées 
aux tribus pendant l'expédition de 1857 : 


DATE [SOMME 
NOMS DES TRIBUS dem | [OBSERVATIONS 


IMPOSEE 
SOUMISSION 


Pl, Er se mm 
| 


Beni-Ralen..,.............. 26 mai 1857.1 570.000 
Beni-Fraoucen ........,,... LS 
Beni-Khelili..,....... ...., | Id. 72 000 
Beni-bou-Chaïh............. 
Beni-Douala...,... . .,.... 27 mai. 89.600 
Beni-Mahmoud...,...,,.... Id. 101.000 
QUAA IA. ss see... 10 juin{1). { 439.500 | (1) C'est la 
Tagmount-el-Diedid .......,. Id. 5.000 date de la pre- 
Æ JBeni-bou-Chenacha. .......: Hi. 8 500 |mission. 
| Beui-frgœuen...........,.... | Id 16.006 
Oulad-Alhi-ou-Iloul.,.,....... | ld. 13.000 
Oudal.......... Le eur Hi. 12. 500 
Beni-Chebla............,,... Il. 12.500 
Beni-Alhimed. .,, ,.......... El]. 21,500 
Beni-bon-Addou..,.,.... . | 10 juillet. 15.075 
Beni-R'obri................. 15 juin. | 75.000 
Beni-Yennis..... sos... 1er juillet. ! 99.200 
Beni-bou-Akkach ....:,,.., 6 juillet. 3 4. OOÛ 
Beni-Ouassil.........., .... der juillet. 48.500 
Beni-bou-Drar.............. | Id. 48,000 
Beni-Atlal........,,.,...... G juillet. 26,500 


Akbils....,.... ..,.,,, .... Id. 41,900 
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LE 


SOMME i 
de la OBSERVATIONS 


DATE 
NOMS DES TRIBUS 


IMPOSÉE 
SOUMISSION 
| 
Beni-Yahia............,.... 6 juillet. 34.500 
Beni-Menguellat..... ...... Id. 03. 300 
Beni-bou-Youcef ...,.,. .,.. Id. 39,900 
Cheurfa......,....,..,....., 10 juillet 30.000 
Beni-Kani...........,....... Id. 20.000 
Beni-Ouakour ..........,... Id. 20,000 
Beni-Mancour ...,.. users Id. 0.000 
Beni-Itourar......... ....., 11 juillet. 97.150 
Jlloula-ou-Malou........... Id. 39.000 
Beni-lililten........., , ..., 12 juillet. 01,500 
 Beni-Ziki,..., ............. Id. 7.500 
Ylloula-Açcameur...... | ‘ Id 25.000 
Beni-Meillikeuch. .,.... .... Id. 39.000 
Acif-el-Hammam ...,....,... Id. 15.000 
Beni-Idjeur.,.,,............ 43 juillet 85.000 | | 
| AMErTAOUA css creuses. 5.004 Ces amendes 
Beni-Ouaguennoun..…........ 1.350 [ont été Inn 
Beni-Djennad.......,,,..,.., 1.267 fractions des | 
Flissat-oum-el-Lii..... vos 449 tribus indi-; 
RENÉIOUA ee eue recrue. 13,922 [ASS 


A ces fonds s’ajoutaif un reliquat de 20,000 francs de 
la contribution de guerre de 1656 et des amendes frap- 
pées dans le cercle de Sétif. 

Indépendamment des contributions de guerre ci-dessus 
détaillées, une amende spéciale a élé imposée à la tribu 
des Illoula-Acameur pour les motifs indiqués dans la 
lettre ci-après, du 11 juillet 1857, adressée par le maré- 
chal Randon au général Maissiat : 


« Depuis le commencement de mes opérations et des vôtres Îles 
Iioula Acameur se sont gravement compromis cb je ne crois pas 
devoir laisser sans punition une telle conduite. 
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» Nous les avons eus devant nous à l'attaque du 2% mai; je les retrouve 
à Ilchcriden, à Aguemoun-Izem; ils ont des tués et des blessés dans 
votre ascension au col de Chellata, ils prennent part aux aflaires des 
Mzegguen cE d'AÏL-A71z; partout enfin les Tlloula Acameur, s'abritant 
derrière l'espérance d’une haute intercession, prennent une part active 
à la révolle. 

» Je vous prie de vous renseigner d'une manière précise sur la 
culpabilité de cette tribu dont le mauvais esprié me semble manifeste» 
et je vous autorise à exiger d'elle un otage par Kharouba ef le paiement 
d’une amende de guerre calculée en bloc pour chaque village et sur la 
base de 50 francs par fusil. 

» Les otages devront être livrés sans délai et l'amende s’augmente- 
rait de tous les frais qu'’auront entraînés leur détention. Cest un 
moyen de les obliger à se libérer prompltement ». 


L’amende collective imposée en exéculion de ces 
ordres s’éleva à 38,000 francs : pour hostilité manifeste 
et pour avoir tiré sur des convois de ravitaillement. 

Les Ouzellasguen ont été punis pour des motifs analo- 
oues d'une amende collective de 19,000 francs. 

Le produit des contributions de guerre a élé employé 
de la manière suivante : | | 

Travaux de construction et d'installation 
Rte par le génie à Fort-Napoléon, 

ra-el-Mizan et Tizi-Ouzou (1)........,... 1.216.370 95 

| rrévaus de route, ponis de lisser et de 
l'oued Bougdoura.......... none 28,200 » 

Allouë pour la à maison au bach agha 
construite dans le village indigène de Tizi- 

OUZOU sos ses esse essesresssesese 18.000 » 


Le reste a élé employé en indemnités diverses (2). 
La mesure du séquestre a été appliquée à certaines 


(1; Le total comprend 51,000 francs alloués pour l'ameublement des 
officiers de Fori-Napoicon dans des pavillons construits pour les loger. 

(2) Nous y relevons entre autres dépenses: indemnité aux gens de 
Cheraïoua dont les maisons ont élé démolics, 25,000 francs ; indemnités 
pour les dégats commis par la colonne Yusuf dans les Beni-bou- Drar 
et Beni-Attal, 700 francs: indemnités à diverses familles Kabvyles, 
10,000 lrances ; indemnité au bach agha Mohamed ou Kassi, 15,055 francs 
pour le pillage de ses bagages le 20 février 1856. 
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collectivités et à des indigènes qui s’étaient particulière- 
ment compromis dans l'insurrection. 

Ün arrêté du 20 février 14857 du gouverneur général a 
rendu définitif le séquestre qui avait élé apposé provi- 
soirement sur le territoire de la tribu des Mechtras 
et sur les biens particuliers des indigènes de cette 
tribu désignés dans un état nominatif qui comprend 
212 noms. Les biens d'un indigène de cette tribu, Si 
Mohamed Arezkei « qui a toujours servi le drapeau de 
la France » ont seuls élé exemptés du séquestre (1). 

Un arrèté du 20 février 1857 a frappé du séquestre la 
totalité des biens possédés par un certain nombre d'in- 
digènes de l’annexe des Beni-Mancour désignés dans 
un état nominatif dont nous donnons seulement la réca- 
pitulation. 


TRIBCS NOMBRE 

a RE FT 

_—_ D'INDIGÉNLS D'IECTARES D'OLITVIERS 
Cheurtfa. secs se esse... 80 | 57 4.080 
Beni-Mançour...,.., .:... 12 18 480 
Sebkha ......,...., RE | 3 2 10 
Mecheddala............... k 7 G 80 
Beni-Yala, soc sssssosssoss 42 140 60 
Beni-AÏsSSl cos. Â { 29 
Totaux.......... 145 S24 4,739 


Ces mesures de séquestre ont été annulées par la 
décision impériale du 14 décembre 1858 ordonnant la 
mainlevée. 

Enfin, arrêté du 20 juin 1857 a mis le séquesire sur 
les biens du bach-agha Si El Djoudi et de son fils Si Ei- 
Hadj Ahmed. | 

Si El-Hadi Amar, Si Seddik ben Chikh ou Arab et ses 
frères, Si Mohamed Taïeb frère de Lalla Fatma et Îles 


{1} Si Mohamed Arezkei a épousé Sadia bent Iammou ou Bali sœur 
d’une des femmes du chérif Bou Ba’rla. 
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autres membres de la famille ont été autorisés à vendre 
leurs propriélés; les premiers étaient en outre autorisés 
à aller s'établir à l'étranger dans un pays musulman. 

Si El-Hadj Amar alla se fixer à la Mecque avec sa 
femme et le fils de Bou Ba’rla,; il y est mort obscuré- 
ment. 

Si Seddik ben Chikh ou Arab, Si El Adjemi ben Chikh 
ou Arab et Si Ahmed Sr’ir, après avoir été détenus quel- 
que temps en France, furent autorisés à se fixer à Tunis. 

Lalla Fatma fut internée à Tablat à la zaouia de Si 
.Tahar ben Mahi ed Din, bach-agha des Beni-Sliman, 
avec ses frères Si Tahar ben Ahmed ou Mezian, Si 
Mohamed, Si Chérif, Si el Hadi et les autres membres 


de sa famille, formant en tout une trentaine de per- 


sonnes,. 

La prophétesse du Dijiurdjura n’y fut pas oubliée par 
Jes Kabyles qui allaient en grand nombre pour la visiter ; 
on a compté jusqu’à 300 pèlerins dans une seule jour- 
née. 

La famille de Lalla Fatma et en particulier Si Tahar 
ou Taïeb n’a pas cessé d'adresser à l'autorité supérieure 
des réclamations contre Ia spoliation dont elle préten- 
dait avoir été viciime au mépris de la parole donnée. 
Elle donnait comme montant de ses pertes, cent mille 
francs en argent et bijoux de femme d’un grand prix, 
82 bœufs, 10 mulets, 270 moulons, 50 fusils el 160 livres 
arabes d’une grande valeur. | 

Si Tahar est mort en 1861; quant à Lalla Fatima, elle 
a succombé en septembre 1863 à une inflammation du 
bas ventre qui à déterminé l’enfiure et la paralysie des 
jambes. 

La famille a fait l'acquisition, à des colons, d’'impor- 


tantes concessions de terrains à Bordj-Menaïel et à Dra- 


ei-Mizan. 

L’ex-bach-agha Si el Djoudi demanda à s’établiir en 
Syrie avec sa famille ; il est mort à Jaffa en 1863. 

En 1865, le séquestre mis sur les biens de Si el Djoudi 
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et de son fils Si el Hadj Ahmed (1) fut levé et ce dernier 
fut autorisé en 1866 à rentrer en Algérie; Si Ali ou el 
Dioudi, deuxième fils du bach-agha, était mort cette 
même année à Damas. 

L’ex-bach-agha avait eu en exil un troisième fils 
nommé Si Mohamed, qui alla habiter avec sa mère dans 
la tribu des Mecheddala. 

Quant à Ben Ali ou Amar Naïît Kassi et à El Hadi 
Ahmed Nali ou Hammou, les promoteurs de l’insurrec- 
tion des Ameraoua en 1856, ils profitérent de l’amnistie 
qui suivit la soumission de la Kabylie, le premier 
retourna à Tunis et le second se fixa dans les Isser. 


CHAPITRE XVI 


Organisation territoriale. — Organisation administrative ct judiciaire 
des tribus Kabvies. — Suppression des grands commandements 
indigènes. — Heureux résullals de Ja pacilicaltion. — Extension de 


la colonisation en Kabylie. 


Le maréchal Randon en créant un nouveau posie à 
Fort-Napoléon y avait immédiatement installé un com- 
mandant supérieur et un bureau arabe de 2° classe. 
Cette Création fut approuvée par décision ministérielle 
du 31 juillet 1857, Le commandant Péchot fut nommé 
commandant supérieur du cercle de Fort-Napoléon et il 
fut remplacé à Tizi-Ouzou par Ile lieulenant-colonel 
d'état-major Lallemand. Le premier chef du bureau 
arabe fut Ie lieutenant Jobst, qui avait commandé avec 
distinction les contingents kabvles appelés à donner 
jeur concours à nos colonnes et qui avait été très 
apprécié des Kabyles à cause de sa draiture, de sa 


{i{ Nous avons en souvent occasion de voir Si el Iladj Ahmed ben 
el Djoudi après son retour en Algérie et il nous a paru intelligent et 
sage. [I nous a donné d’intéressants renscignements sur les événements 
dont il a été le témoin. 
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bienveillance, du calme et de la patience avec lesquels 
il s’occupait de leurs différends (1) et de l’intérêt avec 
lequel il les éfudiait. | 

Le nouveau cercle fut composé des tribus suivantes : 
Beni-Rasten, Beni-Menguellat, Beni-Yahia, Beni-bou- 
Youcef, Beni-Itourar’, Beni-lllilten. Les Iloula-ou-Malou, 
Beni-Ziki, Beni-Idjeur et Oued-el-Hammam passèrent du 
cercle de Tizi-Ouzou dans celui de Bougie et les Beni- 
Mellikeuch avec les Bahlil et Beni-Hamdoun, furent 
définitivement rattachés au cercle de Bordj-bou-Arré- 
id]. 

Le cercle de Fort-Napoléon fut augmenté, en 1861, de 
la confédération des Zouaoua (Akbils, Benni-Yenni, 
Beni-Attaf, Beni-bou-Drar, Beni-Ouassif, Beni-bou-AK- 
kach) pris au cercle de Dra-el-Mizan qui, par une 
décision du 29 mars 1861, recut les tribus des Beni-Khal- 
foun, des Ammal et des Zouatna provenant du cercle de 


(1) Le lieutenant Jobst eut une fin bien malheureuse, dix ans plus 
tard, alors qu'il élait capitaine au 24° de Ligne, commandant supérieur 
du cercle de Dra-el-Mizan {sa nomination à ce posée datait du 1# octo- 
bre 1860). Il avail auprès de lui pour remplir les fonctions de chaouch 
un cavalier du bureau arabe, nommé Mohamed ou Saïd, des Nezlioua, 
homme lrès intelligent, Lrès adroit et qui rendait de bons services 
mais qui, malheureusement, abusait de sa situation de confiance pour 
extorquer de l'argent à ceux qui avaient recours à son influence pré- 
sumée. Ces manœuvres qu'il avait su longtemps dissimuler finirent 
par être dévoilée, el Mohamed ou Saïd fut poursuivi devant le conseil 
de guerre. 

Une cabale [uk ourdie contre le commandanét supérieur, homme 
pourtant bien inoffensif et auquel on ne pouvait pas supposer 
d'ennemis, mais qui étaik le représentant de l'autorité militaire. 
Le capitaine Jobst vit le moment où il allait être accusé de conni- 
vence avec son chaouch el, ne pouvant supporter l’idée de voir effileurer 


son honneur mêime par un simple soupçon, il préféra se réfugier dans 


la mort el il se suicida le 12 août 1867, Mohamed ou Saïd fut condamné 
à 5 ans de prison pour escroquerie. | 

Nous avons Scrvi pendant près de deux ans, à Dra-el-Mizan, sous 
les ordres du capitaine Jobst et nous pouvons affirmer, comme le 
feraient tous ceux qui l'ont connu de près, que c'était l'officier le plus 
droit eb le plus loyal qu’on püt trouver, intègre, d'une honnéteté 
scrupuleuse, incapable d'une mauvaise action ou d’une tolérance cou- 
pable à l'égard d'un subordonné. 

Nous sommes heureux de trouver cette occasion de porter témoi- 
gnagce de sa parfaite honorabilité. 


Se nt 
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Dellys. Le cercle de Fort-Napoléon s’augmenta encore, 
par décision du 12 mai 1862, des Beni-Idieur, Beni-Ziki et 
Iioula-ou-Malou repris au cercle de Bougie. 

Par décision impériale du 15 décembre 1858, le siège 
de la division d'Alger, qui avait été transporté d’Alger à 
Blida par arrêlé du chef du pouvoir exécutif du 41 novem- 
Dre 1848, fut rétabli à Alger ainsi que le siège de la 
subdivision militaire, Le cercle de Blida fut supprimé du 
même coup, les tribus du bach-aghalik des Beni-Sli- 
man et les autre tribus de ce cercle furent annexées à la 
subdivision et au cercle d’Aumale. 

La subdivision d'Alger, dont nous avons vu transporter 
le siége à Dellys, se trouva reconstituée, mais sans ler- 
ritoire indigène. 

Le bach-agha des Beni-Sliman, Si Tahar ben Mahi ed 
Din, étant mort le 6 avril 1866, le bach-aghalik fut sup- 
primé, quelques-unes des tribus qui le composaient 
restèrent dans le cercle d’Aumale, les autres furent cons- 
tituées en aghalik au profit de Si Mohamed ben Mahi ed 
Din, frère du défunt bach-agha. Cet aghalik, auquel on 
ajouta des tribus de la subdivision de Dellys, constitua 
l'annexe d’Alger, créée par arrêté du 17 mai 1866 (1) el 


{41 Voici la substance de cet arrêté : 

Art. 4%. — Le bach-aghalik des Beni-Sliman de la suhdivision 
d'Aumale est supprimé, 

Art. 2. — Les tribus des Oulad-Msellem, Ahl-el-Euch, Oulad-Soultan, 
Oulad-Ziana, Oulad-Tan et Oulad-/enim, qui ébail comprises dans le 
bach-agalik des Beni-Sliman, continuent à faire partie de la subdivision 
d’Aumale. 

Art. 3. — Les tribus des Beni-Maloum, des Melouan, des Beni-Sliman- 
Cheraga et R’eraba et les Beni-Silem, forment un aghalik qui prend le 
nom d'aghalik des Beni-Sliman. 

Art. 4. — Les tribus de l'aghalik des Beni-Sliman, celles des Beni- 
Amran, Cheurla du nord, Zouatna, qui faisaient partie de la subdivi- 
sion d'Aumale, celles des Khachna de la plaine, des Khachna de la 
montagne, des Ammal ct Zouabna qui faisaient partie de la subdivision 
de Dellys, sont rattachées à la subdivision d’Alger et forment, pour 
leur administration, une annexe de la Direction provinciale des affaires 
arabes. | 

Art. 5. — Le général commandant Îa province d'Alger esk chargé 
de l'exécution du présent arrété. 

Signé : Maréchal DE MAcG-MAHON. 
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rattachée pour ordre à la subdivision d'Alger mais admi- 
nistrée par le général commandant la province par 
l'intermédiaire de la direction provinciale des affaires 
arabes. | 

Ainsi que le maréchal Randon lPavait promis dans sa 
proclamation et l'avait répété de vive voix lors de la 
soumission des Beni-Raten, le 26 mai, les tribus kabyles 
qui venaient de se soumettre conserverent leurs cou- 
tumes et leurs Kanouns; elles nommerent elles-mêmes 
tous leurs chefs au moven d'élections annuelles; les 
villages ou Toufiks élurent leur amin au suffrage uni- 
versel et les tribus nommérent leur amin-el-oumensa au 
moyen d’une élection au ?s degré, par le suffrage des 
amins de chaque tribu. 

Fairenommer jusqu'aux amins-el-oumena à l’élection, 
c'était aller troploin ; il en régulta que l'autorité francaise 
n'eut plus aucun agent à elle pour la surveillance des 
tribus, les amins-el-oumena ayant trop de ménage- 
ments à garder vis-à-vis de leurs électeurs. Il eût été 
sage de se réserver la nomination directe de ces agents 
qui, d’ailleurs, recevaient un trailement de l’État {1). 

Nos anciens chefs indisenes, dont quelques-uns nous 
avaient rendu de très bons services et s'étaient attiré 
_ des inimitiés en nous Sservaut, durent être abandonnés 

_à la discrétion de leurs anciens subordonnés devenus 
leurs électeurs ; ils Sc virent tous supplañntés et exclus 
du pouvoir les uns apres les autres, et ils nous conser- 
votent une vive rancunc de notre ingralitude (2). 

Dans la nouvelle organisation, il n'v eut plus de cadis : 
la justice, en matière civile, fut rendue par les diemaas 
qui appliquaient les anciennes coutumes. 

Aucune juridiction d'appel n'était prévue. 


ne 


(1) Les amins-el-oumena étaient partagés en trois clâsses d’après 
l'importance des lribus : ja 1" classe avait un traitement annuel de 
1,000 francs, la 2° de 750 francs et la 3° de 500 francs | 

(2) Plusicurs de nos anciens caïds parmi ceux qui nous avaient le 
mieux servis se soné montrés nos cancimis acharnés lors de l’insurrec- 
Lion de 1871. 
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l | Les djemaas avaient aussi la répression des contra- 

ventions et de certains délits d’anrès les kanouns. Les 
crimes étaient déférés aux conseils de guerre et les 
délits, suivant la décision du général commandant la 
division, chef de Ia justice militaire, étaient tantôt sou- 
mis aux conseils de guerre, tantôt renvoyés devant les 
commissions disciplinaires. 

L'organisation kabyle, qui n'avait été primitivement 
donnée qu’aux tribus du cercle de Fort-Napoléon et aux 
Zouaouas du cercle de Dra-el-Mizan, fut étendue, par 
décision du 20 novembre 1860, aux tribus kabyles des 
cercles de Dellys, Tizi-Ouzou et Dra-el-Mizan ; par déci- 
Sion du 11 février 1861, aux Beni-Khalfoun du cercle de 
Dra-el-Mizan, et, par décision du 27 mars 1861, aux MKkira 
et Mzala (fraction des Filissat oum el Lil) du même 
cercle. | 

Cette organisation fut également appliquée à toutes 
les tribus de l’annexe des Beni-Mançour. 

Les Beni-Raten n’eurent pas d’Amin-el-Oumena; on 
créa un emploi de caïd du Makhezen qui fut donné à 
El Hadj Ahmed fattaren, l'un des anciens caïds des Beni- 
Raten. | 

Comme conséquence de la nouvelle organisation et de 
l'extension qu’on lui douna, Pautorité du bach-agha du 
Sebaou finit par être réduite à néant. 

Le caïd Ahmed ou Kassi fut nommé chevalier de Ja 
Légion d'honneur le 13 août 1857, en raison des services 
qu'il avait rendus pendant lexXpédilion. Le bach-agha 
El hadj Mohamed ou Kassi ne recul lui-même cetle 
récompense que le 145 mars 1860. 

Par décision du 14 août 1858, le Gouverneur général 
conféra le titre honorifique de caid de Tamda à Ali ou 
Kassi, deuxième fils du bach-agha. 

Le chikh-el-chioukh des Flisset Oum el Lil, Mohamed 
ben el hadj Moussa, auquel on donnait Souvent le Litre 
d’agha dans la correspondance officielle, élant mort, Le 
15 juillet 1858, son commandement fut supprimé. 
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L’asha des Ameraoua Tahta,Allal ben Sr'ir, mourut le 
81 janvier 4860, et son aghalik fut également supprimé. 

Le caïd Ahmed ou Kassi mourut au mois de mai 1860, 
Ali ou Kassi fut nommé caïd réel des Ameraoua le 
28 août suivant et caid honoraire des tribus du haut 
Sebaou. Mais, l’organisation kabyle ayant élé étendue 
Ja même année aux Ameraoua, le commandement du 
caid Ali ou Kassi ne dura que quelques mois. Il ne fut 
pas donné d’amins-el-oumena aux Ameraoua. 

Le bach-agha El hadj Mohamed ou Kassi étant mort 
à son tour le 28 janvier 1864, et son bach-aghalik ayant 
été supprimé, il n’exista plus dans toute la Kabylie 
aucun grand chef indigène. Le bach-aghalik du Djurd” 
jura avait été, bien entendu, supprimé après la défec- 
tion de Si el Djoudi. 

Les caïds qui existaient encore dans un grand nombre 
de tribus kabyles perdirent leurs emplois par suite de 
l'extension du régime kabyle ; quelques-uns réussirent 
à se faire élire amins-el-oumena, mais peu à peu nos 
anciens serviteurs furent tous, comme nous lavons dit, 
remplacés par des hommes nouveaux, et se virent 
quelquefois en bulte aux persécutions des ennemis 
qu’ils s'étaient faits en nous servant. 

Il y eut là, de notre part, une sorte d’ingratitude qu’on 
aurait pu éviter en nous réservant la nomination des 
chefs des tribus comme il eût été logique et sage de le 
faire. | 

Autant les Kabyles avaient mis d'opiniâtreté à nous 
disputer leur sol pied à pied dans les guerre de la con- 
quête, autant ils moutirérent de soumission lorsqu'ils se 
virent irrémédiablement vaincus. Le pays jouit d’une 
sécurité inconnue jusque-là et il put être parcouru 
sans crainte dans lous les sens non seulement par les 
officiers des affaires arabes, muis aussi par les colons 
et les touristes. Ils ne firent jamais de difficultés pour 
nous livrer leurs criminels et ils montrèrent de l’em- 
pressement à nous soumettre leurs différends. 
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La fin de l’expédition de 1857 marqua, dans le pays, 
Je commencement d'une ère de paix, de sécurité el de 
prospérité qui dut consoler les Kabvles de Ïa perte de 
leur indépendance. 

Leurs produits agricoles et industriels trouvèrent de 
nombreux débouchés dans nos villes et en pays arabe; 
fes grains et les denrées que leur sol ne produit pas en 
quantité suffisante affluérent sur leurs marchés; leurs 
ouvriers agricoles, leurs terrassiers, trouvèrent un tra- 

_vail abondant et rémunérateur chez nos colons et sur 
n0S chantiers de travaux publics. On se mit à défricher, 
‘et les broussailles firent place à des terres de culture et 
‘à des plantations de figuiers ei de vignes. . 

L’impôt lezma auquel ils étaient assujettis était d’ail- 
leurs relativement léger ; les contribuables, qui étaient 
les hommes soumis au jeûne musulman, étaient divisés, 
suivant leur fortune, en trais classes payant respeclive- 
ment 15 francs, 10 francs et 5 francs. 

Plusieurs centres de colonisation furent formés en 
Kabyiie : 

10 Le village de Tizi-Ouzou comprenant 94 feux et un 
territoire de 286 hectares 5 ares 65 centiares, créé par 
arrêté du gouverneur général du 27 octobre 1858 ; 

2° Le village de Dra-el-Mizan comprenant 82 feux et un 
térriloire de 683 hectares 18 arés 45 centiares, créé pat 
arrêté du 30 décenbre 1858 : 

3° Le village de Bordj-Menaiel créé en 1859 avec un 
territoire de 1,718 hectares 19 ares 80 centiares (1); ce 
village à été rattaché au terriloire civil par décret du 
27 janvier 1869 et a formé une section de la commune 
de Dellys; il a élé érigé en commune de plein exercice 
le 18 novembre 1870 ; 

4 Le village de Rébeval, du nom du commandant 
Boyer de Rébeval du 54° de ligne, tué à Imanseren Île 


(1) Une décision du 10 juillet 1861 du général de division a ajouté uu 
illage un hameau de 266 hectares 47 ares 22 centiares. 
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24 mai 14857 ; ce centre de population d’une superficie de 
631 hectares 44 ares 80 centiares, a été créé le 4 juin 1860 ; 

5° Le village de Palestro créé le 18 novembre 1869 dans 
la tribu des Ammal, sur la rive droite de l'Oued-fsser ; 
il comprenait 59 feux avec un territoire de 546 hectares, 
31 ares, 10 centiares. 

Palestro a été érigé en section de la commune mixte 
de Dra-el-Mizan par arrêlé gouvernemental du 17 mars 
1870 ; il est passé par ce fait de l'annexe d'Alger dans le 
cercle de Dra-el-Mizan. | 

Un commissariat civil dont la circonscription com- 
prenait la ville de Dellys avec son territoire de coloni- 
sation et le centre de Ben-Nchoud a élé créé par décret 
impérial du 31 décembre 1856. 


Un décret du 16 août 1859 a fait entrer dans le terri-. 


toire de la commune, les tribus des Beni-Tour et de 
Taourga et leterritoire du centre projeté de Dar-el-Beïda, 
centre qui est devenu le village de Réheval. La com- 
mune de Dellys continuait à être administrée par un 
commissaire civil. 
[l'in 
Colonel ROBIN. 


ERRATUM 


L'article paru dans un précédent fascicule sur les Mosaïiques 
africaines cl la Poésie de la inner (non signé et non annoncé dans 
le sommaire de la couverturc) était de notre président, M. Victor 
Waille. 


Pour tous les articles non signés : 


Le President, 


V, WAILLE. 
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La Société décline toute responsabilité dans les 
opinions et appréciations émises dans les articles 
signés, qui n’engagent que l’auteur. 


| DIPLOME 
AIM. les Membres de la Société qui n’ont pas encore reçu 
leur diplôme peuvent le réclamer au Président, qui le tient à 
leur disposition. Le droit de diplôme est de 5 fr. | 


AVIS 


Les séances ordinaires de la Société historique algérienne ont 
lieu le premicr inardi de chaque mois, à 5 heures du soir, 
à la Bibliothèque-Musée, rue de l'Élat-Major, ou à la Biblio- 
thèque universitaire, palais des Écoles supérieures. 


La collection ‘des Mémoires publiés par la Sociélé historique 
algérienne se compose de quarante-quatre volumes grand in-8o, 
dont le prix est de 5 francs par volume pour les Membres de la 
Sociélé ayant moins de cinq ans d'ancienneté, de 2 francs pour 
ceux qui Îles ont, el de 4 franc pour ceux qui appartiennent 
lepuis dix ans à la Sociélé : pour chacune des années 6,8 et 13, 
le prix cst de 15 francs, et pour les années 5, 10 et 12, de 
10 francs. Ces prix de faveur ne sont accordés que pour la 
série complète des volumes parus antérieurement à l'admission 
dans la Société. La Table est du prix de 2 francs pour les 
membres de la Société, | 


Il a été décidé, dans Ja séance du 7 décembre 1893, que les 
numéros nan distribués de la Revue africaine pourraient être 
répartis entre les auteurs des articles insérés aux numéros, sous 
la réserve d'un prélèvement de cent exemplaires conservés par 
la Société pour la constitution de collections. 


Tout ouvrage dont un exemplaire sera déposé aux bureaux 
de la Sociélé sera signalé aux lecteurs de la Revue. 


AVES 


se 


S'adresser (franco) à M. V. WaïLze, 80, rue Dupuch, Alger, Président 
de la Société, pour toute communication relative à la rédaction ou à 
adininistration. | 


Le montant de la cotisation des Membres résidents et 


correspondants est fixé à la somme de douze francs par an, 
payable par semestre et d'avance, entre les mains du Fré- 


sorier (le [a Société. Les personnes qui recoivent la Revue 


africaine à un autre titre que celui de membre, sont as- 
tremies à un versement fixé comme 1} suit : 


France et Algérie, 12 francs par an, frais de poste nor 


compris, et ? francs en sus à l'étranger. 


Le montant de ce versement doit être remis à M. Errort, 
Trésorier de la Société historique Algérienne (au palais 


du Gouvernement, à Alo ger). 


ART. 29. Tout membre qui n'aura pas acquitté 


sa Cotisation de l’année courante, sera considéré comme 


démissionnaire, après avis préalable. 


Les membres de la Société.et les abonnés quichangeraient de résidence 
où de domicile, sont instamment priés d'en donner avis au Président vu 
au Trésorier, afin de ne pas éprouver de refard dans la réception de la 
‘Revue. | | | 


Les numéros simples de [a Revue, pris isolément chez Île libraire 
éditeur, se paient 3 fr. 00 c. 


EN VENTE À LA LIBRAIRIE A. JOURDAN 


D'EPONT {A.) et COPPOLANI {X.). 
— Les Confréries religieuses 
musuimanes, 1 gros volume 
in-#*, avec carte........ S9 ir, 


FAGNANI(E.), I. &È.— Histoire des 
Almohades d’'Abd el- Wäâh'id 
Merrâkechi, traduite e& annotée. 
1 vol. in-89,..,,,.,..... . "ir. 50 

Un chant algérien du XVIII: 
siécie. Brochure in-&v, texte fran- 
cais el arabe......... 1 fr, 80 


älger au XVIII: siècle par Ven- 


ture de Paradis. Un volume 
I-O 0 ss esuuss à ee 
Annales du Maghreb et de l’Es- 
pagne de Ibn ben Athir. 4 vol. 
int, ..,...... es Îl, 


GRAMMONT (H.-D, px}, — Corres- 
pondance des Consuls d'Alger 
(1690-1742}. 1 vol. in-8° ... 6 ir. 


GSELL.— Cherchell, Tipasa,'Tom- 
beau de la Chrétienne, 1 vol. 


ARR 


in 46, cartonné........... à ir. 
HAMEL (L.). — Du régime des 
eaux en Algérie. Brochure 
1n-5°..,.., rss useuu  [r. 50 


HAMET, — Nour-el-Hulbab (iu- 
mière des cœurs). Une brochure 
in-6° ani nr un ss 1 ir. 50 

Cinq mois au Maroc, avec liuik 
gravures. Broch.in-8". & fr. 50 


MERCIER {E.), &,. — La coüdition 
de La femme musulmane dans 
l'Afrique septentrionale. 1 vol. 
in-18.......,,,..,,... us & Îr. 

Le Hobous ou Ouakoï, ses règles 
el Sa jurisprudence. Une brochure 
1n-8° l'HISIN. Loose... à il. 

La propriété foncière musul 
mane en Algérie. Condition 
téyale, stluation antérieure, État 
actuel de la question. In -5; 

PAISIN 4. esse ss à fr. 


MORAND.— La prescription dans 
14 législation musulmane. Br. 
111-0° .....,. œ 1, 

L'autorité de Ia chose juaée 


LEURS Su EE 1 +4 4 


en droit musuiman. Brochure 
D CES EE & |, 


PARMENTIER {C.}), >%. — Vocabu- 


laire arabe-français. lroch. 
1-80, ses ose sooure. 3 ir. 50 
PHIN {colonel}, C. &. — Lettres 
familières sur l’Algérie. 1 vol. 
in-19....... dovoruuress 9 LI. DO 


S ir. 80 


gr 


POUYANNE (M.), — La propriété 
foncière en Algérie, 1 volume 
L-OÙ esse sueur sue. 18 Îr, 

AENARD — EHistoire de l’Algérie 
racontée au&æ petits enfants. Un 
vol. in-18 cartonné...... . dir, 

RINN (Louis), O. $%, EL SE. — Mara- 
bouts et Khouan, Ætude sur 
l'islam en Algérie. 4 vol, in-S?, 

15 ir. 

Histoire de l'insurrection de 

1871 en Algérie. 1 vol. in-8°. 


avec deux cartes ......, 195 ir, 
Régime de l’'indigénat. Broch. 
11-80 as uns CC Îr. SC 


Le royaume d'Alger sous 1e 
dernier Jiey, avec carte en 7 
couleurs, À voi. in-8°..... S Îr. 
ROBIN (N.), O. $k, 1, Eÿ. — Te Mzab 
et son annexion à la France 
Brochure in-89,,,,..., L'ir, 50 
Histoire du chérif Bou-Barla. 
1 beau volume in-8°.., 7 ÿ. 59 
ROLAND DE BUSSY, #. — Cours 
complet de dialecte srabe. 
1 volume jin-8! 0 fr, 


SUMIEN {P,), — Du régime des 
successions vacantes en Algé- 
rie. frochuje in-8". 4 ir. 50 

lie régime législatif de l’Al- 
gérie, À vol. 1n-8°,,..... . ed 
Le Xomestead et la auestion de 
la propriété fonciere en Aigé- 
ie. Brochure in-8°.. 4 fr. 5Q 
PFRUMELET (C.}, C. &,T. EF, — HXis- 


toire de l'insurrection des 
Ouled-Midi-ech-Chikh {Sud 


algérien) de 1864 à 1868. Un 
VOÏ, 1n-8° .,,,,..,,,,,.., 4 5 Îr. 
Blida. KRécils selon la légende, la 
Lradition el l’histoire, À gros vol. 
1n-18......,.,.,,,,.,.....1 o {r. 
Bou-Ferik, Une page de l'histoire 
de la colonisalion aigérienne. 
2° addition. 1 vol. in-18..... Æ# fr. 
L'Algérie légendaire. Un volume 
11-18......,.........,,..., 4 Îr, 


VILLOF, O,. $k, 1. SE. — Mœurs, 
Coutumes et institutions des: 
Indigènes de l'Algérie. 3° üd. 
À volume in-i8........ > LI. 29 

Instruction pratique sur le 
service des colonnes en Algé- 
rie. À vol. in-15...... . & 1 9 


Alger, — TFyp, À. Jourdan. 
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La Société décline toute responsabilité dans les 
opinions. et appréciations émises dans les articles 
signés, qui n "engagent que l'auteur. 


| DIPLOME 


MM. les Membres de la Société qui n'ont pas encore reçu 
leur diplôme peuvent le réclamer au Président, qui le tient à 


L : leur disposition. Le droit de diplôme est de Ô fr 


AVIS. 


Les séances ordinaires de Îa Société historique algérienne ont 


_Hieu le premier inardi de chaque mois, à 5 heures du soir, 
à la Bibliothèque-Musée, rue de l'État-Major, où à la Biblio- | 
oo hèque universitaire, palais des Écoles supérie ieures. 


La collection des Mémoires publiés par “Ja Société historique 
algérienne se compose de quarante- cinq volumes grand in- 8°, 
dont le prix est de 5 francs par volume pour les Membres de la 


Société ayant moins de cinq ans d'ancienneté, de 2 francs pour 


ceux qui les ont, et de 4 franc pour ceux qui appartiennent 


depuis dix ans à la Société : pour chacune des années 6, 8 et 13, 


le ‘prix est: de 15 francs, el pour les années 5, 10 et 12, de 
10 francs. ‘Ces prix de fäveur ne sont: accordés que pour la 
série complète des volumes par us antérieurement à l'admission 


- dans la Sociélé. La Table est du prix de 2 francs pour les 


membres de la Société. 


Il a été décidé, dans la séance du 7: décembre 1893, que les 


numéros nan distribués de la Revue africaine pourraient être 


répartis entre les auteurs des articles insérés aux numéros, sous 
la réserve d'un prélèvement de cent exemplaires CONSCTVÉS par 
la Société pour la conslitution de collections. 


Tout ouvrage dont un exemplaire sera déposé aux bureaux 
de la Société sera signalé aux lecleurs de la Revue. 


AVIS 


| S'adresser (franco) à W. V. WAILLE, 30, rue. Düpuch, Alger, Président 
. de la Société, pour luute communication relative à la rédaction où. a. 
l'administration. 
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Le montant de la cotisation des Membres résidents ét a 
“correspondants est fixé à Ji somme de douze francs paran, | 
| payable par semestre et d'avance, entre les mains du Tré- 


__sorier de Ja Société: Les personnes qui reçoivent la Revue. Ce 
_ africaine à un autre titre que celui de membre, sont as. oc 


tr eintes ! a un ver sement fixé comme il suit : 


France et Algérie, 19 francs par an, frais de poste nor 


_ compris, et? francs en sus 1 Pétranger. 


Le montant de Ce versemènt doitêtre remis à M. Exironr, 
Trésorier de la DOCICtÉ historique Algérienne cat palnis 
du Gouver nement, à Alger). DS ' 


| Ant. 93, — ‘Tout membre qui n'aura pas scquitté | 
sil cotisation d'une année, sera consitléré € comme démis-" | 
sionnaire, après avis préalable: 


ns in 
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L es membres de la: Société et les abonnés. qui changeraient de résidence. 
ou de domicile, sont instamment priés d’en donner avis au Président ou. 
au Trésorier, afin de. ne Pas éprouver de retard dans la réception de Îs. 
er ue. | | 


Les auriéros simples € de da Revue, pris isolément chez le libraire 
| éditeur, se paient a fr. 50 ce: | 


FAGNAN (TE. I. $È. 
Almohades d'Abd el-Wäb'id 
. Merrâkechi1, traduite el annotée. 


. MERCIER (£.}, 


EN VENTE À LA LIBRAIRIE A. JOURDAN 


DEPONT (A.) et COPPOLANI (X.. 
: — Les Confréries religieuses 


musulmanes. { pros volume 


in-4, avec carte........ So {r. 


À vol. in-S9...:......... 7 ir. 


Un chant algérien du XVIII‘ 
siécle. Brochure in- -S?, Lex Le fran- 
cais €t arabe...:...:. 1 ir. 50. 


Alger au XVIII: siècle par Ven- 
ture de Paradis. Un volume 
11-80. roues ce. os ir, 50 


Annales du Maghreb et de l'Es-. 


pagne de Ibn ben Athir. ? vol. 
IN-O 0, res sssssres eu sr _ 8 fr. 


GRAMMONT (H.-D. px).— Corres- 
pondance des Consuls d'Alger 


| (1690- -1742). 1 voi, in-8°. G Îr, 


| (GSELL.— Cherchell, Tipasa, Tom- 


beau de ]1a Chrétienne. i vol. 
“in 46, car sonné. Dieucouss. ee fr. 


HAMEL (L.). — Du régime des 
eaux. en Algérie. Brochure 


.-" " in-8..... érrrsroreses … à [fr 50 
 HAMET. — Nour-el-Eulbah (lu. 


. ruèI'e des. cœurs). Une brochure 

ANS sde aires. …— 1 M 50 
Cinq mois au Maroc. ayec huit 
gravures. Broch.in-8°. & Îr. 50 


#k,. — La condition 
dé 1a femme musulmane dans 


lAfriqué septentrionale, 1 vol. 


._. 1n-18...,....,.,.,.,,..,, ee [r. 
Le Hobous ou Ouakof, ses. règles 
eb sa jurisprudence. Une brochure 

in-$° 14iSi.,,....,,.:.4., ee fr. 


La propriété foncière musul- 


mane en Algérie. Condition 
légale, sttualion antérieure, état 
actuel de ‘la question. In -8, 


L' aisin DR su + + 2 fr. : 


MORAND.— La prescription dans 
- a législation musulmane. Br. 
IN esse clous. .. & lr. 50 


L'autorité de la chose dugée 


en droit. musulman. Brochure 
1-6"... Jesse. 1 Îr. 50 


PARMENTIER {C. ; *k. — Vocabu- 
laire arabe-rançais, Broch. 


in-8"...... . Jess ss. à r, SO. 
DEIN (colonel), C .&. — Lettres 
familières sur l'Algérie. { vol. 


in- 18... EEE Sr 50 


ire des 


 POUYANNE E {M. . — a propriété 
foncière en Algérie. L volume 
1-80 ss nes secs 15 ir. 


RENARD — Histoire de l'Algérie 
racontée auæ petits enfants. Un 


vol. in-18 carlonuné...... . Tir. 
 RINN {Louis}, O. #, I. £E. — Mara- 


bouts et Khouan, LE tude ‘Sur 
l'Islam en Algérie. 1 vol. in-S, 
avec carle............... 18 fr. 


Histoire de linsurrection de 


1871 en Algérie. 1 vol. in-8. 
avec deux cartes....:.... 18-fr, 


: : Régime de lindigénat. Broch. 
r IN-Bt eee rise. & ir. 50 
Le séquestre et 14 responsa-. 

bilité- collective. Une brochure : 


+ in-80.....,.4,....1..... & ir. 50 
Le royaume d'Alger sous le 


dernier Dey, avec carte en 7: 


couleurs, 1 vol, in-8°..... BB fr. 


ROBIN {N.), O. #%. I. &ÿ. —_ Le Mzab 


et son annexion à la France 


Brochure in-8°,,...... 1 ir. 50 


Histoire du chéri Bou-Bar’la. 


. 1 beau volume in-6°,., 7.17. 50 : 
ROLAND DE BUSSY, &. — Cours 


complet de dialecte arabe. 
1 volume in-8°..,,,..... 10 ir. 
SUMIEN (P.) — Du régime des 
successions vacantes en Alge 


rie. Brochure in-8". 1 iv. 50 
Le régime législatif de VAL 
gérié. 1 vol. in-8°.,,.... . “a ir. 


Le Homestead et la question de 
la propriété foncière pn Algé 
rie. Brochure in- ".. 1 fr, 50 


CTRUMELET (C1, C. 4, I. # rs, 


toire de Pinsunpection des 
 Ouled-Sidi-ech-Chikh (Sud 
algérien) de 1864 & 1868. Un 
Vol. in-89 .,.............. 15 fr. 
Blida. écils selon la légende, la 
_Eradition et l'histoire. l' DTOS ol. 
BUTS ESS S lr. 
Bou-Farik. Une page de l'hisloire 
de la colonisation algérienne. 


.. 2+ édition. 1 vol. in-48.... 4. Îr, 
L'Algérie légendaire. Un volume 
. in-18..,.......,..,.,....... Æ fr. 

_VILLOT, O.#, I. #. —  Moœurs, 


Coutumes et Institutions des 
Indigènes de l'Algérie. 8 éd. 
4 .voluime in-i8 ..... …. :lr, 50 
Instruction pratique sur le 


service des colonnes en Algé-. 


+ 


rie. 1 vol. in-18....... & [r. 5 Q 


Niger, — Typ. À, Jourdan. 
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